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L'Allemand est, de toutes les langues vivantes étran- 
geres, la plus intéressante pour les Français. 
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‘PRÉFACE. 


Les Français qui veulent étudier la langue 
allemande par principes, trouvent de grands 
obstacles à surmonter. Les grammaires qui ont 
paru jusqu'ici, different tellement entr'elles, 
que l'étranger , après les avoir consultées, ne | 
sait à quoi s’en tenir. Il n’y a pas deux gram- 
maires allemandes, à moins que l'une n'ait ser- 
vilement copié l’autre, qui admettent le même 
nombre de Déclinaisons ; l’une, en présente 
quatre; Yautre, cinq; Adelung en donne ul ; 
d’autres en augmentent encore le nombre. 
Comment l'étranger sortira-t-il de ee laby- 
rinthe inextricable ? Quelle confiance peut-il 
accorder aux grammairiens., qui doivent le 
guider, lorsqu'il voit si peu d'accord entr’eux? 

Le chaos regne encore dans les verbes, nom- 
més composés et qui se décomposent. Toutes 
les grammaires, et même les grands. diction- 
naires, établissent sur ce point une théorie de 
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Particules séparables , maïs qui souvent ne se 
séparent pas, sans qu'on sache pourquoi; le 
méme verbe, régulier ou irrégulier, parait avoir 
deux conjugaisons très-différentes ; rien n’est 
expliqué: on prétend même qu'il est impossible 
de le faire ; et l'étranger, abreuvé de dégoût, 
fait les reproches les plus amers à la langue , et 
la traite de barbare. Ce n’est cependant pas la 
faute de la langue, mais celle des livres élémen- 
taires qui doivent l'expliquer. 

_ Lorsque je publiai, il y a quelque temps, 
mes Notions élémentaires de langue allemande, 
mon critique approuva, sans aucune réserve , 
ma maniere d'expliquer les déclinaisons de cette 
langue. J'ai trouvé moyen, depuis, de simpli- 
fier beaucoup cette théorie. Ayant fait entre- 
voir , dans mon premier essai , la maniere d’ex- 
pliquer l’usage des verbes qu’on dit composés, 
mon critique est convenu de la difficulté, et 1l 
l'a développée dans toute son étendue ; il est 
convenu que cette explication avait été Jus- 
qu'ici la pierre d'achoppement de tous les gram- 
mairiens ; il est convenu, que, s’il était possible 


de jeter un rayon de lumiere dans ces ténebres, 
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c'était en envisageant la chose sous le même 
point de vue que mot. J'ai dit alors que, si ma 
maniere de voir était exacte, il faudrait refondre 
dans son entier le plan des dictionnaires alle- 
mands. J'ai promis en même temps d'entre- 
prendre ce travail; 1l est achevé, et j'ose me 
flaiter de réussir à satisfaire l’attente de mon 
critique, qui m'attendait là: | 

Je commence par expliquer, dans cette gram- 
maire, le mécanisme complet de la langue alle- 
mande. J'espere rendre par là un service agréa- 
ble aux Français qui ont quelque intérêt à étu- 
dier l’idiome de nos voisins d’Outre-Rhin. 
. J'aime encore à croire que les Allemands eux- 
mêmes recevront avec bienveillance ce travail, 
fruit des longues méditations et des recherches 
pénibles auxquelles je me suis livré, pour par- 
venir à esquisser dans tout son ensemble l’édi- 
fice d’une des plus belles langues de l'Europe, 
d'une langue, que j'ai apprise avec une sorte 
d'enthousiasme dans le pays même, pendant 
le long séjour que j'y ai fait. Je prie les hom- 
mes instruits de la Germanie de rectifier mes 


erreurs, si j'en ai commis; je promets de 
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réprimer toute espece d'amour propre, de pro- 
fiter de tous les avis, de tous les conseils , qui 
me paraîtront fondés , étant constamment ani- 
mé du désir de perfectionner cet essai, autant 
que mes facultés me le permettront. 

. Dés que l'opinion des Allemands instruits 
dans cette matiere me sera connue, je publiera 
l'édition allemande de cette grammaire ; j ÿ 
Joindraï un extrait du même ouvrage dans les 
deux langues, pour les commençants. 

- Je ne grossirai et ne déparerai pas cette gram- 
maire par des exercices, des dialogues et autres 
cohfichets de cette espece, qui ne sont pas 
grammaire ; Mais je me propose, aussitôt que 
les prmcipes de cet ouvrage auront reçu l’ap- 
probation des juges compétents, de publier un 
livre d'exercices séparé, mettant partout là 
regle en tête, et facilitant, par cette méthode, 
l'enseignement des maîtres et l'étude deséleves. 

La grammaire est le recueil des regles , qui | 
expliquent l'usage de la langue, mais il faut 
qu’elle s'appuie sur un dictionnaire, qui, en 
. donnant le sens des mots, ajoute encore à 


chacun d’eux des observations sur tout ce qui 
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ne peut pas être déterminé par les regles. Les 
Français n’ont pas encore de dictionnaire alle- 
mand de ce mérite. Les derniers. qui ont 
paru, quoique perfectionnés en partie, sont 
très-éloignés du but qu'un bon dictionnaire 
doit atteindre. , 

J'ai également préparé ce travail. Ces deux 
livres élémentaires, calqués sur les mêmes prin- 
cipes, offriront alors, à ce que j'espere, un 
guide sûr et accompli aux Français qui entre- 
prendront l'étude de la langue allemande. Je 
me flatte de leur rendre agréable cette étude, 
qui jusqu'ici a été pour eux hérissée de ronces 
et d’épines. J'espere qu'ils repousseront les pré- 
jugés défavorables et dominants en France 
contre la langue allemande ; j'espere qu'après 
l'avoir un peu approfondie, ils sentiront com- 
bien les mots allemands sont riches en idées, 
combien ils sont pittoresques et souvent éner- 
_ giques par le gracieux des images et la gran- 
deur des tableaux qu'ils offrent à l'esprit; ils 
sentiront surtout, que cette langue est assez 
riche de son propre fonds, pour exprimer 
d'une maniere généralement intelligible toutes 
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les idées relatives aux arts et aux sciences, sans 
être obligée d'emprunter au Grec, ou à tout 
autre idiome, les termes qui manquent au 
Latin et à toutes les langues qui en dérivent. 








GRAMMAIRE ALLEMANDE. 


Nous divisons la Grammaire en trois parties. 


La PREMIERE indique : | 

1°. Les signes ou caracteres dont se servent les peuples 
qui parlent allemand, pour représenter les sons de leurs 
voyelles et les articulations de leurs consonnes : 

2°. Les inflexions des mots variables; 

3°. Les observations , relatives à chaque espece de mots. 

Cette premiere partie ne s'occupe donc que des mots iso- 
lés et des caracteres qui les composent. 


La II° partie explique la maniere, dont les mots isolés 
sont réunis; et comment leur réunion forme des propositions 
et enfin des périodes entieres. 


Elle développe ce qu’on appelle , dans le jargon gramma- 
tical, la Syntaxe. 


La IIT° partie examme: , 

1°. La formation des mots dérivés, ou la maniere dont on 
place des particules avant la racine, et des terminaisons après 
elle, pour former différentes especes de mots. De là, un 
examen particulier de ces particules et terminaisons, et l’ex- 
plication des significations accessoires, que les unes et les 
autres ajoutent à l’idée radicale. 

2° La théorie de l’accent tonique et de l’accent oratoire. 


3, Les regles de l'Orthographe allemande. 











PREMIERE PARTIE. 





CHAPITRE T. 


Des Signes ou Caracteres dont se servent les peuples. 
qui parlent allemand, pour représenter les. sons de 
leurs voyelles et les articulations de leurs consonnes. 





INTRODUCTION A CE CHAPITRE. 


Lzs peuples qui sont arrivés, à différentes époques, du 
fond de l'Asie, et qui, après avoir attaqué l’ancien empire 
romain, ont fondé sur ses ruines différents états en Europe, 
sont désignés par des noms génériques, comme ALLEMANDS, 
mot composé de ALL, fout, et de Mann, homme; ce qui 
siguifie : Aommes de toute espece ; ou, GERMAINS, hommes 
de guerre ; ou TEurons, équivalant de gens. 

Quelle qu’ait été la cause qui a déterminé ces peuples à 
quitter leur beau pays et à chercher fortune dans des con- 
trées lointaines, il est notoire, qu'ils sont venus chaque fois 
en grand nombre, et les armes à la main, pour forcer les. 
peuples dont ils envahissaient le territoire, à souffrir leur 
établissement au milieu d’eux. De nouveaux essaims s’avan- 
cerent sur leurs traces, à des époques plus récentes, et 
pousserent plus loin les premiers venus; de sorte que, par 
la suite, une grande partie de l’Europe en a été inondée. 
L’habitude d’une vie errante et guerriere jeta ces peuples, 
originairement asiatiques, dans une espece de barbarie, et 
ils oublierent lart de lire et d'écrire. Mais, lorsque leur 
séjour en Europe leur eut procuré la connaissance de l’agri- 
culture, cet art si précieux, qui apprend à l’homme à for- 
cer, par son travail, la terre de nourrir un grand nombre 
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d'habitants sur une petite étendue de terreïn, ils sentirent 
qu'elle pouvait remplacer avec avantage la vie errante et 
vagabonde, qui mettait leurs jours continuellemerit en dan- 
ger. Ils se fixerent et fonderent des royaumes en Europe, 
où l’agriculture, pourvoyant à leurs besoins les plus pres- 
sants, leur procura une existence plus paisible. 

Après avoir assuré leur nécessaire, ces peuples, suivant 
le penchant si naturel à l’homme, chercherent à embellir 
leur existence par les arts utiles et agréables. Les trouvant 
en honneur chez les sujets de l’ancienne Rome, qu'ils 
avaient subjugés, ils prirent envie de s’y exercer; et les 
peuples asservis devinrent les maîtres des do dans 
les arts et dans les sciences. mn 

La premiere instruction que devaient rechercher les 
anciens Germains, se réduisait à apprendre à lire et à 
écrire; de sorte que l’alphabet romain fut adopté, avec 
toutes ses imperfections, par les Germains. Ceux-ci ont 
conservé les anciens caracteres, faussement appelés Go- 
thigques , quoiqu’ils aient été embellis et arrondis, depuis, 
chez la plupart des autres peuples de l’Europe. 

Avant d’expliquer les sons et les articulations , indiqués 
par les caracteres de l’alphabet allemand, il faut prévenir 
nos lecteurs , que nous avons différentes difficultés à sur- 
monter. | 

Il nous sera bien facile d'indiquer sa sons et les articu- 
lations des caracteres allemands, dans tous les cas où des 
caracteres français représentent absolument la même pro- 
nonciation ; mais äl y a en allemand des voyelles et des 
consonnes, pour lesquelles nous n'avons rien de correspon- 
dant en français. C’est alors le cas d’apprendre de vive 
voix ces prononciations de la bouche des personnes, qui 
prononcent bien. Nous rappelerons cette observation, 
chaque fois que l’occasion s’en présentera. 

Outre cela, il y a souvent une grande différence de pro- 
nonciation entre les peuples, qui parlent allemand. Chaque 
“section de ces peuples a une prédilection décidée pour celle 
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qui lui est propre, et répand une certaine défaveur sur les 
autres. Toutes ces fractions de la nation germanique, n'ont 
d’ailleurs jamais formé un seul et même peuple. Toujours 
partagées sous des gouvernemens différents, privées du 
bienfait d’une académie pour toute l'Allemagne et reconnue 
par elle, elles n’ont jamais eu de centre commun de juri- 
diction, en matiere de langage. Nous sommes assurés que la 
diete germanique s’occupera un jour d’une si belle insti- 
tution. 

Il est donc impossible à un Grammairien d'indiquer , par- 
tout, la véritable prononciation classique. Cependant les 
habitants des anciens cercles de la haute et de la basse Saxe 
ont la réputation de posséder la prononciation la plus pure. 
Mais il y a des cas, où ils different entr’eux. Alors la tâche 
du grammairien, qui ne veut flatter aucun préjugé pro- 
vincial, devient très-difficile. La seule ressource qu'il lui 
reste, est de signaler la prononciation la plus conforme à 
ce grand principe : Prononcez, comme tout le monde écrit. 
Si, aprés cela, il y a encore du doute, il ne peut qu'’indi- 
quer la prononciation la plus agréable à l'oreille. 

Tels sont les principes qui nous guideront dans ce petit 
traité de la prononciation allemande. Nous croyons y mettre 
plus de clarté, en divisant les caracteres allemands, comme 
on le verra, dans les sections suivantes. 


1 


PREMIERE SECTION. 


Des voyelles simples en figure et en prononciation. 





Les voyelles allemandes qui ne représentent qu’un son 
simple et par une seule figure, sont les neuf suivantes : 

a, dou ä ou ä, e,i, 0, 6 ou ÿ ou à, u, ü ou 4 ou ü 
et b, | 
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Nous allons les examiner l’une après l’autre. 
On prononce: 

a, toujours comme l’a français, dans les mots dmes, 
passer, etc. | 

â ou à ou &, tantôt, comme é ou è, tantôt, comme €. 

Cette figure, n’annonçant qu’un seul son, est donc une 
voyelle simple, et non pas une diphtongue, comme quel- 
ques grammairiens ont voulu l'insinuer; car, diphtongue 
sigoifie deux sons de voyelle, réunis dans la même syllabe. 
(Voyez l’observ. après #, vers la fin de cette section.) 
Son nom devrait être é , et non pas aë. 

Il n'existe que la regle suivante sur la différence de son 
de cette voyelle: | 

Les mots d'origine latine, terminés dans cette langue 
en tas, et en français en té, changent en allemand cette 
syllabe en tät; à y prend le son de lé fermé long, p.ex: 
Univerfitit, en latin Universitas, en français Université; 
Gravitst, latin gravitas, français, gravité. *) 


Il n’existe pas encore de dictionnaire allemand qui in- 


dique la pronenciation des lettres dans tous les cas où elle 
pourrait être douteuse. 

Les voyelles a et à elternent dans l'alphabet allemand, 
la seconde étant regardée comme l'inflexion ou la modi- 
fication de la premiere. C’est la pénurie de l'alphabet ro- 


main, qui a réduit les anciens Germains à la nécessité de se : 


servir de la figure a, avec un petit signe au-dessus, comme 
äou äâoa&, pour représenter un son tout différent de 
celui de l'a. | 

e,e. Les Français ont plusieurs especes d'e, savoir: 
EEE 


(‘) Remarquons ici, que tous les Substantifs allemands et tous les mots pris 
gubstantivement , commencent par une lettre majuscule. 

En parlant, dans cette grammaire, de voyelles {ongues ou breves, nous n'enten- 
dons pas la quantité prosudique des syllabes où se trouvent ces voyelles, mais 
seulement le plus ou le moins de temps, qu'on met à les prononcer ; p. ex ; 
dans apposition, la syllabe ap est prosodiquement longue ; mais on passe 
rapidement sur l'a, qui, dans la prononciation est bref, et l’on s'arrête sur la 
consunne p, ce qui forme la syllabe prosodiquement longue. 


due, rés 


\ 


16 . GRAMMAIRE ALLEMANDE. 


l'e ouvert long ou bref; long, dans la premiere syllabe du 
mot Jéte; bref, dans la seconde du mot accès , 2°. l’e fer- 
mé, dans /ézé:; 3°, le mi-muet dans le, ou tout à fait muet 
dans la derniere syllabe de fete. Les Allemands n’ont pas d’e 
muet; mais ils ont les trois autres espectes. Les Français 
distinguent différents e par des accents; les Allemands n’em- 
ploien: pas de pareils accents, parce qu'il n’y en a pas en 
latin. 

Relativement aux différents sons de l’e allemand, nous 
pouvons donner les regles suivantes : 

1°. L’e, dans les monosyllabes, est ordinairement ouvert 
et long, comme er, &/, lui; der, dem, den; cas de l’article 
ou d'un pronom. | 

Sont exceptés de cette regle : des, génitif singulier mas- 
culin et neutre de l’article; toef, génitif du pronom ter, 
qui, et quelques autres où l’e est fermé et bref. 

2°. Les Allemands suivent la même regle que les Fran- 
çais dans les mots de deux syllabes, qui ont chacun un e; 


dans pere, mere(*), le premier e est ouvert et long; il l’est. 


également dans les premieres syllabes deleben, vivre ; Geber, 
plume. 

Il y a peu d’exceptions à cette regle; beben, trembler, 
où le premier e est fermé, en est une. 

3°. L’e qui fait seul une terminaison, ou qui adoucit les 
consonnes terminaisons, est toujours mi-muet, comme dans: 
gute, bon, bonne, enfden, plur. de Menfh, homme, 
homo; du lobeft, tu loues, de (06, loue; bärter, comparatif 
de Bart, dur. (Voyez les Princ. gén. qui précedent le cha- 
pitre suivant.) 





(*) L'Académie française , qui prépare une nouvelle édition de son diction- 
naire , adopte cette regle et regarde comme superflu l'accent grave qu’on «a 
mis jusqu'ici sur le premier e de père, mère ; elle écrira dorénavant pere, mere. 

La même Académie adopte encore pour principe, de conserver le t{, au plu- 
riel des adjectifs et des substantifs, terminés en ant et ent. Elle n'écrira donc 
plus , les exfans , les commencemens » les hommes intelligens ; mais enfants, 


commencements, intelligents, Nous suivons, dans cet ouvrage, ces principes 
si bien fondés en raisun. 
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i, est le signe de l’i bref; le son de cette voyelle tient 
de li et de l'e; il faut l'apprendre de vive voix, p. ex: 
dans le mot in, dans. 

L’i, suivi d’un b, devient long, et se prononce comme l’z 
long français, dans ibm, à lui; ibn, le, accusatif de er, 
il, lui, etautres. (Voyez la lettre b dans la 4° section de 
ce chapitre.) 

Dans les trois mots mir, 4 moi; dir, & toi; wir, nous, 
Vi est long. On écrivait anciennement mier, dier, tiers il 
est également long dans tvider, contre. (voyez ie et tmieber, 
dans la section suivante.) 

L’i est encore long dans les mots étrangers; ex: die Bibel, 
la bible; d’origine grecque, et qui signifie dans cette langue 
le livre par excellence. 

La lettre majuscule de li bref est %. (Voyez ie dans la 
section suivante, et j, i consonne, dans la 4° section de ce 
chapitre.) 

9, se prononce toujours comme l’o français. 

d ou 9 ou 5; la bonne prononciation de cette es ré- 
pond au son de eu dans le mot feu. 

On doit donc la nommer eu, et non pas oé, comme on 
l’a fait jusqu'ici. 

Dans les provinces de l’Allemagne où la prononciation est 
vicieuse , le son de l’$ est confondu avec celui de l’é. Les 
Saxons lisent bôg, méchant, comme beuse ; ailleurs on pro- 
nonce bése. 

o et à alternent dans l'alphabet allemand, comme « et 4. 
(Voyez l’obs. après f, vers la fin de cette con) 

u; cette voyelle étant longue, c’est l’ou des Français: où 
est aussi le nom qu’on lui a donné. Mais quand il est bref, 
le son tient de l’o et de l’ou ; on ne peut l’enseigner que 
de vive voix; ex: um, autour de ; und, et, 

à ou ü ou ft. Dans le nord de l’Allemagne, cette voyelle 
a toujours le son de l’& français, quand elle est breve, 
p.ex: Dürbde, fardeau ; mais, lorsqu'elle est longue, on y 
amalgame encore le son del’i; il faut l'entendre de vive voix. 

B 
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Dans d’autres provinces, sur les bords du Rhin et en 
Suisse, le son de cette voyelle est confondu avec celui 
de Pr. | 

C'est pour cela que la prononciation saxonne est juste- 
ment préférée , parce qu’elle distingue ce qui doit être dis- 
tingué. | 

Le nom de cette voyelle doit donc répondre à sa pro- 
anonciation pure; c’est à tort qu’on l’a nommée oui. 

u et à alternent aussi dans l'alphabet allemand. 


Observation. 


Les voyelles ä, 5, ü, sont les inflexions de 9, 0, u. 

Primitivement on imprimait les minuscules de ces voyelles 
de la maniere suivante : à, 5, à; et les majuscules, %e, 
Oe, Ue ou Ui. Cette maniere d'imprimer ces voyelles est 
encore usitée dans quelques provinces de l’Allemagne. Mais, 
comme il est ridicule de mettre un petit e latin sur des 
voyelles minuscules allemandes, et encore plus ridicule 
de placer un e allemand minuscule après les majuscules %, 
O,U, ou même un i après le dernier, pour désigner les 
inflexions de ces majuscules, qui sont des voyelles simples; 
Adelung a proposé de rétablir un ancien usage et de mettre 
* deux points sur les trois voyelles, tant majuscules que mi- 
auscules, ainsi qu'on le voit: ü, ü, ü, À, Ÿ, ÙÜ. Cette 
proposition a été adoptée dans une grande partie de l’Alle- 
magne. Depuis peu, on a substitué aux deux points deux 
petits traits verticaux, comme : à, ÿ, #, ÿ ) Ÿ, Ù. 

p, est la derniere lettre dont nous ayons encore à traiter 
dans cette section. Son nom est ipsi/on ou grec, et ré- 
pond à Fly grec des Français. 

Ce signe est d’un double emploi. | 

D'abord, dans les mots originairement grecs, il est sub. 
_stitué à lu, ipsilon. | 

Cette lettre a trouvé des antagonistes parmi les auteurs 
allemands, qui veulent la rayer de leur alphabet. Ils disent : 
Les Grecs se sont servis de cette voyelle, pour désigner leur 
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ébref; car spsilon signifie à bref; or, les Allemands ont 
un signe exclusif pour l’: bref, qui est l'i; et l’? long est re- 
présenté par ie (voy. la section suivante). Donc p, signe 
étranger, esi superflu pour les Germains modernes. Il faut, 
par-conséquent, le rayer de l’alphabet allemand, et écrites 
p.ex: Âaipten, Egypte, et non pas Haypten. C'est pourquoi 
Campe a banni l’ÿ de son dictionnaire. Plusieurs auteurs 
allernands suivent cet exemple dans leurs écrits, en substi- 
tuant toujours l’i à l’b. 

L'opinion a presqu’entierement changé, tant en France 
qu’en Allemagne , sur le son que les anciens Grecs donnaient 
à leur ipsilon. On croyait autrefois que ce son était celui de 
V’i; aujourd’hui, on est persuadé que c’était celai de l’u fran- 
çais, ou plutôt de lü allemand. Cette derniere opinion paraît 
très-fondée. Prenons pour exemple la préposition grecque 
drsp, au dessus de, en allemand über : les mêmes lettres com- 
posent, dans les deux langues, le même mot, excepté qu’en 
grec, il y a un p, labiale forte; tandis qu’en allemand, c’est 
un b, labiale douce. De même, du mot samscrit 4, doux, 
et au figuré voluptueux , vient le mot grec lux, qui veut 
dire aussi, doux. On sait que le g donne l’idée d’accumula- 
tion ou de réitération; de sorte que yavx, signifierait, pri- 
mitivement, un objet où à y & beaucoup de doux ou de vo- 
luptueux réuni. Ce mot se trouve aussi en allemand, mais 
comme substantif, dans le mot Gjüf, banhcur;'de sorte que 
sa signification primitive serait : l’état , dans dequelle doux 
ou le voluptueux se trouvent réunis en grande quantité. 

Maintenant, que l’ipsilon des Grecs ait été prononcé, ou 
comme un ibref, ou comme l'i des Allemands, la figure y 
devient, poar les mots originairement grecs, absolument 
superflue; car, on pourrait écrire, p. ex: Agipten ou 
Hoaûpten (*). 





(*) Les hellénistes de cette capitale, nés en Grece , déclarent que le véritable 
son de l'U, ipsilon, est celui de l'ü, tel qu’il est prononcé dans le Nord de 
l'Allemagne ; mais que, dans quelques contrées et surtout dans quelques fles, 
ü dégénere en i. Les Allemands diront : ©’est fout comme chez rous, 
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Maïs, pour les miots d’origine allemande, l’# est employé 
tout différemment ; de même que l'y dans les mots d’origine 


française. Dans le mot Meyer, fermier, la figure y représente 


un double z allemand ; le mot a deux syllabes, dont la pre- 
miere est mei, et la seconde jer ; ce second #, placé devant 
une voyelle, devient consonne allemande, et s'articule, 
dans. cette langue, comme l’i voyelle; p. ex. ja, oui, se 
prononce comme £a. On ne pouvait pas écrire Meier, car, 
ü, pour deux i, aurait ressemblé à l’ü, inflexion de l’u; on a 
donc allongé le trait du second : pour en faire un i consonne. 

On objecte qu’en écrivant’Deier avec un seul ti, la pro- 
nonciation est absolument la même: il est donc inutile d’y 
employer l’ÿ. Nous répondons, qu’en prononçant Deyer 
ou Meier, il est impossible , vu la conformation des organes 
de notre bouche, de ne pas redoubler li, entre deux 
voyelles, dont la premiere est breve. On fait donc toujours 
entendre un double i; et comme dans l’orthographe alle- 
mande, le principe général est : écrivez comme tout le 
monde prononce, il nous paraît qu'on doit écrire Deper 
avec deux; et non pas Weier, avec un seul £. 

Il en est de mème en français, où l’? est redoublé entre 
deux voyelles, qu’on prononce distinctement; p.ex. soyons, 
s0yez, ayons, ayez: mais on emploie l’? simple, chaque 
fois que cet z est suivi d’une consonne ou d’une muet 
comme dans je sois , j'aie , qu’il ait. 

On ne pouvait pas non plus écrire en français deuxi 
de suite, p. ex. soiions, soiiez; car , aurait représenté un 
u avecuntréma, comme dans Saÿl. Il fallait donc allonger 
le second z, etécrire soyons, ayons. 

Dans ce cas, le signe ÿ n’est plus un igrec ; ce sont deux i 
originairement allemands ; on devrait nommer ce signe: 
double i; de même, l'y dans soyons , est un double à 
français, 

D'après cette analyse du signe 9, il nous semble qu'on 
doit le conserver sous le nom de double i dans les mots 
d'origine allemande ; mais que, pour les mots d’origine 
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grecque, on devrait substituer à v, à psilon , l’ü allemand, 

qui paraît en être l’équivalent, et écrire, p. ex. Œülbe, sy/- 
dabe, au lieu de @vlbe. Cependant aucun auteur allemand 
n'ayant encore, autant que nous sachions , adopté cette 
orthographe, nous mettrons à la place du signe , nommé 
z psilon , qui veut dire ibref, uni, qui est l’? bref des Alle- 
mands, et nous écrivons Gilbe, d’après un usage très- 
fréquent. 








DEUXIEME SECTION. 


Des Voyelles , composées en figure, et simples en pro- 
nonciation ; et des signes certains auxquels on 
peut reconnaître qu’une voryelle est, dans la pro- 
nonciation , longue ou breve. 





Après avoir représenté, dans la section précédente, les 
voyelles simples , il reste à décider, si la prononciation de 
ces voyelles est longue ou breve ; nous avons seulement re- 
marqué plus haut que le signe i représente ordinairement 
l'i ref. 

ie, annonce régulierement le son de l’i long; p. ex. bier, 
ici ; Pier , biere, (boisson). | 

Il y a des provinces en Allemagne, où les habitants sé- 
parent, dans la prononciation, le de l'i, et donnentä cet e 
le son de l’e mi-muet. Mais ces deux sons étant fort désa- 
gréables à l'oreille, les Allemaals du Nord prononcent ie, 
comme }z long français. 

Lorsque, dans les mots d o‘gine allemande, ie doit encore 
être suivi d’un e mi-mue: d pons. auteurs suppriment le 
second e, et écrivent ie aa eu de iee; mais dans ce cas on 
sépare, dans la prononciation, le de li. P. ex : Das Rnie, 
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(le genou), est monosyllabe ; mais die Rnie, (les genoux) 
forme deux syllabes, et se prononce Rni-e. 

Dans les mots d’origine étrangere, les signes ie représentent 
li long, quand l’accent tonique repose sur cette syllabe; 
p.ex. Melodie (mélodie) a trois syllabes, et l’on appuie sur la 
derniere die; mais le pluriel Melobien en a quatre; car, ie 
est ici pour tee; prononcez Ÿe-o-di-en. 

Lemot Arie, air qu’on chante, a trois syllabes : il faut lire 
-ri-e ; car, {, premiere syllabe, reçoit l’accent tonique. 

Tous les Allemands s'accordent à donner à ie le son de l’z 
bref, dans le seul mot bdies ou bief, contraction de biefeg, 


neutre de biefer, ce ou celui-ci. C’est pour eette raison qu’on 


commence déjà à écrire dis pour Dies ou bief, afin de 
mettre de la concordance entre la prononciation et la ma- 
niere d’écrire. 

Les Allemands du Nord, qui Darléde avec beaucoup de 
volubilité, se permettent, souvent, de donner à ie, signe de 
l'i long, le son de l'£ bref, dans les mots tierte, quatrieme ; 
Biertel, quart; viergebn, quatorze ; biergig, quarante , etc. 
Mais cette prononciation, heurtant le principe: Prononcez, 
comme tout le monde écrit , paraït vicieuce. 

Les deux. mots wibder, contre, et tieder, encore une fois , 
ont la même prononciation , f et ie ont ici le son de l’i long ; 
l'orthographe ne sert qu’à marquer la différence de leur 
signification. 

La lettre majuscule de ie, ë long, est le simple signe 3%, 
comme dans %gel, hérisson. (Voy. i, dans la section précé- 
dente, et 3, 4° section de ce chapitre ). 

Pour marquer qu’une voyelle est longue, les Allemands 
emploient deux moyens: 

1°. Ils redoublent la voyelle; mais seulement les voyelles 
a,e,0, et encore dans un petit nombre de mots, tels que: 
Aal, anguille ; Meer, (la)mer; leer, vide; Shoof, giron, 
genou ; où An, €, 00 représentent un seul à, e, 0. On 
commence même à ne mettre qu’un 6 simple dans tous les 
mots, où l’on ayait employé auparavant 00. 
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2°. La voyelle est toujours longue, quand elle se trouve 
primitivement dans la même syllabe, avec b, placé de ma- 
niere à ne pouvoir pas être prononcé; p. ex. fhun, faire ; 
ibm, à lui ; Ratb, conseil ou conseiller. | 

Font exception à cette regle : Tirth, aubergiste et ses dé- 
rivés, où li reste bref, parce que le tb représente ici le 
thèta des langues asiatiques et des Grecs. De même 3ither, 
guilare , se prononce comme 3itter, et pour la même raison. 

L'usage du 6, pour annoncer que la prononciation d’une 
voyelle est longue, se trouve malheureusement assujetti 
à beaucoup de caprices; p. ex. dans art, barbe; 3art, 
tendre, délicat, Va, sans b, est long; tandis que dans Bart, 
dur , Va est bref. | 

Voilà les regles pour les voyelles longues, 

Il n’y en a qu'une qui soit générale et sans exception 
pour les voyelles breves. | 

Toute voyalle est breve , quand elle est suivie, dans le 
même mot, d’une consonne redoublée; p. ex. fommen, 
venir ; fonnen, pouvoir ; beffer, meilleur ; bitten, prier, etc. 

Dans les autres cas, il est impossible de déterminer, par 
des regles, si la voyelle est longue ou breve; c’est au dic- 
tionnaire à lindiquer, partout où la prononciation de la 
voyelle peut être douteuse. 


Do 
TROISIEME SECTION. 


Des Diphthongues, ou de deux voyelles dont les sons 
distincts sont réunis dans la méme syllabe. 





Pour la prononciation des diphthongues , le principe est : 
de laisser à chaque voyelle le son qui lui est naturel. Dans le 
mot Baum arbre, p.ex. on entend distinctement le son de 
l'a , et celui de l’u, comme ou. | 

Les habitants du Nord de l’Allemagne, donnent un som 
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très-ouvert à l’e des diphthongues ei, eÿ, comme dans les 
mots rein, pur ; €, œuf, et autres. Ceux du Midi, au contraire, 
donnent au son de l’e des nuances différentes. P. ex. dans 
mein, mon ; bein, ton ; reif, mür; Reif, frièmat, l’eest fermé, 
comme € Mais dans Reif, cerceau, e est ouvert, comme 
è ;il est fermé dans weichen , céder , et ouvert dans teiden, 
amollir dans un liquide. On distingue donc dans le Midi, 
par la prononciation, des mots différents, mais écrits de la 
même maniere; ce qui ne laisse pas d’avoir un avantage. 

La diphthongue eu donne deux sons , qui correspondent 
à peu près à ceux de eur dans feuille, ou de oi, dans œil. 
Il faut apprendre de vive voix à la prononcer. 

Nous indiquons ici la prononciation saxonne; ailleurs, on 
confond eu avec ei. 
: La diphthongue äu n’a pas de correspondant en français ; 
c’est à peu près eu, devant lequel on coule un 4. Il faut 
l’entendre prononcer par un habitant du Nord; car , dans 
le Midi, &u est confondu avec ai et reçoit même d’autres 
sons. 


Tout cela prouve que la préférence, donnée à la pronon- 
ciation saxonne , lui est acquise à juste titre. 


QUATRIEME SECTION. 


Des Consonnes simples en figure , dont quelques unes 
sont composées en prononciauion. 





On prononce : b comme le bé français. 
‘€ se somme en allemand #se, 
Cette consonne a deux articulations différentes. 
1°. Elle a le son du À dans les mêmes positions que le e 
français; c’est-à-dire, devant les voyelles 4,0,u; devant 
toutes les consonnes et à la fin d’une syllabe ; p. ex. Cato, 
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Caion ; Œsnrab, Conrad ; die Œur, La cure; der Erebit, 
le crédit ; das Spec-tafel, le bruit, l'embarras. 

2°, Ellese prononce comme ts, devant les autres voyelles; 
p. ex. Eüfar, César ; Cicero , Cicéron. 

Cettre lette a aussi trouvé des ennemis parmi les auteurs 
allemands. Voici le raisonnement qu’ils font: 

Substituons un au c, quand celui-ci en prend l'articu- 
lation ; et un 3 (z) dans tous les autres cas, car le 3 allemand 
se prononce comme ts : donc le c peut être rayé de l’alphabet 
allemand. 

C’est le principe qu’a suivi Campe dans son dictionnaire 
allemand , où il saute à pieds joints par-dessus cette lettre. 
Plusieurs auteurs allemands ont adopté cette orthographe. 

On répond, etavec raison, qu’il est impossible de retran- 
cher Je « de l'alphabet allemand; car cette lettre se com- 
bine avec b, dans @, quiest le chi des Grecs, et se place 
entre f et b, dans fd, pour représenter l'articulation chuin- 
tante de notre cA dans le mot chat. Les figures composées 
de % et de f, sont généralement reçues en allemand, quoi- 
que leur articulation soit simple ( voy. la sect. suiv.). Il 
faudrait donc, pour pouvoir se passer du ç, que tous les. 
peuples qui écrivent l’allemand, substituassent au d et à 
lff des simples; mais nous sommes encore bien éloignés de 
cette réforme, toutefois très-désirable , si jamais elle doit 
avoir lieu. | 

Outre cela, c’est un principe recu dans beaucoup de 
langues, que les mots étrangers, sur-tout les noms prepres, 
doivent êtres orthographiés comme ils le sont dans la langue 
originale; on doit donc écrire , Cicero , Cicéron. En écrivant 
Bigero, on ferait croire. que les Romains écrivaient Zizero, 
ce qui serait une erreur. 

On fait bien d’écrire aujourd’hui en allemand @sfrates, 
au lieu de Socrates, Socrate; car, en grec, on se sert. d’un 
k , qui est remplacé, dans le latin et dans les langues qui en 
dérivent, parun c; mais les Allemands, ayant un #, doivent 
conserver cette consonne dans tous les mots originairement 
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grecs, où les Latins ont été forcés, par la pénurie de leur 
alphabet, d’y substituer un c (*). Ce principe, si fondé 
en raison, est suivi par les meilleurs auteurs allemands. 

D'après les raisons, énoncées ci-dessus, nous croyons de- 
voir faire grâce à la lettre ç, à l'exemple de beaucoup d’au- 
teurs distingués. Nous écrirons par-conséquent, Œbäfe, 
chaise, et non pas @äfe, parce que le nom et la chose 
ont passé du français dans la langue de nos voisins d’Outre- 
Rhin. 

C'eux qui admettent le c en allemand, different encore 
d'opinion dans son emploi. Cette orthopraphe incertaine em- 
barrasse beaucoup les Lexicographes ; presque tous an- 
noncent , en tête de la lettre € , qu’il faut chercher au 
ou au 3, les mots qu’on ne trouverait pas au €, eu égard 
à la maniere dont cette consonne doit être articulée dans les 
différentes circonstances. | 

det f, sont nommés et articulés comme d et f'en français. 

g (g). Larticulation de cette consonne est celle qui varie 
le plus dans les différentes provinces de l’Allemagne ; les 
habitants du Nord eux-mêmes ne sont pas toujours d’accord 
entre eux sur ce point. 

On le prononce : 

généralement devant une consonne, comme un À doux; 
p.ex. or06, grand ; Glas, verre, etc. 

Presque généralement, devant a,0,u, comme en fran- 
çais; ex. Oabe, don ; Gott, Dieu ; gut, bon; en un mot, 
comme le g dans gant, gond , goudron. 

Excepté devant ung, terminaison de substantifs féminins ; 
ex. Erniebrigung , avilissement, où le g devantu admet la 
même articulation du d adouci qu’il a à l’infinitif erniebrigen, 
avilir. 

La plupart des Allemands prononcent de même le gdevant 
1,9, ete, si celui-ci n’est pas mi-muet, comme dans 








(*) Il est même probable que le c des anciens Latins a toujours été articule 
comme 4. 
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geben, donner ; aib, donne. Seulement , les habitants de la 
Basse-Saxe donnent au g, dans ce cas, une articulation plus 
douce, qu’il faut apprendre de vive voix, et qui se rap- 
proche beaucoup de l’i consonne. C’est une affaire de goût , 
qu’on ne peut soumettre à aucune regle; ceux qu'on cite 
comme des modeles de la bonne prononciation allemande, 
adoptent, en ce cas, l'articulation des habitants de la Basse- 
Saxe. | 

g devant e mi-muet , se prononce toujours, comme le d 
adouci. 

Le g final, précédé d’une voyelle, prend, selon les uns, 
Particulation du g français dans joug ; ou, selon les autres, 
celle du  adouci ; ex. leg, couche ; Tag, jour ; Bug, trait ; 
mais dans la syllabe ig , le g se prononce toujours comme le 
doux; ex. artig, Jo. 

Dans n9 final , les uns font ressortir le g avec le son du 
doux ; les autres ne Île font pas; il faut apprendre cela de 
vive voix. 

Mais si ng est suivi d’un e mi-muet, les deux consonnes 
deviennent nazales et gutturales ; il faut encore l'entendre 
prononcer; car, nous n’avons pas de correspondant en fran- 
çaiss ex. fpringen, sauter. 

La différence de prononciation du g devant le fermé ou 
ouvert influe sur le nom de cette consonne. Les uns l’ap- 
pellent ge, qui se prononcerait en français gué ; les autres, 
en la nommant , lui donnent l’articulation adoucie du & ; 
et d’autres, celle, à peu près, deié , à l’imitation des Bas- 
Saxons. | 

b,h. Les Allemands aspirent fortement cette consonne, 
devant une voyelle au commencement d’un mot; ex. haben, 
avoir ; bier, ici; Qund, chien. 

Cette aspiration est adoucie, quand le 6, suivi d’une 
voyelle, se trouve au milieu d’an mot; ex. Obeim, oncle. 

Elle est presque imperceptible devant un e mi-muet vers 
la fin d’un mot; ex. blüben, fleurir; Mübe, peine. Tout cela 
ne peut s’apprendre que de vive voix. 
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Le b final est absolument muet dans Sub, soulier et 
autres mots terminés ainsi. 

Le 6, placé dans un mot de maniere qu’on ne puisse pas 
le prononcer , est un signe certain que la voyelle, avec la- 
quelle ce 6 se trouve, primitivement , dans la même syllabe » 
est longue; ex. Ratb, conseil ; roth, rouge ; où a et o sont 
longs. (Voy. la sect. précéd. 2° et tb dans la sect.suiv.) 

La consonne b se nomme a, avec une aspiration forte. 

f, est l’z consonne minuscule , nommé iod. Devant une 
voyelle, c’est un véritable z, toujours prononcé comme tel ; 
ex. ja, oui; prononcez ia. Cette lettre est presque toujours 
suivie d'une voyelle; rarement elle se trouve à la fin. ex. 
Doi , bouée ; buj ! exclamation. 

$, est la majuscule de j, À consonne , comme de li voyelle. 
(Voy. i dans la prem. sect. et ie, dans la 2° sect. de ce chapitre.) 

f, k. On le nomme et le prononce comme #, dans kermès. 
(Voy. € dans la derniere section de ce chapitre.) 

I, / ale même nom et la même articulation qu’en fran- 
çais, excepté qu'il n’y a pas d'elle mouillée en allemand. 

m, m. Les Allemands prononcent cette consonne après la 
voyelle, comme avant; ex. am, prononcez amme. Son nom 
est le même dans les deux langues. 

n, n. Cette consonne est articulée , comme la précédente, 
de la même maniere après et avant la voyelle; ex. an; 
prononcez anne. La consonne n, placée devant 9 et £, de- 
vient un peu nazale; ex. Ding, chose ; plur. Dinge, où la 
prononciation varie un peu; denfen, penser. Il faut l’ap- 
prendre de vive voix. 

p,p. On le nomme pé; comme en français. Les Alle- 
mands y ajoutent , en l’articulant, une certaine aspiration, 
qu’il faut entendre; ex. Paul, Paul, 

q,nommé kou. Cette consonne ne se trouve jamais à la 
fin d’un mot; elle est toujours suivie. d’un u et d’une autre 
voyelle ; et qu s’articulent à peu près comme kw. Il faut 


J’apprendre de vive voix ; ex. Quelle, source ; quälen, tour- 
menter. 
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Y,7, se nomme et se prononce comme en français. 

f, 8,5. En parlant de cette consonne, nous y réunirons f 
et ff, afin de mieux faire sentir les rapports et les différences 
qui existent entre toutes ces figures. 

Ily a en allemand, une esse douce , qu’on prononce 
comme le z français : et une esse dure , qu’on articule comme 
c dans ceci. | 

S, est la majuscule de l’esse: douce ; ex. @obn, fils ; f est 
la même lettre au commencement et au milieu des mots ; 
ex. febn, étre; lefen, dire; et 8 s’emploie exclusivement, 
ou à la fin des mots , comme dans (ot, détaché ; ouau mi- 
lieu , dans les mots dérivés ou composés, pour indiquer 
qu’un mot de la composition se termine par cette consoune. 
Ex. Babrbeitsliebe, de Babrbeit, vérité, et Liebe, amour ; le 
composé signifie amour de la vérité, et le premier mot Babr- 
Seit, prend encore l’$, pour rendre l’ensemble plus coulant; 
cet 8 indique en même temps, que le premier mot dela 
composition se termine par cettelettre. . 

On se sert quelquefois aussi de l’8 au milieu des mots, 
pour marquer qu’elle est la derniere consonne radicale ; ex. 
de bôs, mauvais , méchant: on forme le dérivé bôslid, un 
peu méchant; ici l’$ indique que la premiere syllabe est la 
racine, qui se termine par cette consonne, et li est une 
terminaison d’adjectif ou d’adverbe. 

Cette lettre porte le même nom en allemand qu’en français. 

$,est l’esse dure des Allemands ; elle ne se trouve jamais 
au commencement d’un mot, et n’a, par-conséquent, pas 
de majuscule; on ne la voit qu’au milieu ou à la fin des 
mots; ex. groÿ, grand; die Grôfe, la grandeur. 

Il n’y a que les habitants de la Basse-Saxe, qui distinguent 

- bien l’esse douce de l’esse dure dans tous les cas, où cela est 
possible. Dans les autres provinces de l'Allemagne, et même 
dans la Haute-Saxe , les deux especes d’esse sont quelque- 
fois confondues dans la prononciation, et souvent on écrit 
l’une pour l’autre. 


L’esse douce se trouve quelquefois dans des positions où 
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il est impossible de faire ressortir la douceur de sa pronon- 
ciation; parex. quand elle est placée à la fin et précédée 
d’une voyelle breve, comme dans le mot das, article 


neutre; de même, quand elle est liée à de certaines con- 


sonnes, comme dans DPfalm, psaume ; tein, pierre. 


Les Bas-Saxons se sont donc fait la regle de distinguer 
l’esse douce partout où cela est possible. Cette prononcia- 
tion nous paraît préférable, parce qu’elle établit une diffé- 
rence essentielle entre deux consonnes, qui sont confondues 


‘ailleurs. 


La consonne f a été nommée esse-tsede, parce qu’on la 
croyait composée , primitivement , de ces deux consonnes; 
mais ce caractere se compose de f'et s, et cette combi- 
naison est un effet de la pauvreté de l’alphabet romain, 
dans laquelle l’esse douce n’était pas distinguée de l’esse 


dure. Le nom Æsse-tsede n’ayant aucun rapport à la pro- 


nonciation de cette consonne, nous aimons mieux la nommer 


‘esse-forte , pour désigner sa véritable articulation. 


La figure ff est une esse redoublée, nommée esse-esse. 
On ne doit l’employer qu'entre deux voyelles, dont la 
premiere est breve. Mais toutes les fois que, par l'effet des 
inflexions d’un mot, il arrive que cette consonne soit, ou 
rejetée à la fin , ou suivie d’une consonne, ou que la voyelle 
breve qui la précédait, se change en voyelle longue ou en 
diphthongue, ff doit être transformée, dans tous ces cas, en 
f: et vice versd, f doit être changée en ff toutes les fois que, 
par les inflexions des mots, elle se trouve placée entre deux 
voyelles dont la premiere est breve. Ex, der Saÿ, la 
haine ; gén. Haffes: de baffen, hair; er baft, i! haït; baÿ, 
impér. pur; baffe, impér. adouci; laffen , laisser, imparf. 
de lindic. id lief ; imparf. du subj. liefe. Chaque fois donc 
que ff se trouve entre deux voyelles, on est sûr que la 
premiere est breve ; et f$ entre deux voyelles, anuonce que 
la premiere est longue. Mais il y a incertitude, lorsque f, 
placée à la fin d'un mot, ou même suivie d’une consonne, 
est précédée d’une voyelle. Er. das $af, le tonneau ; der 
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Sub, Le pied. Dans le premier mot, la voyelle est breve, 
tandis qu’elle est longue dans le second. Il en est de même 
dans er bañt, 27 haït ; et er büBt feine Sünden, il expie ses 
péchés. 

Lorsqu'on imprime l’allemand avec des caracteres fran- 
çais, on remplace ordinairement f, qui ne se trouve pas 
dans l’alphabet français, par ff. On commet, par là, des 


fautes graves contre l’orthographe allemande; en effet, ff ... 
ne doit jamais se trouver ni à la fin d’un mot, ni suivie d’unc:. 


consonne, ni précédée d'une voyelle longue ou d’une 
diphthongue: si l’on écrit, p. ex. Füsse , plur. de Suf, pied, 
la voyelle à doit être breve, d’après la regle générale, qui 
veut qu’une voyelle, suivie, dans le même mot, d’une 
consonne redoublée, soit toujours breve. Mais l’ä dans 
$üfe est long; il doit donc être suivi de f et non pas de ss. 


Cette faute grave n’est pas pardonnable aux auteurs des : 


1,4 
xs 


dictionnaires des deux Nations, où les mots allemands sont 


imprimés avec des caracteres français ; car, ces livres de- 
vant servir de guide aux Français qui apprennent l’alle- 
mand, les induisent en une erreur grossiere. Ces lexico- 
graphes prouvent qu'ils ne sont pas forts en grammaire. 

Il y à des éditeurs de livres allemands, imprimés avec 
des caracteres français, qui ont mis sz à la place de f, 
nommé d'ordinaire esse-tsede, Cette faute est encore plus 
choquante ; car le z allemand se prononce comme #5. 
En lisant grôszer, plus grand, le Français croit devoir 
prononcer gros-{ser, ce qui est horrible ; nous écrivons 
grüfier. 

Pour écrire correctement l'allemand avec des caracteres 
français, on pourroit introduire la lettre /j qui est déjà 
reçue dans les caracteres italiques, et la lettre w, esse exclu- 
sivement finale, déjà reçue dans l'écriture, mais non pas 
dans l'impression française. En ajoutant à ces caracteres, les 
lettres æ, œ, ü, et A, Ô, Ü, pour désigner les inflexions de 
a, Oo, u, en majuscules et en minuscules, nous croyons ré- 
soudre le probleme, qui ne l’a pas encore été, de savoir si 
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l'on peut imprimer l'allemand avec des caracteres français ; 
sans indiquer une fausse prononciation, et sans choquer l’œil 
des Allemands. 

Nos principes sur l'emploi de f, 8,f et ff, sont consignés 
dans les grands dictionnaires de MM. Adelung et Campe. 

Nous prévenons nos lecteurs, qu’on trouve beaucoup de 
fautes dans les livres allemands, en ce qui a rapport à l’em- 
ploi des différentes especes d’esse. 

t,t, se nomme aussi {é en allemand. Mais en l'articulant, 
on y ajoute une sorte d'aspiration , qu'il faut apprendre de 
vive Voix. 

Dans les mots latins ou français, reçus en allemand, les 
lettres ti, suivies d’une voyelle, se prononcent comme #5: ; 
Ex. Proportion, proportion , pron. propor-tsione. 

ÿ, nommé faou. Cette consonne avait, primitivement, une 
articulation qui lui était propre, et qui s’est conservée dans 
la Belgique , jusqu’à nos jours. Elle tient le milieu entre 
celle de l’effe et celle du wé des Germains; elle a beaucoup 
de ressemblance avec l’articulation du v français, par lequel 
cette lettre est représentée dans l'impression de l’allemand 
avec des caracteres français. Malheureusement la pronon- 
ciation primitive de cette consonne est perdue chez tous les 
peuples qui parlent allemand. Elle y est entierement con- 
fondue avec l'articulation de l’effe, et tellement confondue, 
que deux mots allemands de la même famille, sont écrits, 
l'un avec f, et l’autre avec t, Ex. voll, plein ; füllen, 
remplir ou rendre plein. La confusion qui regne dans l’em- 
ploi de ces deux consonnes différentes, mais articulées de lu 
même maniere, ne peut s’apprendre que par l'usage, in- 
diqué dans les dictionnaires. 

fo , w, est nommé wé en allemand, et double ve en fran- 
çais. L’articulation de cette consonne est plus labiale en al- 
lemand, que ne l’est celle du ve français ; il faut l'ap- 
prendre de vive voix. Les Allemands ne connaissent pas de 
double ve ; car , le 4, v de Français, se nomme chez eux 
faou. Voyez la lettre précédente. 
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Le tv est toujours placé devant une voyelle, le seul mot 
Mrad , varech, excepté. 
ÿ, x; son nom est le même qu’en français. On l’articule 
toujours comme zx dans le mot are, c'est-à-dire, comme ks, 
$, z; nommé £.ede, se prononce comme fs: ex. jart 


éndre: ; pron. tarte; ju, ad des Latins , pron. tsou (voyez 
$ dans la derniere section de ce chapitre) 


Les deux consonnes f et 3 sont donc simples en figure, 
et composées en prononciation. 


qe 
CINQIEME SECTION. | 


Des Consonnes composées en figure et simples en pro= 
noncialion. 





Toutes les consonnes composées, dont nous avons à 
parler ici, ont des figures simples dans l’alphibet grec; 
mais la pénurie de lalphabet latin a forcé les Romai:s de 
faire des compositions, qui ont passé dans l'allemand. 
Ce sont des littérateurs grecs , nés en Grece, qui nous ont 
guidés dans tout ce que nous allous avancer dans cette sec- 
tion. 

,ch, nommé tsé-ha ; des lettres qui entrent dans sa 
Sompoñition: C’e:t le y, chi des Grecs ; le 5 des Hébreux, 
et l’x des Espaguols. Son articulation est la plu ‘orte des 
gutturales, si communes dans les langues de l’Orent ; elle 
est inconuue aux Français ; ils sont obligés de l’apprendre 
de vive voix. 

Ceux, pour qui ces articulations gutturales sont une rai- 
son de reprocher à la langue allemande, ce qu'ils appellent 
une dureté révoltante, ignorent que ces mêmes articula- 
tions existent, toutes, dans les langues douces de l'Asie; 


C 
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das le Grec ancien et moderne, tel que le prononcent 
tous les hellénistes de la Grece, et dont tous les savants ad- 
mirent la beauté; de même dans la langue espagnole, qu’on 
nomme la langue des Dieux. 

L’articulation de cette consonne est choquante daus la 
bouche des Suisses ; mais les habitants du Nord de l’Alle. 
magne la prononcent fort agréablement. 

Les Français font, en commençant, des efforts du go- 
sier un peu pénibles; mais leur prononciation devient par 
la suite plus. naturelle et plus agréable, surtout s'ils ap- 
prennent à prononcer cette consonne dans la jeunesse , où 
les organes sont encore flexibles. Mais il faut être guidé par 
un bon maître, qui possede la prononciation saxonne dans 
toute sa pureté. 

. Cette lettre, se trouvant au commencement d’un mot 
suivi d’un r, est articulée, comme * dans quelques îles de 
la Grece ; ce vice provincial lui est resté dans la langue la- 
tine , dans celles qui en dérivent, et en allemand; on pro- 
nonce donc Ebriftus, le Christ; der Cbrift, le Chrétien; die 
Œbronif, la chronique, comme friflus, Rrift, Rronif, etc. 

Il n’y a que deux mots, originairement allemands, où @ 
prenne l'articulation du k; ce sont ar et dur, qui ne sont 
plus usités que dans les compositions. Ex. Cbarmvoche, se- 
maine sainte, de bar, qui signifiait anciennement passion, 
et de TBoche, semaine; Cbarfreitag, vendredi saint; Grevtag, 


littéralement jour libre, signifie: vendredi; Cburfürft, an- 


cien Electeur d’Allemagne, de ®ur, élis, et de Gürf, 
Prince ; de même Cburtag, jour de l’Election ; Eburnadbt, 
nuit de l’Election , etc. Plusieurs auteurs substituent un # 
au @b, dans toutes ces circonstances. 

Les consonnes Df ou 8, précédées d’une voyelle, se pro- 
noncent souvent d'une maniere différente. Quelquefois f ou 
sg s’articulent comme ks our; en d’autres circonstances le 
© conserve son articulation gutturale, 

Toutes les grammaires allemandes que nous connaissons, 
sans en excepter celle-même de M. Adelung, ont donné là- 
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dessus des regles très-inexactes et surchargées d’exceptions, 
Nous en avons trouvé une sans exceptions, et que nous 
avons vérifiée, en parcourant toute la richesse de la langue 
allemande ; la voici : f ou 8 sont articulées comme Æs ou 
f, toutes les fois que ces eousonnes sont radicales du même 
mot ; daus toutes les autres circonstances, d, suivi de fou 8, 
conserve son articulation gutturale. Ex : Bus, bouts ou 
buis , espece de bois , et son gén. PBubfes; ici hs et pf se 
pronoucent comme Às; car ces consonnes sont radicales du 
même mot. Mais dans Bus, gen. de Bud, livre, d est, 
seul, radical ; et 8, est la terminaison accessoire du génitif, 
Dans madfam, wigilant, D est guttural: la racine esta, 
veille ; et fam , est terminaison d’adjectif ou d’adverbe. Le ®, 
dans Nabfibt, ërdulgence , est encore guttural: ce mot est 
composé de nat , après, et de Sict, vue. Or est bien ra- 
dical de na, et f de Sicbt; mais % et f sont consonnes radi- 
cales de deux mots différents. 

fh ; sch; nommé esse-tsé-ha ; ces trois lettres repré- 
sentent l'articulation chuintante d'une consonne simple, fi- 
gurée en français par ch, ‘dans le mot chat. Les Grecs la 
désignent par % ou y. Les Héhreux n’ont que la figure 
simple y, pour indiquer cette articulation. 

f ; esse forte. Voy,f, 8, dans la section précédente. 

pb; ph; nommé pé-ha.Ces deux lettres désignent le » ou 
l’effe des Grecs, Plusieurs langues de l’Europe ont conservé 
pb pour, dans tousles mots originairement grecs. 

Les Hellénistes de la Grece prétendent que # est, encore 
de nos jours, articulé à Corfou et dans d’autres îles de la 
Grece, comme pavec une espece d’aspiration; que, vraisem- 
blablement, cette prononciation vicieuse a passé en Sicile, et 
de là à Rome, et que par cette circonstance ,les Latius ont 
représenté le ? des Grecs par ph; mais c'était une erreur, 
disent les Grecs de la Grece: le ? n’est pas autre chose que 
l’effe des Grecs ; on devrait le représenter, dans toutes les 
langues , par f, signe correspondant. L'Académie italienne 
de la Crusea a reconnu cette erreur, et c’est pour cette rais 

C2 
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son, qu’elle a substitué, il y a 60 ans , dans la langue italienne 
Vf, au ph, pour tous les mots dérivés du grec. 

Quelques auteurs allemands, qui ont la même conviction, 
en font autant, et ils ont commencé à écrire $ilofof , philo- 
sophe ; Silofofie, philosophie; au lieu de Pbilofoph, Pbilo- 
fopbie, que les Allemands avaient adoptés jusqu'ici. Il est à 


‘souhaiter que cet exemple devienne général ; car les Alle- 


mands ont déjà, malheureusement , deux especes d’effe, f 
et ÿ ; à quoi leur sert la troisieme pb, qui n’indique pas l’éty- 
mologie des mots grecs, mais qui perpétue une erreur, 
abandonnée aujourd’hui dans l'articulation de cette lettre ? 

L'usage de l’effe pour ph, étant encore trop récent et trop 
peu commun, nous sommes obligés de conserver , dans nos 
livres élémentaires , le pb pourles mots d’origine grecque. 

Le seul mot Epheu, lierre, est prononcé €-feu, au Nord 
de l’Allemagve ; et Œp-beu, au Midi. La premiere articula- 
tion nous paraît préférable. 

th ; 4 ; nommé té-ha , représente le thèta des Grecs et 
des langues asiatiques. | 

On l’articulait primitivement , en mettant Li langue 
entre les dents; cette articulation ne s’est conservée que dans 
le Grec ancien et moderne, comme le prononcent les Hellé- 
nistes de la Grece ; dans la langue anglaise et dans l'espagnol: 
elle se confond avec celle du t en allemand, et dans toutes 
les autres langues de l’Europe. | 

Dans les mots, où se trouve th, le. 6 n’a annonce donc pas 
toujours que la voyelle avec laquelle il est uni, primitive- 
ment, dans la mème syllabe, soit longue ; mais tÿ représen- 
tent ensemble quelquefois, le thèta, qui nous vient des 
langues orientales, et que les Grecs ont reçu dans leur 
idiome. (Voy. la fin de la 2° section de ce chap.) 


Observations. 


1° Toutes les consonnes, composées en figure et simples 
en prononciation, nese redoublent jamais après une voyelle 
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breve. On écrit donc lacen, rire ; wafchen , laver ; et non: pas 
| Loge wafbfben, de peur de coques l'œil: 

: 2. La pénurie de l'alphabet latin, que les Allemands ont 
emprunté, est cahse, que les figures, représentant les arti- 
culations des consonnes et faisant l’objet de cette section : 


sont composées; elles sont, nue M dans les langues 
asiatiques. | 


——_—_—_——_——_—_._——_ 
SIXIEME SECTION. 


Des Consonnes composées en figure et en pronon- 
ciation. 





d, nommé fsé-ka , remplace toujours le double 4 : cette 
consonne composée ne peut donc être employée qu’après 
une voyelle breve ; ex. teden, éveiller; elle n’a pas de ma- 
juscule. Dans toutes les autres circonstances, on emploie le 
simple f , comme dans frônen, couronner ; Saten, crochet ; 
denfen , penser; mais on écrit nu , parce que r a 
est bref. : 

Quand un mot avec 4 doit é être divisé de maniere, que V une 
des syllabes se trouve à la fin d’une ligne, et que l’autre com- 
mence la suivante, on rétablit ordinairement les deux ff et 
on écrit, p. ex. tbef-Éen, Il paraît que les Allemands ont pré- 
féré le f au double f, pour ne pasredoubler cette consonne, 
quifait un assez mauvais effet dans l'impression; mais ils re- 
prennent , comme nous l'avons dit, les deux £, lorsqu'il y a 
lieu de les placer sur deux lignes différentes. 

Le même rapport qui se trouve entre f et d, existeentre 
à et $, dont le dernier se nomme le fé-tsede. La consonne 3 
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tenant lieu de té etesse, & représente donc tt$ on ftf ; cette . 


derniere lettre composée ne doit donc être employée qu'’a- 
près une voyelle breve, et ne pouvant jamais commencer 
un mot, elle n’a pas de majuscule. On écrit donc Bierde, 
ornement ; TBarje, verrue ; dujen, futoyerg mais on écrit, 
la voyelle étant breve, Dutzend, douzaine ; IBitz, esprit. 

C’est un caprice malheureux de la part de M. Adelung, 
de vouloir écrire butjen, au lieu de bugen; Reitz, appas, 
au lieu de Reiz, etc. Nous sommes obligés de relever cette 
erreur; car, elle est suivie, comme regle , par quelques au- 
teurs, et sur-tout par quelques lexicographes, qui ont pris 
M. Adelung pour modele de leur orthographe allemande. 

Adelung ne veut pas admettre que 3 tiennela place de ts 
ou tf; ille regarde comme une esse dure. Il cite pour 
exemple le mot gang, entier, qui se prononce comme Gjans, 
oie ; donc, ditil, ÿn’est qu’une esse renforcée. Mais c'est 
une circonstance particuliere , que le t entre n et $ ne puisse 
pas devenir sensible. Dans toutes les autres situations, on 
entend distinciement le t dans 3; p. ex. ju, prépos. est pro- 
noncé, par tous les peuples qui parlent allemand, comme 
tsou ; Barge, comme TBar-tfe; dugen, comme du-tfen, etc: 
la consonne 3est donc là pour t8 ou tf, et la circonstance par- 
ticuliere du t qui se trouvant placé dans 3 entrenets, à la 
fin du mot, ne peut pas y devenir sensible, ne change pasla 
valeur essentielle du 3. Toute voyelle longue ne doit étre 
suivie que de 3; et toute voyelle breve l’est toujours 
également de t3. Il faut donc écrire: buzen, parce qu’on 
prononce Du-ÿen, {uloyer ; et Dutzend, douzaine ; car la 
prononciation est dut-jend. Il en est de même de Reis, et 
non pas Xeif, parce que toute diphthongue est plus ou 
moins longue. 

Adelung voulait aussi admettre des diphthongues breves, 
ce qui estune absurdité; car, toute diphthongue fait en- 
tendre deux sons distincts dans la même syllabe, et iln’est 
pas facile de passer rapidement sur deux sons de voyelle. 

. M. Campe, dans son grand dictionnaire, a évité cette 
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erreur de M. Adelung, que réprouvent d’ailleurs les meil- 
leurs écrivains de l’Allemagne. 

Il y a une trentaine d'années que quelques auteurs ont 
substitué 33 à $, mais cette innovation heurte la véritable 
prononciation : en écrivant tvegjen, il faudrait prononcer 
twetf-tfen ; mais tous les Allemands disent et-tfen; on doit 
donc mettre $ à la place de 33, et écrire tveben, aiguiser. Cet 
usage a remplacé l’ancienne erreur. 

Les consonnes dt, au milieu ou à la fin des mots, nesont 
employées que quand on supprime un e mi-muet entre bet 
t; alors l'articulation du d devient souvent insensible; ex. 
todt, pour todet , mort, adj., prononcez , tot; berebt, pour : 
beredet, éloquent, prononcez be:ret. 

Le mot Stat, ville, est le seul où il n’y ait pas élision 
entre bet t; on le prononce comme Statt, eu. 

Les bons re r'écrivent plus Âvndte, moisson ; srndten, 
moissonner; @toerdt, glaive ; mais Hrnte, âvnten, Sbtoert, 
le d n’ayant pas d'objet. 

On réunit souvent f et t dans ff, minuscule de St. Les 
bons auteurs observent dans cette réunion la regle sui- 
vante: on réunit f et f dans la seule figure ff, quand f 
et t sont ensemble, ou consonnes radicales du même mot, 
ou quand elles représentent , ensemble, une terminaison 
accessoire. Ex. %Beinflein , tartre ; composé de YBein, vin, 
et de ftein, pierre: c’est-à-dire, une pierre qui se forme 
dans le vin. Ici fett, sont réunis dans ff, parce que les 
deux consonnes sont radicales du même mot: bu lobff, tu 
loues; dans ce mot [obft, f et t forment, ensemble, la ter- 
minaison de la seconde personne du singulier du verbe 
(ob, Joue ; de même, dans der reidfte, le plus riche, f et 
t sont, ensemble, le signe d’un superlatif, dont le positif 
est ri, riche. | | 

Mais on aime à séparer f de f dans toutes les autres circon- 
stances : ex. er lieft, it, où f est séparé de t par une apos- 
trophe, parce qu’on pourrait aussi écrire er liefet ; d’autres 
écrivent aussi bien er liest. Cette maniere indique que fou $ 
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représentent la derniere consonne radicale, et. que ft fait, 
seul , la terminaison. 

Ceux qui écriraient lieff, pourraient faire croire que le 
verbe est lie, et que la figure composée ft représente la termi- 
naison des secondes personnes du singulier, 

Nous écrivons donc Donnerstag , Jeudi, et non pas Don- 
nerftag ; car la premiere orthographe désigne distinctement, 
que ce mat est composé de Donners, gén. de Donner, ton- 
nerre, et de ag, jour. L’8 liuale , au milieu , annonce que 
le premier mot de cetle composition , se termine par 8, et 
que le second mot commence par t; tandis que Donnerftag 
ferait croire, que le premier mot est Donner, et le second, 
flag, ce qui serait une erreur. | 

L'observation de ces regles sur la réunion ou la séparation 
de esse et de té, fait éviter la confusion , et tourne au profit 
dela clarté , qui constitue le mérite essentiel de la bonne or- 
thographe. | 
Nous faisons observer ici que la grande majorité des Alle- 
mands prononcent f comine f#, quand cet'e consonne est 
suivie de c,t, 1, m,p,ctt; de sorte que les mots Œclave, 
esclave ; @felett, squelette; Slatonien, Esclavonie; Œma- 
ragd, émeraude ; fpreen, parler; (toben, henrter; sout arti- 
culés comme @clave, Sfelett , Shlavonien, fprechen 
fbtofen. Il n’y a que les habitants de la Basse-Saxe , qui 
évitent ces articulations vicieuses, et qui prononcent ces es- 
peces de mots, comme tout le monde les écrit. Mais ces 
mêmes Bas-Saxons prononcent souvent fd comme f; p. ex. 
Sert, glaive; Sdwein, cochon, prennent, dans leur 
bouche, l’articulation de Smwert, Swein; et de cette maniere, 
ils pechentaussi contre le grand principe de la prouonciation 
allemande : Prononcez, comme tout le monde écrit, 

Ce seul vice de la prononciation excepté, celle des Bas- 
Saxons est réputée la plus belle de toutes celles qui sont 
suivies en Allemague. Tous les littérateurs allemands, que 
Jon cite comme modeles, l'ont adoptée. Les habitants dont . 
les obeilles sont accoutumées, dès la jeunesse, aux duretés 
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des autres provinces, font à ceux de la Basse-Saxe un re- 
proche d'affectation ; mais ce reproche est celui de la gre- 
nouille, qui, habituée aux croassements rauques des indivi- 
dus de son espece, trouve insupportable les sons mélodieux 
da rossignol. 

Après avois indiqué, dansles différentes sections de ce cha- 
pitre , les signes, dont se sei vent les peuples qui parlent alle- 
mand, pour représenter les sons de leurs voyelles et les ar- 
ticulations de leurs consonnes, nous allons donner leur al- 
phabet complet, tant pour les lettres majuscules que pour 
les minuscules, en renvoyant nos lecteurs aux explications 
que nous avons lue. dans ce chapitre. 


Lettres minuscules de l’ Alphabet allemand, pour 
l'impression. 


a,a ou fou, Bb, c, d, ùd, e, f, 9, Ÿ, 
a, éouèoué, b, c, gutturale forte, d, e, f, g, h 


i, te, j, f, Œ, I, m, n, 0, 
i(bref), i (long), j(iconsonne), k, ck, 1, m, n, 0, 


0 ou 6 ou D, p, pb, q, tv, fs 
eu, p, ph(comme f), q, r, s (douce, au com- 
mencement et au milieu), 


8 douce, f, fd, f, u, 
(finale), s (Porte), sch (comme ch dans chat), 1, ou, 


—— 


u ou à ou ëä, vb, # y 
u, espece de f, plus labial que v, x (comme ks), 
É D, $/ 6, ff. 


ÿ, z (comme ts), tz (comme tts), st. 
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Letires majuscules de l'Alphabet allemand, pour 


l'impression. 


A, É ou Ë ou É, B,C, gutturale forte, D, 


9, 3, C. 
H, Ji majuscule de i, de ie, etdej), K, L 


De ou O ou D, P, 6, , %, S, Sp, 
Eu, . P, en Q,R,S 


A, Aeou À ou À, D, &, Cb, ®, 
£ 


n._] 


vw 


T, LU, Ue ou Ui ou il ou L, 3, Y, 
T, Ou, U, espece de f, plus labial que v, 


æ, », 3, St, 
X (comme ks), Y, Z (comme ts), St. 


La planche ci-jointe représente les signes ou caracteres 
d’après les deux systemes de l'écriture allemande. 


Préparation aux chapitres suivants. 


La langue allemande a différentes especes de mots va- 
riables; d’autres sont invariables, 

Parmi les mots variables on comprend: | 

1°. Les noms des choses, les subséantifs, auxquels se ra- 
tachent: 

2°, L’Article; | 

3°. Les noms de qualité, Adjecti fs, quand ils accompa- 
gnent un substantif; 

4°. Les Pronoms: 

5°. Les Ferbes. 

Les especes des mots invariables sont en allemand: 

1°. Les 4djectifs, employés comme attributs; 
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2°. Les 4dverbes ; 

3° Les Prépositions; 

4°. Les Conjonctions. 

Nous renvoyons nos lecteurs au Chapitre IT du Précis de 
Grammaire générale, où la nature de chacune de ces es- 
peces de mots a été examinée. Nous y avons établi que les 
Interjections ne forment pas une espece de mots; mais que 
ce sont de simples exclamations, communes à tous les 
peuples et qui n’entrent pas dans l’économie d’une langue. 
Il y en a cependant en allemand, comme en d’autres 
langues, qui sont formées de véritables mots, comme 
leider ! Aelas! de leid, souffrance , chagrin, etc. Cette 
espece d'exclmations peut aussi être rangée parmi les 
mots invariables. 

Nous nous flattons d’avoir prouvé dans le Précis de Gram- 
maire générale que les Participes ne sont que des Adjec- 
tifs, formés des Verbes. Ceite preuve sera renforcée par 
l'application de ce principe aux mots qu’on a nommés 
Parti ij'es allemands. | 

Nous allous maintenant examiner chacune de ces especes 
de mots allemands ; et uous commencerons par les substantifs 
ou uoms des choses, entre lesquels nous distinguerons les 
noms propres, qui ne désignent qu’une seulechose, comme: 
Paris, Berlin, Francois, Sophie ; et les noms communs, 
qui annoncent touie une espece de choses, comme: cha- 
peau, table. 

Nous faisons précéder cet examen par quelques observa- 
tions , relatives aux substantifs allemands. 

1° Les sexes , nommés genres. 

En allemand, comme en français, on donne de certains 
noms propres exclusivement aux hommes, comme: Ÿein- 
rib, Henri; $rang, Françoïs ; et d’autres, aux femmes, 
comme: arie, Marie; Sophie, Sophie. 

Les noms propres n’ont pas besoin d’article (de signe dé- 
terminant), parce que ces noms sont déterminés par eux- 
mêmes ; ils n’admettent l’article que lorsqu'ils sont pré- 
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cédés d’un adjectif qui les modifie, comme: ber reie 
Deinrid , Le riche Henri; die fhône Sophie, La belle Sophie. 

Les noms propres des villes et des pays sont ordinaire- 
ment regardés comme neutres, on dit donc Berlin, Berlin; 
"Deutfhland, 7 Allemagne ; Grantreih, la France (en fran- 
çais on met Particle devant les noms de pays); mais pré- 
cédés d’un adjectif, les noms propres allemands ont aussi 
Particle. Ex: bas fône Berlin, le beau Berlin; das frucbt: 
bare Sranfreit, la France fertile. 

Quant aux noms communs, il y a des mots, dont le sens 
détermine déjà le sexe, comme: der Bater, le pere; die 
Mutter, la mere. 

Relativement à la plupart des noms communs, ce n’est 
qu'un sentiment obscur et indéfini qui a déterminé les 
peuples à comparer de certaines choses au sexe masculin ; 
et d’autres, au féminin: mais ce sentiment n’est pas tou- 
jours le même chez les différents peuples. L’un croit re- 
marquer dans une chose plus de rapport avec le sexe 
masculin; l’autre trouve dans la même chose plus d’ana- 
logie avec le féminin. Exemples : 

der Tif, masc. la table, fem. 
die Sonne, fém. le soleil, masc. 
der Mond, masc. la lune, fem. 
Il est impossible. de donner là-dessus des regles fixes et 
inväriables. C’est pour cette raison que les dictionnaires 
indiquent le genre des noms de choses: 

Les Allemands admettent, comme les Grecs et les Latins, 
un troisieme genre, qui n’est ni masculin, ni Jéminin et 
qu’on nomme #eutre (ni l’un ni l’autre). 

Il y a en allemand un article, qui désigne Îles trois 
genres : | 
der, Le, annonce le masculin: der Bater, Ze pere; 

die, la, marque le féminin: . die Mutter, la mere; 
das, est le signe du neutre: das Rinb, l'enfant. 

Aucune espece de mots allemands ne distingue le genre 
au pluriel, c’est une particularité de cette langue ; par- 
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conséquent, l’article est le même au pluriel pour les trois 
genres; par ex: 

die Bater, les peres ; 

die Mütter, les meres ; 

die Rinder ; Les enfants. 
De sorte qu’un Substantif, usité seulement au pluriel, n’a 
aucun genre déterminé , par ex : 

die Repreffalien, Les représailles. 

Aux remarques que nous avons déjà faites sur le sexe des 
substantifs on peut ajouter les observations suivantes : 

1) Presque toutes les idées abstraites, qu’on ne peut pas 
comparer aux deux sexes du regne animal, sont neutres: 
par ex: bas @dône, Le beau ; bas Rotbe, Le rouge; das Effen, 
le manger; das Trinten, le boire. 

2) Sont également neutres, les noms communs qui dé- 
signent une espece entiere dans le regne animal, sans faire 
attention au sexe ; ex : das Dferd, de cheval ; das Subn, £a 
poule, espece qui comprend le cog, la poule femelle, le 
. Chapon, etc. Mais en parlant de la poule qui pond, qui 
couve des œufs et dont le sexe est bien déterminé, on dit: 
die Senne, On dit également das Rind, l'enfant, sans faire 
attention si c’est un garçon ou une fille dont on parle ; das 
Beib, la femme , mot dans lequel on comprend tout le sexe 
féminin, quoique l'usage de ce mot soit quelquefois capri- 
cieux. 

3) Tous les diminutifs des noms de choses sont neutres, 
quel que soit le sexe du mot primitif; par ex: der Vater, Le 
pere ; dim. das Bâterchen, Ze petit papa; die Mutter, la mere; 
dim. das Mütterchen, la petite maman; das Rind, l'enfant ; 
dim. das Rindchen, le petit enfant. C’est pour cela que das 
Madhen, la petite fille, est neutre. En effet, c’est le dimi- 
nutif de die Magb, la servante ; mais ce mot signifiait an- 
ciennement une personne du sexe non mariée. 

4) Les noms des métaux sont aussi neutres , ils n’admet- 
tent point l’article ; car leur nom les détermine déjà, ex- 
cepté cependant lorsqu'ils sont précédés d’un adjectif mo- 
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difiant; par ex: Oolt, de l’or; Gilber, de l'argent ; das 
glängende Gold, l'or brillant. 

2°. Les Nombres. 

En allemand , comme en français, il n’ÿ a que deux 
nombres; le singulier, en parlant d’une seule chose; le 
Pluriel, s’il est question de deux au de plusieurs. La langue 
teutonique ne connaît pas de duel, comme la langue 
grecque. 

3°. Les rapports , nommés cas. 

La langue allemande ne distingue que quatre rapports, 
nommés Vorminatif, Génitif, Datif et Accusatif, que nous 
indiquons, pour éviter ces dénominations ridicules, par les 
chiffres 1, 2, 3 et 4. L’Accusatif même ne differe de son 
Nominatif qu’au singulier masculin; partout ailleurs il lui 
ressemble. 

Le Vocatif allemand est toujours semblable à son Nomi- 
natif et sans article, parce que le Vocatif est une allocution 
qui détermine assez la chose, à laquelle on s'adresse ; p. ex : 
der Bater, le pere, voc: Bater ! pere! die Mutter, /a mere, 
voc: Mutter! mere! bas Rind, l'enfant, voc: Rind! enfant! 

Cela une fois dit, il est inutile de représenter le Vocatif 
dans les Déclinaisons. 

Quand des grammatistes allemands, dominés par l’esprit 
de routine, ont formé de der Bater , Le pere, le voc: 0 du 
Bater! o toi pere ! ils ont fait une gaucherie; car o! est une 
._exclamation, qui, comme toutes les exclamations, peut être 
placée devant une allocution ; mais elle n’y est pas néces- 
saire. Du, (oi, est le vocatif de bu, tu, toi, et non pas de 
l'article, qui n’a pas de vocatif et qui ne peut pas en avoir. 
Le véritable vocatif de der Bater, le pere, est tout simple- 
ment Bater, pere. 

Ce qu’on nomme dans les grammaires latines 4blatif, est 
toujours exprimé, en allemand, par le Datif et une pré- 
position qui gouverne ce cas. Cela une fois annoncé, il 
serait superflu de représenter aussi J’Ablatif dans les Dé- 
clinaisons allemandes ; et quand nos routiniers ont indiqué 
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cet Ablatif, exclusivement par la préposition ton, «&, ab des 
Latins, ils ont encore commis une erreur; car, mit dem 
Bater, avec le pere, représente aussi bien l’Ablatif des Latins, 
que von dem Bater, à patre. 

A vant d'expliquer les inflexions des mots variables, qu’on 
nomme Déclinaison et Conjugaison, nous exposerons cer- 
tains principes généraux, qui nous aideront à faire dispa- 
raître plusieurs difficultés. 


Principes généraux , qui embrassent l’ensemble de la 
langue allemande. 


1°. La langue allemande est originaire de l'Asie. 

Dans les langues asiatiques, il faut regarder les consonnes, 
commela base ; l’usage des voyelles n’y est pas, à beaucoup 
prés, aussi fixe que dans les idiomes modernes de l’Europe; 
p. ex : le mot Roz est en hébreu 7x, Z, ch, qu’on prononce 
tantôt maläch, tantôt milich, et quelquefois moloch (voy. 
Chapitre I du Précis de Grammaire générale). 

2°. Les racines de toutes les langues, par-conséquent aussi 
les racines allemandes, sont ou peuvent être regardées 
comme monosyllabiques, où l’on ne fait ordinairement at- 
tention qu'aux consonnes. Les consonnes radicales restent 
presque toujours les mêmes dans toutes les inflexions des 
mots variables et dans toute la famille des dérivés, quoique 
le jeu des voyelles y soit très-fréquent ; par ex: dans tirf, 
jette, w tr f constituent la racine; ces consonnes radicales 
se retrouvent dans toutes les inflexions et dans toute la fa- 
mille, comme ic terfe, Je jette ; id twarf, je Jetais ou jeta ; 
ich würfe, je jetierais ou jetasse ; geworfen, jeté ; der YBurf, 
le jet ; terwerflih , rejetable: dans tous ces mois, la voyelle 
qui varie entre w et r, ne change rien à l’idée radicale. 

3°. Les terminaisons des mots variables sont des con- 
sonnes , qui ajoutées aux consonnes radicales, ont souvent 
besoin d’un adoucissement. 

4°. L’adoucissement le plus usité dans la langue allemande 
est l’emi-muet, auquel on ajoute quelquefois un n eupho- 
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nique; par ex: beut ou beute, aujourd'hui ; gern où gerne, 
volontiers ; fpät ou fpâte, tard ; der Aff und die Rage, Le singe 
et le chat ; on dit au contraire : der Affe fpielt , le singe joue. 
On peut remarquer la même chose dans lesexemples suivants: | 

der Dirt ift ta, Le berger est là ; 

der Dirte fprad, Le berger dit ; 

der Glaube macbt felig, La foi rend heureux ; 

der Glauben an Gott, Za croyance en D'eu. 

Le véritable mot est Glaub, auquel on ajoute toujours 
l’adoucissement e ou en, selon que le mot qui suit, com- 
mence par une consonne ou par une voyelle. 

Il ne faut donc jamais regarder l’e adoucissant, qui pré- 
cede les consonnes terminaisons, comme une partie essen- 
tielle de la terminaison, mais comme un simple adoucisse. 
ment, qu’on supprime toujours dans les mots naturellement 
doux; et qu’on supprime souvent, quand il n’est pas abso- 
lument nécessaire , dans le discours familier surtout, où 
lon parle plus rapidement : par ex. la consonne n est la 
véritable terminaison de tous les Infinitifs. Dans le mot 
banbdeln (agir), de bandel (agis) , n n’est pas adouci (voy. 6° 
qui suit); mais dans {oben (/ouer), de [nb (Zoue), le adou- 
cissant devient nécessaire, pour pouvoir prononcer agréa- 
blement la consonne n; enfin dans geben ou gebn (æ/er), 
{eben ou febn (voir), l’n peut être adouci ou non. 

6°. Les Allemands n'aiment pas à placer les quatre con- 
sonnes liquides {, m, n, r, entre deux e mi-muets ; ils 
veulent bien adoucir leur langue, mais ils ne veulent pas 
l’efféminer: ils disent, par ex. der Simmel, Ze ciel ; gén. des 
Simmels, et non pas des Dimmeles; der Bater, de pere; gén. 
des Baters, et non pas Bateres, etc. | 

7°. L’e mi-muet, seul, est rarement une terminaison de 
rigueur ; p.ex: der $if (/e poisson), plur. bie Gife; ici l’e 
terminaison , distingue le pluriel du singulier. 

Nous ferons souvent l’application de ces principes géné- 


raux, quand nous expliquerons les inflexions des mots va- 
riables. 
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EE 
CHAPITRE IL 
DES DECLINAISONS ALLEMANDES, 


OU PLUTÔT 


De la maniere, dont les Noms DE cuoses (Substantifs), 
LE SIGNE DÉTERMINANT (l'Article), zes Mors pe QUA- 
LITÉ (Ædjectifs) accompagnant un nom de chose, | 
et les PRONoOMs, désignent, sANs PRÉPosiTIONS , leurs 
différents rapports, nommés cas. 





Os verra, dans la deuxieme section de ce chapitre , que 
les substantifs allemands n’ont presque pas de terminaisons 
caractéristiques pour distinguer leurs cas. C'est principa- 
lement l'Article qui en fait les fonctions , et, en son ab- 
sence , on donne ses différentes terminaisons aux adjectifs, 
qui accompagnent les noms de choses. Nous sommes donc 
obligés de commencer par la Declinaison de l'Article. 
(Voy. Gram. gén. xcvrt1.) 
mm mn Re 
PREMIERE SECTION. 
Déclinaison de l'Article, ou Inflexions du signe dé. 
terminant de la langue allemande, contracté avec 
le pronom personnel er, fie, es, | 








SING. PLUR 
masc. fém. neutre, commun aux trois genres, 
x, der, le, die, la, bas, die; Les ; 
2. des, der, bes, ders 
3. dem, der, dem, den; 
4. den, Die, das, die, 
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Observations. 


1°. Le deuxieme et le troisieme rapport, au singulier fé- 
minin, sont constamment les mêmes. 

2°. Le deuxieme et le troisieme rapport du singulier 
neutre ressemblent toujours aux mêmes cas du singulier 
masculin. | 

32. Le troisieme rapport (Datif) du pluriel se termine 
dans toutes les especes de mots, nommées déclinables, par n. 
Il n’y a que trois pronoms personnels qui fassent exception ; 
nous les ferons connaître dans la section 7° de ce chapitre. 

Nous ajoutons ici la maniere dont les adjectifs accom- 
pagnants se combinent avec les terminaisons de l’article, 
lorsqu'il n’est pas exprimé, pour désigner les cas. 

Les terminaisons de l’article sont ordinairement les lettres 
qui suivent la consonne d. Pour rendre la chose sensible, 
nous choisissons biefer, bdiefe, diefes, ce, cette, que nous pla- 
cerons dans chaque rapport sous l’article. 


masc. fém. neutre. commun aux trois genres. 
1 D er, D ie() 0 as(*), I. D ie, 
dief er, bief e, dief e8, dief e, 
2, D es, D er, D es, 2, D er, 
dief es, bief er, bief es, dief er, 
3, D em,d er, D em, 3, D en, 
dief em, bief er,  bief em, dief en, 
æ D en, D  ie(*),Db as(**), 4 D ie, 
dief en, bief &  bief es. dief e. 


SING. 


PLUR. 





(*) Die a été et est encore prononcé, dans certaines provinces de l’Allemagne, 
comme Di-e, dissyllabe ; c’est pour cette raison que les Adjectifs, qui prennent 
la terminaison de Die, n’admettent que l'é mi-muet. 

(**) La terminaison de Das devrait être 483 mais ce son trop ouvert pour 
une terminaison sur laquelle on glisse très-rapidement, a été changé en 68 
avec l’€ mi-muet. Cependant le monosyllabe v4$, contraction de weldjes, 
pour juelas, neutre de yveldjer, qui, conserve la terminaison 48 de Das. 

Nous avons déjà fait observer dans le chapitre ler que l'e, qui sert d’adoucis- 
sement dans les mots de deux ou de plusieurs syllabes, est toujours mi-muet; 
tandis que, dans les monosyllabes , il est ordinairement ouvert et long ; par ex: 
Ders Dem, den, Her etc. 
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ES 


RTE Gare ee 





DEUXIEME SECTION. 


Déclinaison des Noms communs, ou Maniere dont les 
Noms communs désignent, sans prépositions, leurs 
différents rapports. (Voy.Gramm. générale, Chap. IL.) 





INTRODUCTION A CETTE SECTION. 


Il est rare que les Substantifs allemands distinguent leurs 
Cas par des terminaisons caractéristiques, comme cela se 
voit dans les langues grecque et latine. C’est principale- 
ment l’Article, et, en son absence, ses terminaisons, qui en 
désignent les rapports, tandis que le Substantif lui-même 
reste souvent invariable. 

Les Substantifs allemands ont encore quelque chose de 
particulier ; c’est qu’on peut en connaître tout le singulier, 
sans pour cela en savoir le pluriel, la terminaison du No- 
minatif pluriel ne pouvant être fixée par des regles, que 
pour un certain nombre de Noms communs. 

Cette circonstance, particuliere à la langue allemande, 
a déconcerté les grammairiens routiniers; ils ont voulu 
‘trouver dans cette langue des déclinaisons, comme en grec 
et en latin: ils l’ont violentée et l'ont hérissée de diff- 
cultés, qui n’y sont réellement pas; de là, cette grande 
différence dans le nombre des déclinaisons allemandes, qui 
n’est le même dans aucune grammaire. Celle-ci en admet 
quatre ; celle-là, cinq; Adeluug en présente hut!; d’autres 
en augmentent encore le nombre. 

Le premier essai que nous avons publié, sous le titre de 
Notions élémentaires, ayant été bien acceuilli, même en 
Allemagne, nous le reproduisons ici avec d'autant plus de 
confiance, que nous avons trouvé le moyen de simplifier 

D 2 
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beaucoup une théorie, qui a été jusqu'à présent l’écueil des 
philologues. Nous séparons le pluriel du singulier, et nous 
expliquons chaque nombre à part. Nous ne désespérons pas 
de réussir à débrouiller ce chaos, au moyen de quatre regles 
fort simples. 


I. Du Singulier. 
1° REGLE GÉNÉRALE. 


Tous les substantifs féminins restent invariables dans 
ce Nombre; il n’y a que l’article qui distingue les cas, et 
même d’une maniere imparfaite; par ex: 

1, die Cie, lechéne; bdie Grau, La femme ; 


2. ber Eiche, der Grau ; 
3. der Ciche, der $rau: 
4. die ice, die Frau. 


De sorte que le 1°" et le 4° rapport sont toujours les mêmes, 
de même que le 2° et le 3°. 


Observations. 


Il n’y a exception à cette regle que dans quelques phrases 
très-rares; par ex: Unferer “lieben $rauen (pour $rau) 
. Rire (de notre chere femme l'église) l'église de Notre 
Dame. Diefes Rind ift der Mutter Salen (pour Seele) Freude 
(cet enfant est de la mere de l’âme la joie) cet enfant fait 
les délices de la mere. L’n ajoutée à Geele, et en à $rau ne 
sont que desadoucissements euphoniques, destinés à rendre 
l’ensemble de la phrase plus coulant. (Voy. Prin. gén. avant 
ce chapitre IL, N° 4.) 


2° REGLE GÉNÉRALE. 


Le second rapport (gén.) de tous les Noms communs 
neutres, et de la grande majorité des masculins, se dis- 
lingue par la terminaison 8, quelquefois précédée d'un e 
mi-muet, rarement de en, si ces adoucissements sont né- 
cessaires ou agréables. Core Princ. gén. avant ce chapitre 
N°5, 4, 5.) | 
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1° REGLE SUBSIDIAIRE. 


Un petit nombre de Noms communs très-doux, de même 
que tous les masculins et neutres, terminés en el, em, en 
et er, n’adoucissent jamais la terminaison $ du second rap- 
port (voy. Princ. gén. avant ce chapitre 6); et alors le 
nom même est aux 3° et 4° rapports (dat. et acc.) comme. 
au 1° (nom.); ex: 


SINGe 
en el, em, en, er. 
1. der Simmel,  Atbem, Segen, Bater ; 
leciel, larespiration, la bénédiction, l& pere; 
2. des Himmels, Athems, Segens, Baters ; 
3. dem Dimmel,  Atbem, Segen, Bater; 
4. den Dimmel, them, Segen, Bater, 


Il y a certains substantifs, dont la structure exige que l’'8 
du gén. soit adouci , afin que.cette terminaison puisse être 
prononcée. Quant aux autres, on est libre de le faire, ou 
de l’omettre ; de là résulte la 


2° REGLE SUBSIDIAIRE. 


Dans les Noms communs, où l’8 du génitif peut ou doit 
étre adouci, il est permis d’ajouter au datif l’e adoucissant, 
chaque fois que l'oreille en est flattée ; l’accusatif, quant au 
nom même, ressemble toujours au nominatif. 

Ex : dans lequel l’8 du gén. doit nécessairement être 
adoucie. 


SING. 
masc. neutre. 
1, der Mrat, le médecin, 1, das Sarz, la résine, 
2. des rites, 2. des Darges ; 
3. dem Xrgt(e) (*), 3. dem HDarye) (*) ; 
4. den Arit. 4. das Harg. 





(*) Nous mettons une lettre en parantheses, pour indiquer qu’on peut l'em- 
ployer ou la supprimer, selon les circonstances. 
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Exemple dans lequel l’8 du génitif peut recevoir l’adou- 
cissement de le mi-muet, ou s’en passer: 


SING: 
masc. neutre. 
x. der Qut, le chapeau; 1. das Kind, l’enfant; 
2. des Dut(e)s ; 2. tes Rinb(e)s ; 
3. dem Sut(e); 3, dem Rind(e); 
4. ben Sut. 4. das Kind. 


Obs. 1°. La faculté d'employer ou de supprimer au datif 
le adoucissant est d’un grand avantage en allemand. On 
évite, en l’employant, le concours des consonnes; et en 
le supprimant, on prévient les hratus. Ex: dem Arite frieb 
man neulid, au médecin écrivit-on depuis peu ; dem Arit ift 
ein Ungli£ gefcheben, au médecin est un malheur arrivé. 

Exceptez de cette regle Gott, Dieu, quand ce mot n'est 
précédé ni de l’article, ni d’un adjectif accompagnant. L's 
du génitif est toujours adouci dans Giottes; mais le datif 
rejette l’e adoucissant, par ex : bey Gott! par Dieu! gebet 
Gott, tas Oottes ift; donnez à Dieu ce qui est à Dieu. 
Mais on dit aussi der Dirt bat tem Gotte Pan geopfert, Le 
berger a sacrifié au dieu Pan ; bringet unferem Gjotte (meil- 
leur que Gott) das danÉbarffe Der zum Opfer, apportez à 
Dicu le cœur le plus reconnaissant pour offrande. Cepen- 
dant on dit aussi: €r opfert dem GOott der Liebe, Z sacrifie 
au Dieu de l'amour. 

Obs. 2°. Dans un petit nombre de Noms masculins et 
neutres, l’$8 du génitif peut être adouci par e ou par en. 
(Voyez Princ. géu. avant ce chapitre 4) Ceci entre dans le 
domaine de la 


3° REGLE SUBSIDIAIRE. 


Les masculins et neutres qui peuvent adoucir l’8 du géni- 
tif avec e ou en, ont la faculté de conserver ces adoucis- 
sements au datif; les masculins conservent en même à l’ac- 
cusatif. (Voy. Pr. gén. 4°.) Ex: 
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SING. MASC. 


1. der Shmerg, la douleur ; 

2. des Shmerjes ou Shmerzens (**); 

3. dem Shmerz ou Shmerze ou Shmergens 
4. den Ohmerz ou Shmerzen, 


SING. NEUTRE» 


1, das Per3("), Le cœur ; 

2, des Series ou Sergens (**); 

3. dem Derg ou Serge ou Pergen; 
4. das Derz (*). 

Obs. 3°. Les exemples que nousavons donnés à la 2° Regle 
principale et aux Regles subsidiaires, prouvent que la vé- 
ritable terminaison du génitif sing. est 8, et que € ou en, qui 
précedent l’$8, ne sont que des adoucissements accessoires, 
qui ne font pas une partie essentielle de la terminaison; il 
en est de même des adoucissements au datif et à l’accu- 
satif. 

Obs. 4°. Dans le discours familier, on supprime souvent 
l’8 du génitif, p.ex: ein @tüé Brot (et non pas Brotes) un 
morceau de pain ; | 

ein Olas Baffer (pour Baffers) un verre d’eau ; 

eine Slafhe Bein (pour WBeines) une bouteille de vin. 


3° REGLE GÉNÉRALE. 


Plusieurs Noms communs masculins substiüuent à l’8 du 
génuifn ou en; alors cette même terminaison est conservée 
au datif et à laccusatif du sing. et dans tous les cas du 
pluriel. 

C’est un de ces cas rares, où l’on peut connaître le plu- 
‘riel par le singulier. 





(*) On ajoute un € adoucissant même au nominatif, sile mot suivant, devant 
être prononcé rapidement , commence par quelques consonnes dures ; par ex: 
Das Derse fprad, Ze cœur parla, 

(**) Pour éviter le désagrement de prononcer l’é mi-muet entre deux con- 
sonnes sifflantes, on préfere @dmersens et Dersens à Smerses et Herscs. 


F 
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Exemple: 
SING. PLUR. 
1, der Affe, le singe, 1. die Affen, 
2. des ffen, 2. der Affen, 
3, dem Affen, 3. ten Affen, 
4. den Affen; 4. die Affens 
2, der Deld, Le heros, x, die Helben, 
2. des Helben, a. der Helden, 
3. dem Helden, 3, den Helden, 
4. den Helben, 4. bie Delden. 


IT. Du Pluriel. 
1. nflexions des Noms communs au Pluriel 


Nous avons déjà observé que le singulier des noms sub- 
stantifs allemands en fait rarement connaître le pluriel; mais 
si le premier rapport (nom.) de ce nombre est connu, tous 
les pluriels, sans exceptions, sont soumis à la 


4° REeGLE GÉNÉRALE, 


Le nominatif du pluriel se termine ou ne se termine pas 
en n. Dans la premiere supposition, tous les cas se res- 
semblent, quant au substantif même ; dans la seconde, le 
datif prend une n, tandis que les autres cas restent sem- 
blables au nominatif. C'est encore l’article qui marque la 
différence des cas. 

1° Ex : où le nominatif du pluriel se termine en n. 

Masculin. 
SING. PLUR. 

x, der Strabl, le rayon, die trablen, 

(de lumiere) 

2. des Strabl(e)s, der Strablen, 

3, dem Strabl(e), den Strablen, 

4 den Strabl, die Strablen. 
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Féminin. 
SING. | PLUR. 
x. bie Grau, la femme, die Frauen, 
2. der Grau, der Frauen, 
3. der Frau, den Frauen, 
4. die Grau, | die Grauen, 
Neutre. 
1. das Obr, l'oreille, die Obren, 
2. des Obri(e)s, der Obren, 
3. tem Obrie), ben Obren, 
4. das Obr, die Obren. 
2°. Ex: où le nominatif du pluriel ne se termine pasenn. 
Masculin, 
1. der Tif, La table, die Tifhe, 
2. des Tifh(e)s, der Tilche, 
3. dem Tifh(e), den Tifchen, 
4. den Tif, | die Tifche. 
Féminin. 

ZI, die Mutter, die Mütter, 
2. der Mutter, der Mutter, 
8. der Mutter, den Düttern, 
4. die Mutter, | die Mutter. 

Neutre. 
x. das Meffer, le couteau, die Meffer, 
2. des Meffers, der Deffer, 
3. dem Deffer, den Deffern, 
4. das Dècffer, die Deeffer. 


2. Terminaisons. des Noms communs au Pluriel, 

Pour distinguer le pluriel du singulier, peur noms 
communs ajoutent à celui-ci: 

2) un e mi-muet ; p. ex : der Gifcb, nos: plur. bie Sifche. 

2) D'autres y ajoutent n; p. ex: die Glode, la cloche; 
plur. die Giloden. 

3) D’autres encore prennent en ; p. ex.: ber Menfb, 
l'homme (homo); plur. die Denfcen, 


x 
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4) Il y en a enfin, qui prennent er; ex: das Rinb, l’en- 
Jant; plar. bie Rinder. 
Outre cela, 
5) plusieurs noms communs ont au pluriel, la même ter- 
minaison qu'au singulier ; ex: 


SING. PLUR. 
1, der Simmel, Le ciel, die Simmel ; 
1, der Mamen, Ze nom, die Pamen ; 


7, das Meffer, le couteau, die Meffer, 

Si, au singulier, il y a una, uno, ouunu, ces trois 
voyelles reçoivent, souvent, au pluriel l’inflexion; c’est-à- 
dire, elles se changent en à, 5, tt; mais il n’y a pas de regles 
fixes pour ces inflexions; par ex: 


SING. PLUR. 
1, der Bater, Ze pere, die Bâter; 
1, der Adler, l'aigle, die Adler ; 
1, der Bot, Le bouc, die Bôe; 


1, der Mobr, lenegre, die Mobren; 

1, der Sblund, Ze gouffre, die Sblünde; 

1, der und, le chien, die Sunde. 

3. Regles, d’après lesquelles les pluriels des Noms com- 
muns peuvent être déterminés par leurs singuliers. 

1) En établissant la 3° regle générale, relative au singu- 
lier, nous avons déjà fait observer, que tous les substantifs 
masculins , qui admettent au génitif singulier les terminai- 
sons ñn ou en, conservent cette même terminaison dans tous 
les cas du pluriel, 

Sont exceptés de cette regle : 


SING. PLUR. 
1, der Durfch(e) (*), die Burfbe, 
2. des Durfhen, der Purfche, 
3. dem DBurfchen, den Purfchen, 
4. den Burfben, die DBurfche, 


(*) Ce mot signifie en allemand compagnon de métier , un jeune garcon avec 
idée de mépris ; aussi les étudiants des universités allemandes, qui se nommeut 
entr'eux Byrfe ,; se trouveraient-ils offensés , si d’autres les appelaient ainsi, 
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SINGe PLUR. 
x, der Serr, le sieur (*), die Derren, 
2. des Serr(e)n, der Herren, 
3, dem Derr(ejn, den Serren, 
4, den Serrie)n, die Serren. 


2) Tous les Noms communs en en sont masculins ou neu- 
tres, et prennent 8 au gén. sing.; les autres cas des deux 
nombres ressemblent au Nominatif Singulier ; ex : 


SING. Musculin. pLUR. 
1. der Degen, l'épée, die Degen, 
2. des Degens, der Degen, 
3. dem Degen, ben Degen, 
4. den Degen, die Degen. 

Neutre. 

1. das Peden, Le bassin, die Beden, 
2, des Pedens, . der PBeden, 
3. dem Deden, den Beden, 
4. das Beden, die Beden, 


Les Noms communs, qui ont un double Nominatif sing. 
eneetenen, appartiennent à cette classe. (V. Princ. gén. 
avant ce 2° chap. N°. 4.) Leurs inflexions complettes sont 
les mêmes que si le Nominatif sing. se terminait toujours 
en en; ex: 


SING. PLUR. 
1, der Griede ou Frieden, die Grieden, 
la paix, 
2. des Sriedens, der Srieden, 
3, dem $rieben, den Srieden, 
4. den $rieden, die Grieden. 





(*) Pour les trois derniers rapports du mot ÿerr, on emploie plus volon- 
tiers Herrn que Herren, afin de bien distinguer ce nombre du pluriel, où l’on 
doit toujours écrire Herren. Cette précaution est principalement nécessaire dans 
les actes publics, où @err précede des noms propres, qui, quelquefois, ne 
distinguent pas le pluriel du singulier ; il faut, dans ce cas, que ÿerr fasse cette 
distinction ; en effet Herr marque le singulier, et Herren le pluriel. En né- 
gligeant ce principe, on ne saurait pas, par ex: si den Herren abrieius 
devrait signifier Le sieur Fabricius, acc. du sing. ou aux sieurs Fabricius, 
dat. du plur. 
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3) Les Noms communs masculins et neutres en el et er 
conservent la même terminaison au Nominatif plur. ex : 
| Masculin en dl, 
SING. | PLUR. 


1, der Œfel, l'âne, die Œfel, 
2. des Efels, der Œfel, 
3, dem Efel, den Efeln, 
4. den Œfel, die Œfel, 
_ Masculin en er. 

z, der bler, l'aigle, die Adler, 
2, des Ablers, der 2fbler, 
3, dem Adler, den Hblern, 
4. den Abler, die Abler, 


Neutre en el, 
1, das Siegel, le cachet, die Siegel, 


2, des @iegels, der Siegel, 

3, dem Siegel, den @iegeln, 

4. das Siegel, _. bie Giegel, 

Neutre en et, 

1, das TBaffer, l’eau, die TBaffer, 

2. des TBaffers, der Yaffer, 

3. demaffer, den YBaffern, 

4. das TBaffer , die TBaffer. 
Font exception à cette regle : 

SING. PLUR, 
x, der After, l’anus, die Aftern ; 


2, des Afters, 


x. der Dauer (*), lepaysan, die Bauern, 
2, des Dauers, 





() Bauer est régulier, s’il signifie un propriétaire qui cultive en son nom 
da vigne; ou un homme qui construit quelque chose ; comme der Aeinbauer, 
le propriétaire qui cultive des vignes ; ©tbiffhauer, constructeur de vais- 
sceaux ,{ etc, ; 
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SING. | PLUR. 


1, der Bayer, le Bavarois, die Bayern : 
2, des Davers, 


1, der Giefmodel, Ze moule, bie Gicfmobeln ; 
2, des Giefmobels, 


1, Der Holper, die Solpern, etc. 

(grosse pierre ou motte de terre dure qui rendent les 
chemins raboteux), 

2. des Solpers ; 


1. der Neger, le negre, die Negern, etc. 
2. des Negers, 


1. der Pantoffel,/zpantoufle, die Pantoffeln, etc. 
2, des Pantoffels, 


1. der Stahel, l’aiguillon , die TER etc. 
2. des Otachels. 


1, der Otiefel, la botte die Stiefel ou Stan etc. 
(chaussure), L 
2, des Stiefels, 


x. der Better, le cousin, die Bettern, 
2. des Betters ou Bettern, der Bettern, 
3, dem Better ou Bettern, den Bettern, 
A. den Better ou Bettern, die Bettern, 


. der Mimpel, l’oriflamme, die bis ou YBimpeln. 
2. des Timpels, à 

4) Les Noms communs féminins en el et er prennent au 
Pluriel n; ex: 


bat 


SING. PLUR. 
x, die Nobel, l'aiguille, die Nadeln, 
z. die Mbder, la veine, die Adern. 
Exceptions: 
1, die Mutter, Za mere, die Mutter. 


x, die Tocbter, la fule, die Tôocbter. 
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5) Tous les Noms communs féminins en e adoptent au 
Pluriel la terminaison n, ex: 
SING, PLUR. 
1. die Nbre, l'épi, die Hbren. 
6) Les Substantifs neutres en e, qui ont une des deu* 
particules be ou ge en tête, ont le Pluriel comme le Sin- 
gulier , ex : 


SING. k |PLUR. 
1, das Defhläge, | die Defhläge, 
la garniture en métal (d’une commode). 
1, das Oebäufe, die Gebaufe, 


la boite d'une montre. 
7) Tous les Substantifs en ling sont masculins, et adop- 
tent au Pluriel un e, ex: 
SING. PLUR. 
1, der Grembling, l'étranger, die Fremblinge, 
2, des Srembling(e)s, 
8) Les Noms communs en thum sont masculins ou neutres, 
et font au Pluriel thümer; ex: 
SING. PLUR. 
x, der Reichthum, die Reihthtimer, 
la richesse, 
2, des Reichthum(e)s, 
1, das Sürftenthum, die Sürftenthbüimer., 
la principauté, 
2. des Sürftenthum(e)s. 
9) Les Substantifs en if sont féminins ou neutres, et se 
terminent ou Pluriel en iffe, ex : 
SING. PLUR. 
1, dieGinfternib, die Ginfterniffe. 
l'obscurité ou Féclypse. 
1, das Gebeimnif, Ze secret, die Oebeimniffe, 


2, des Gebeimniffes, der Gebeimniffe, 
3, dem OGebeimnifÿ ou Ge: den Oebeimniffen, 
beimniffe, 


4. das Gebeimnif, die Gebrimniffe. 
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10) Les Noms, qui au Nominatif Sing. adoptent une des 
sept ferminaisons end, eh, beit, inn, feit, fbaft ou ung (”), 
sont féminins, et prennent au Pluriel en, p.ex: 


SING. 


1, die Gegend, la contrée, 

1. die Seucheleb, l'hypocrisie, 

1, die Begebenbeit, l’évene- 
ment, 

1, die Sürftinn, la princesse, 

1, die Bermwandtfchaft, Za pa- 
renté , 

1. die Sanbdlung, l’action , 


PLUR. 


die Gegenden ; 
die Seucheleten ; 
die Degebenbeiten ; 


die Gürftinnen ; 
die Berrwandtfhaften ; 


die Sandlungen, 


Ne font pas exception à cette regle, 


x, das En, l'œuf, die Ever; 
2. des Eves, 
1. der Shaft, die Schafte. 


le rayon de tablettes de livres, 
2, des Srhaftes, 


Ce sont des mots mêmes, et non pas des ferminaisons ; 
de même 


1. der Shrey, Le cri, die Sbreve, 
2. des Ocbreves, 
1. das Oefthrer, Sans Plur. 


les cris répétés, 
2. des Gefchretes, 
où la diphthongue et fait partie de la syllabe primitive, 
et n’est pas {erminaison. 


11) Tous les Substantifs neutres en 4%, ot, ud, adoptent 





(*) Excerrion. Der Hornung, Le mois de Février, gèn. des Sornung(e)s ; 
plur. Die Sornunde. C'est l'Empereur Charles V, qui donna ce nom au mois de 
Février ; il dérive de l’ancien or, qui signifiait boue ; de sorte que Hornung 
veut dire mois de boue. Ordinairement on nomme aussi ce mois Sebruñr. 

Les autres substantifs en yng sont formés de l'impératif d'un verbe, ordinai- 
rement actif, auquel on ajoute la terminaison yhg, pour désigner le substantif 
qui représente Paction de ce verbe, appliquée à un cas particulier, comme 
nous l’expliquerons plus en détail, en parlant des verbes. 
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au Pluriel la terminaison er, et les voyelles à, 0, u, p'ennent 
l'inflexion , ex: 


1. das Da , Le tof, die Dächer ; 
1. das Lo, le trou, die Cocher ; 
1, das Bud, le livre, die Bücher ; 


12) Les substantifs en ion, dérivés du latin en io, adop- 
tent, au pluriel , la terminaison en; p. ex : die Segion, La 
légion ; pl. die Legionen. 

13) Les titres latins en or, reçus en ni prennent 
au pluriel la terminaison en, Il faut encore obrervers ici que 
la voyelle o de la terminaison rejette l'accent onique au 
singulier, mais l’adopte au pluriel, ex : 


SINGe PLUR. 
1, der Drofeffor (*), Le pro- die Profefforen ; 
fesseur, 


1, der Doctor, de docteur, die Doctoren, 
Exception : 
z, der Major, le major, die Dajore, 


Voyez encore les diminutifs des noms dans la 4° section 
de ce chapitre. 








TROISIEME SECTION. 


Déclinaison des NOMS PROPRES, ou Maniere, dont 
les NomS PROPRES annoncent, sans prépositions , 
leurs différents rapports. 





I. Circonstances où l’ Article , ou le Signe déterminant, est 
employé avec les Noms propres. 


1°. Les Noms propres déterminant eux-mêmes la chose 
qu’ils désignent , n’ont pas besoin d'article ; ils le rejettent 





(*‘) Nous indiquons l'accent tonique, en mettant un trait horisontal sous 
la voyelle ou diphthongue de la syllabe , où repose cet accent, 


de Le | 


D 
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constamment au Nominatif, à moins qu’ils n’y soient pré- 
cédés d’un adjectif modifiant : p.ex: @ofrates, Socrate ; 
Dbillis, Phillis ; mais der weife Sofrates, le sage Socrate, 
die fhôone Pbillis, la belle Phillis. | 

2°. Les Noms propres des peuples, fleuves, rivieres, 
lacs, montagnes et forêts sont regardés comme des Noms 
communs, et désignent, comme ceux-ci, leurs différents 
rapports; ils adoptent, par-conséquent, l’article dans tous 
les Cas, ex : der Grangofe, le Francis ; der Deutfhe, ”’ 41- 
lemand; der Rbein, le Rhin; die Donau, Le Danube ; die 
Etbe, l’Elbe; der Main, le Mein ; der Sarz, le Harz; der 
Speffart, Le Spessart ; die Alpen, les Alpes, etc. 

3°. Les Noms propres de villes et de pays rejettent l’ar- 
ticle à moins qu’un adjectif modifiant ne Îles précede; et, 
dans ce dernier cas, ils sont neutres, ex: Yaris, Parts ; 
Berlin, Berlin ; Granfreih, /a France ; Deutfhland, / Aille- 
magne; mais das weitläufige Paris, le vaste Paris; das 
fhône Berlin, Le beau Berlin ; bas fructbare Granfreih, £a 
fertile France ; das tereinigte Deutfhland, la réunie Alle. 
magne. | 

Font exception à cette regle les Noms propres des pays 
suivants qui sont féminins et prennent toujours l’article : 
die Darf ; la marche ; die Œifel, l’Eifel ; die Pfalz, le Pala- 
tinat; die Schtoeig, la Suisse ; die Türtey, la Turkie; bdie 
YBallahey, la HWallachie ; die Molbau, /a Moldavie ; die 
Laufig, la Lusace ; et encore quelques autres petits districts 
de l'Allemagne. (Voy. dans le suivant l’emploi de l’Article, 
pour désigner les différents Cas des Noms propres.) 


IL. La Déclinaison méme des Noms propres , au sixauLrea. 
REGLE PRINCIPALE, 

Les Noms propres de tous les genres adoptent au second 

rapport (gen.) la terminaison 8; au troisieme et au qua- 


_trieme (dat. et acc.) n. 
E 
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Ces consonnes-terminaisons sont encore ici, selon la struc- 
ture des mots, adoucies par un e mi-muet qui précede ;. 
l’8 du génitif l’est souvent par n ou en. (Voy. les Princ. gén. 


avant ce second chap. 4.) Ex: 


Masculins. 
1, Grié, Frédéric, SJoferb, Joseph, 
2, Srigens, Sofevbens, 
3, Grigen, Sofepben, 
4. Srigen, SJofephen. 
Féminins. 
1, Seonore, Eléonore, Cbarlotte, Charlotte, 
2. Seonorens, Cbarlottens, 
3. Leonoren, Cbarlotten, 
4. Leonoren. Cbarlotten. 
Observations. 


1°. On aime à séparer, par une apostrophe, les con- 
conues - terminaisons $ et n dans les Noms propres, qui 
ne sont pas SE connus: ex. 


SING. 
1. Rofla, Rolla, ancien héros de PAmérique; 
2. Rollo’s, 
à Rolla’n, 
4. Aolon. 


L’apostrophe ne marque pas ici qu’on a supprimé une 
lettre; mais elle indique que le mot qui précede l’apos- 
trophe, est le Nom propre dans toute sa pureté; et que 8 
ou n qui suivent, ne sont que des terminaisons accessoires. 
Cette précaution est nécessaire dans les Noms propres peu 
connus ; cependant l’apostrophe est aussi employée, pour 
désigner les inflexions des Noms propres des villes et des 
pays que tout le monde connoît, p. ex: Berlin’s fbône 
Saäufer, les belles maisons de Berlin; Europa's Snmwobner, 
les habitants de l'Europe. 

2°. Ïl y a des Noms propres, dont la structure ne permet 
pas d'ajouter aux trois derniers rapports les consonnes-ter- 
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minaisons $ oun, ou qui ne peuvent recevoir que l’£ du 
génitif; alors les autres cas sont désignés par lartide ; 
par ex: 

1, Robinfon, Robinson ; 

2. Robinfon’s, 

3 dem Xobinfon, 

4. ten Robinfon, 


1. Darius, Darius; 

2. des Darius, 

3. dem Darius, 

4. ben Darius, 

1. Dbillis, Phillis, 

2. der Pbillis, 

3. der Pbillis, 

4. die Phillis, 
Quand les poëtes se permettent quelquefois de supprimer 
l’article qui doit désigner l'un des trois derniers rapports de 
ces Noms propres, c’est une licence. 

3°. Daus les Noms propres, dont la structure permet d’a- 
jouter les consonnes- terminaisons 8 ou n, pour désigner les 
trois derniers rapports, on peut faire usage de ces terminais 
sons, en supprimant l’article; ou employer l’article en sacri- 
fiant ces terminaisons, p, ex : 

r, Œicero, Cicéron, 

2. Gicero’s ou des Cicero. 

1. Robinfon, Robinson, 

2, Robinfon’s ou des Robinfon. 

1, Rella, Rol!a, 

2. Rolla’s ou des Molla, 

3, Rolla’n ou dem Kolla, 

4. Rolla’n ou den Rolla, 

1, Sophie, Sophie, 

2. Sbpbhiens ou der Sophie, 

8. opbien ou der Sophie, 

4. Sopbien ou die Sophie, 
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x, Grié, Frédéric, 

2. $rigens ou des Gris, 

3, Grigen ou dem Gris, 

4. $risen ou den Grié. 

Les deux derniers rapports étant les mêmes, sans srütle: 
on aime mieux les distinguer par l'emploi de l'article. Sans 
cette précaution, il pourrait quelquefois résulter un double 
sens, qu’il faut éviter, p.ex: % babe Fofepb Srangen em- 
pfoblen, pourrait signifier : j'ai recommande Joseph à Fran- 
cois , et j'ai recommandé François à Joseph. Pour éviter 
l’amphibologie, il faudrait dire: id babe dem ofeph den 
$ranz empfoblen, j'ai recommandé Francois à Joseph ; ou 
ich babe dem Srang den Jofeph empfoblen, j'ai recommandé 
Joseph à François. 

. 4°. Les noms propres des villes et des pays ne désignent 
ordinairement que le second rapport par 8, où cette addi- 
tion est possible; et les deux derniers rapports restent in- 
variables en rejetant l’article, p. ex : 

Berlins Shônbeiten, Les beautés de Berlin ; Granfreide 
fructbare Gegenden, es contrées fertiles de la France; «7 
fommt aus Berlin, #7 vient de Berlin ; er bat Berlin gefeben, 
il a vu Berlin ; diefe Pflangen fommen aus Europa, Amerifa, 
Granfreih, Spanien, ces plantes viennent de l'Europe, de 
l'Amérique , de la France, de PEspagne ; er bat Europa, 
Amerifa, Granfreih, Spanien durchreifet, à a parcouru l'Eu- 
rope, l'Amérique, la France, l’ Espagne. 

5°. Au lieu du génitif, on peut souvent employer la pré- 
position ton, de ; alors le Nom propre reste invariable, et 
sans article p.ex: die Shônbeiten von Berlin, les beautés 
de Berlin ; dans le style relevé , on dirait: Derlin’s Son: 
beiten. Mais il faut toujours dire : die Sônbeiten ton Paris, 
les beautés de Paris, parce que Paris ne peut pas adopter 
lé du génitif. 

6°. Les inflexions des Noms propres étant souvent très- 
imparfaites, on aime à les faire précéder d’un Nom com- 
mun, qui par son article désigne le rapport; mais alors le 
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Nom propre rejette l’article et toute espece de terminaisons, 
p.ex: die Shônbeiten der Stadt Paris, les beautés de la ville 
(de) Paris; er bat die Stadt Rom gefeben, 17 & vu la ville (de) 
Rome; id Bab es bem Druder Sofeph gefagt, je l'ai dit an 
frere Joseph; id babe ben Bruder Sofeph gefeben, j'ai vu le 
frere Joseph; id babe der Schrvefter Sophie gefchrieben, j'ai 
écrit à la sœur Sophie; id babe meine Tocbter Sophie an einen 
tadern Mann verbeirathet, jai marié ma fille Sophie à un 
brave homme. 

7°. L’addition d’un Nom commun à un Nom propre est 
principalement nécessaire, quand on parle de personnes 
d’un haut rang; le Nom propre seul, annoncerait, dans 
ce cas, de la familiarité ou du mépris, ex: bie Wabl bes 
Raifers Sofepb, l'élection de l'Empereur Joseph; en disant: 
SJofephens Raifers: WBabl, on manquerait au respect dù à 
un Empereur. 

On s’écarte de cette regle, quand le Nom propre d’un 
Souverain est suivi d’un nombre ordinal; alors le Nom com- 
mun reste invariable, et le Nom propre adopte la termi- 
naison, qui désigne son rapport, ex: bie YBaÿl Raifer Fos 
fepbs des Swevten, l’élection de l'Empereur Joseph IT. 

6°. Quand l’article du Nom commun, précédant le Nom 
propre, doit être supprimé, celui-là reste invariable ; et 
celui-ci prend la terminaison, qui désigne son rapport, ex: 
Raifer Rarls Shivert, (le glaive de l'Empereur Charles) ee 
das Schivert des Raifers Karl. | 

9°. Il est contre le bon goût de décliner, comme en latin, 
les Noms propres des anciens personnages, quand on parle 
en allemand: on aurait l’air d’un pédant en disant, p.ex: 
Ciceronis (pour Cicero’s) Berfe, Les œuvres de Cicéron. 

Font exception à cette Regle quelques Noms propres, 
reçus dans nos almanachs, et dont la déclinaison latine a été 
maintenue par l’usage: p.ex. Cbriffi Geburt, Za nativité du 
Christ; Diarià Berfündigung, l’annonciation de Marie (de 
la Sainte Vierge.) Les auteurs de bon goût éviteraient de 
pareilles locutions , et choisiraient d’autres tournures : ex. 
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die Geburt unfers Heilandes , /a narivit” de notre Sauveur: 
die AnÉtindigung der Jungfrau Marie, l’annonciation de la 
Vierge Marie. 

10% Les Noms propres latins, se terminant en us, us, a, 
et qui conservent en allemand ces terminaisons au nomina- 
tif, peuvent les supprimer aux trois derniers rapports, et 
prendre les terminaisons allemandes ordinaires: ex. 


1. Pompejus, Pompée, Appius, A#ppius, Appia, Appia ; 


2. Pompejens, Appiens, . Appiens ; 
3. Pomprien, Appren, Appien ; 
4. Tompejen, Appien, Apvien. 


Mais lors.jue dans les trois derniers rapports, les terminai- 
sons allemandes seraient applicables à un Nom masculin et 
féminin , comme ici dans Appius et Appia; il faut, pour éviter 
toute équivoque, supprimer les terminaisons allemandes, et 
désigner les trois derniers rapports par l’article: comme 


M iscuiin. Féminin. 
1, Appius, Avppia ; 
2. des Appius, der Appia ; 
3, dem Appius, der Appia ; 
4. den Appius, die Appia ; 


11°. Quand on désigne la même personne par deux ou 
plusieurs Noms propres, ce n’est que le dernier qui accepte 
la terminaison des trois derniers rapports, et les précédents 
restent invariables: ex: Sobann Cbrifloph Abdelung’s veutfche 
Sprachlebre, la grammaire allemande de Jean Christophe 
Adelung. | 

Mais quand on parle de personnes nobles de naissance, 
dont le Nom de famille est précédé de ton, de; c’est le 
dernier nom de baptême, qui adopte, dans les trois derniers 
rapports, la terminaison caractéristique du Cas: p.ex. Karl 
Sriebrihs von Stollberg Sériften, Les œuvres de Charles 
Frédéric de Stoliberg. 

12°. Ce n’est souvent que par la lecture de bons auteurs 
qu’on peut apprendre, comment de certains Noms propres 
étrangers sont exprimés en allemand , et y reçoivent leurs 
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inflexions. C’est ainsi que chez les uns les terminaisons étran- 
geres se suppriment; chez les autres, on les conserve: ex. 
” Virgilius (Virgile), Ovidius (Ovide), Horatius (Horace); 
en allemand Birgil, Ovid, Porai ; mais dans les suivants, 
les Allemands conservent la terminaison latine: Claubius, 
lat. Claudius (Claude); Cornelius, lat. Cornelius(Cornélius); 
Seraclius, lat. Heraclius (Héraclius). Dans ces cas, on est 
principalement guidé par l’oreille. 

Dans les Noms propres étrangers féminins, terminés en a, 
cette voyelle est, en allemand, ou tout-à-fait supprimée , 
ou changée en e mi-muet: ex. Elisabetha (Elisabeth) Eli: 
fabeth ; Carolina (Caroline) Caroline; mais cet a est con- 
servé en allemand, quand il est question de personnes d’un 
très-haut rang: ex. die Pringeffinn Carolina, /a Princesse 
Caroline ; die Raiferinn Maria Therefia, ’Impératrice Marie 
Thérese. 

L'usage a introduit une double inflexion pour de certains 
Noms propres : ex. de Yolf (77o{f) auteur, on dit : YWolf’s 
ou Bolfens Sbriften, les œuvres de Wolf: etc. 

1. Europa, l’Europe, 

2. Europa’s ou Europens, 

3. Europa ou Europen, 

4. Europa. 


II. La Déclinaison des Noms propres au pLuRIEL. 


1°. Observation générale sur le rLuniez des Noms propres. 

Il n’y a que les Noms propres des personnes, qui, quel- 
quefois, puissent paraître sous la forme du Pluriel ; alors étant 
regardés comme des Noms communs, ils prennent toujours 
l'article, et sont assujétis aux mêmes regles que les Noms 
conimuns. 

2°, Terminaïsons des Noms propres au Pluriel, 

Ces terminaisons sont : e, nou en: ex. 

SING. PLUR. 
1. Gellert, Gellert, auteur die Gellerte; 
allemand, 
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SING. PLUR. 
1. Chloe, Chioé, die Gbloen; 
1, Flora, die Gloren. 


- starue de la déesse des fleurs. 

3°. Regle. : 

Outre ces terminaisons, les Noms propres ne subissent, 
au Pluriel, aucune autre variation; pas même l’inflexion des 
trois voyelles à, 0,u, qui se trouvent au Singulier. Si donc 
le même Nom est en même temps commun et propre ; ses 
inflexions varient quelquefois considérablement selon qu’il 
est l’un ou l’autre : ex. 


Nom commun. Nom propre. 
SINGULIER. 
1. der Molf, le loup, Wolf, M.) Wolf; 
2. des TBolfie)s, Bolfs ou Tolfens ou des 
| off; 
3, bem Waolf(e), Bolfen ou dem Golf ; 
4. den Wolf. MBolfen ou den Wolf. 
PLURIEL. 
x, die TWolfe, die YBolfe, 
2. der ABülfe, _ ber TBoife, 
3, den WBôlfen, ben Bolfen, 
4. die WBolfe. die Bolfe, 
| SINGULIER. 


x. der Bergmann, le mineur  DBergmann,(M.)Bergmann; 
ou aussi l’homme instruit 
qui dirige l'exploitatio 
des mines ; | 


2. des Bergmann(e)s, Dergmanr’s ou des Berg- 
mann ; 
3. dem DBergmann(e), dem Dergmann ; 
4. den Dergmann, den Bergmann. 
PLURIEL. : 


1. die Bergmänner (en par- die PBergmanne ; 
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Tant des employés in- 
struits) et 
die Bergleute, les mineurs 


ouvriers , 
2. der Bergmaänner et der Dergmanne ; 
der Bergleute , 
3. den Bergmännern et den Bergmannen; 
den Pergleuten, | 
4. die Dergmaänner et die Bergmanne. 


die Bergleute. 
Goom 
QUATRIEME SECTION. 


Des noms diminutifs, qu'ils soient COMMUNS ou 
PROPRES. 





I. Observation générale sur les Noms diminutifs. 


Tous les Noms diminutifs, communs et propres, sont neu- 
tres, quel que soit le genre du Nom primitif. Les Noms 
communs adoptent l'article das; et les Noms propres ne 
prennent cet article, que quand ils sont précédés d’un ad- 
jectif modifiant. (Nous en donuerons des exemples au N° II. 
de cette Section.) 


Il. De la formation des Noms diminutifs. 


Pour former le diminutif des Noms de choses, on ajoute, 
ordinairement , au premier rapport du Nom primitif une 
des trois syllabes en ou lein ou el. 

La syllabe diminutive den, que quelques auteurs écrivent, 
contre la véritable prononciation gen, est plus usitée dans 
le discours familier au Nord de l’Allemagne. 
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La syllabe lein est plus commune dans l'Allemagne méri- 
dionale. 

La syllabe el est souvent regardée comme une abréviation 
de lein et n’est en usage que dans le discours familier: ex. 
der Tif, 24 table; diminutif: bas Tifhen, bas Tifblein, 
das Tifhel, la petite table. 


Observations. 


1°. L'usage n’emploie pas ces trois syllabes en, lein ou 
el, pour former le diminutif de chaque Nom de choses. C’est 
au dictionnaire à indiquer quels s sont les diminutifs usités 
Fe chaque Nom. 
. Les Noms primitifs, se terminant en e mi-muet, re- 
Ft cette voyelle, en formant le diminutif : ex. 
die Ameife, bas Ameischen, 
la fourmi, la petite fourmi. 
3°. Les trois voyelles à, 0, u, qui se trouvent au Singu- 
lier du Nom primitif, se changent souvent, mais non pas 
toujours, en $, ÿ, à, quand on forme le diminutif: ex. 


Nom primitif. Diminutif. 
der Bater, das Daterchen, 
de pere, le petit papa, 
der Bot, das Bidhen, 
le bouc, le petit bouc, 
die Mutter, das Muütterchen, 
la mere, la petite Maman. 
Mais 
der Abler, das Ablerchen, 
l'aigle. l'aiglon. 


Ceux des Noms primitifs, qui contiennent au Nominatif 
singulier àû ou 00, pour désigner un à ou 9 longs, changent 
au diminutif aa en à; et 00 en b: ex. 

der Aal, (pron. äl), das Alcdhen, 
l’anguille, la petite anguille , 
der Shoo$, (pron. chôce), bas Shôüfben, 

de giron, le petit giron. 
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4°, Les Noms primitifs, terminés en d ou de, ajoutent 
encore, avant le chen du dimjnutif, la syllabe adoucissante 


el, P- ex. 
Noms primitifs. , 
der Ortid, 


de point (d’une couturiere), 


die 3eche, 
léecot, 

das Da, 

de toit, 

die Sache, 

da chose (res), 
das Low, 

de trou, 

das Bud, 

de livre, 


Diminutifs. 
bas Stichelchen, 
le petit point ; 
bas Sechelchen, 
le petit écot ; 
das Dächelchen , 
le petit toit ; 
das Saächelchen, 
la petite chose ; 
das Lôchelchen, 
le petit trou ; 
das Büchelchen, 
de petit livre. 


5°. Plusieurs Noms propres subissent, dans le discours 
familier, des abréviations si considérables, que, souvent, 
le Nom primitif en devient méconnaissable. Ces abrévia- 
tions sont A maintenues dans les diminutifs, 


p. ex. 

Noms primitifs. 
Sriedrib, Frederic, 
Sophie, Sophie, 
Marie, Marie, 
Elifabeth, Elisabeth, 
Magbalena, Madeleine, 
Ratbarina, Catherine, 
ŒEleonore, Eléonore, 
Sobann, Jean, 


TBilbelmine, Guilaumine, 


n'est pas us. en franç. 
Ebarlotte, Charlotte, 


Abréviations. Diminutifs. 
gris, Srigchen; 
Siefe, Siefchen ; 
Micfe, Miefchen : 
Elifa ou Life, Lischen ou Lifette; 
Rene, Lenchen; 
brine, Tbrinchen ; 
Lore, Lorchen ; 
fSanns, Saännschen ; 
Mine, Dinchen ; 
Qotte, Sotthens 


Ces abréviations changent quelquefois selon les différentes 


provinces. 
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. TL Déclinaison des Noms diminutifs. 
| | re Rece. 

Tous les Noms diminutifs en en et lein, adoptent au gén. 
sing. la terminaison 8; et tout le reste, dans les deux nom- 
bres, ressemble au nominatif singulier: ex. 

Noms communs en den; 


SING . PLUR. 
1, das Tifchchen, Zapetite table, die Tifcben, 
2, des Tifbhens, der Tifhchen, 
3, demTifhchen, den Tifchchen, 
4. das Tifhchen, die Tifhchen, 
Exceptions. 
x, das Linden, lepetitenfant, bdie Rindhen ou Rinberden, 
2. des Rindchens, der Rindchen ou Rinderhen, 
3, dem Rindhen, den Rindchen ou Rinderchen, 
4. das Rindchen, die Rindhen ou Rinderchen, 


De même das Bilbhen, La petite image, qui fait au Plur. 
die Biloen et die Bilderchen, 
Noms communs en lein, 


SINGe PLUR. 
1, das Tiflein, la petite table, die Tifchlein, 
2, des Tifchleins, der Tifhlein, 
3, dem Tifchlein, den Tifhlein, 
4. bas Tiftblein, die Tifchlein. 
Noms propres en den. 
SINGULIER. 
z, Sribhen, das gute Srigchen, 
le petit Frédéric, le bon petit Frédéric , 
2. Srighens, des auten Srischens, 
3, Srigben, dem guten Srigchen, 
4. Srigchen, das gute Srishen. 
PLURIEL. 


1, die Grifhen, avec ou sans adjectif qui précede ; 
2, der Srishen, 

3, den Grighen, 

a die Srigchen, 


GRAMMAIRE ALLEMANDE, 77 


Noms propres en lein, 
SINGULIER. 


1, Griflein, bas gute Sriflein, 
le petit Frédéric, le bon petit Frédéric, 
2. Gribleins, . bes guten Grifleins, 
3, Griélein, dem guten $riglein, 
4. GSriblein, das gute Sriglein. 
PLURIEL,. 


1. die Sriflein, précédé ou non d’un adjectif. 
2. der GriSlein, ° 
3, den Sriflein, 
- 4, bie Griflein. 
2° Recze. 

Tous les Noms diminutifs en el se terminent au génitif 

Sing. en 8; et au datif Plur.en n. 
Noms communs. 


SIN Ge PLUR. 
1. das Tifchel, Za petite table, die Tifel, 
2. des Tifhels, der Tifcel, 
3, dem Tifhel, | den Tifheln, 
4. das Tifchel , die Tifhel, 
Nom propre. 
SINGULIER. | 
1, Srigel, bas gute Srigel, | 
le petit Frédéric , le bon petit Frédéric, 
2. Srigels, des guten $ribels, 
3, Grigel, dem guten Grigel, 
A. Srigel, das gute Grigel, 
PLURIEL. 


1. die $rigel, que le Nom soit précédé d’un adjectif ou non. 
2, der Srigel, 
3. den Srigeln, 
4. die Srigel. 
Observation. 
Les Datifs et les Accusatifs du Sing. étant les mêmes que 


\ 


! 
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les Nominatifs de ce nombre, on doit, pour éviter toute 
espece d’obscurité, les faire précéder d’un adjectif et de 
l’article, qui désignerait chaque cas. 


PE 





CINQIEME SECTION. 


Des Adjectifs et de leur Déclinaison, ou des Mots 
de qualité; et de la Maniere, dont cette espece de 
mots désigne, SANS PRÉPOSITIONS, ses différents 
rapports, quand ils accompagnent un Nom de 
choses (un Substantif). 


L. Observations générales sur les Adjectifs allemands. 


1°. Presque tous les Adjectifs allemands sont aussi 4d. 
verbes; et dès-lors invariables: p. ex. Œr ift glüdlié, 17 est 
heureux ; er lebt alülih , 27 vit heureusement. 
2°. Au Chap. IL. du Précis de la Gramm. gén. nous avons 
déjà fait observer que la plupart des Adjectifs peuvent aussi 
devenir Pronoms ; (étant Pronoms, ils subissent les mêmes 
variations, que cette espece de mots. Voy. la Déclinaison 
des Pronoms dans la 7° Section de ce Chap.) P. ex: biefer 
Baum, cet arbre ; es ift biefer, c’est celui-ci. ( 
3°. C’est une particularité de la langue allemande , que 
tous les Adjectifs, exprimant la qualité attribuée au sujet 
de la proposition, soient invariables : P- ex. 
dans ces phrases: 
der Bater if gut, Le pere est bon; 
die Mutter iff qut, la mere est bonne ; 
das Rind iff gut, l'enfant est bon; 
die Bäter find gut, Les peres sont bons ; - 
die Mutter find gut, Les meres sont bonnes ; 
die Rinder find qut, des enfants sont bons; 
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lJ’adjectif attribut gut, bon, ne subit aucun change- 
ment. 

4°. Seulement les Adjectifs, qui accompagnent un Nom, 
sont variables , et se placent alors avant le Substantif; ex. 
der runde Tifd, a ronde table; die tveife Muübe, Ze blanc 
bonnet, etc. Les exceptions à cette regle sont indiquées au 
Chap. six de cette premiere partie, Section prem. Num. II, 2. 


IL Décünaison des Adjectifs , accompagnant un Nom 
de choses. 


1° REGLE GENERALE. 


Tous les Adjectifs, accompagnant un Nom, et précédés 
de l'Article, adoptent au nominatif singulier de tous les 
genres, la terminaison +; et partout ailleurs , (en. 

Quand nous disons partout ailleurs, nous exceptons les 
Accusatifs du Singulier féminins et neutres, qui ressemblant 
toujours à leurs Nominatifs, n’admettent aussi qu’un e mi- 
muet. , 

P. ex. gut (bon) est l’adjectif pur et simple. 


SINGe Masculin. PLUR. 
1, der gute Vater, Ze bon pere, bie guten Bäter, 
2. des guten Paters, der guten Vater, 
3. dem guten Bater, den guten Bätern, 
4. ben guten Pater, die guten Vâter. 
Féminin. 


1.et4, bie gute Mutter, la bdie guten Mutter, 
bonne mere, 


2. der guten Mutter, der guten Drüitter, 
3, der guten Mutter. denguten Diüttern. 
SING. Neutre. PLURe 
Let4. das qute Rind, le bon bdie guten Rinder, 
enfant ; 
2. deg guten Rinb(e)s, der guten Rinber, 


3. dem guten Rind(e); den guten $indern. 
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Extension de cette premiere regle, 
L’Adjectif, accompagnant un nom, prend, partout, les 
mêmes terminaisons , s’il est précédé d’un mot , adoptant 
dans tous les cas les terminaisons de l’Article. (V. la 1° Sec- 
tion de ce chapitre.) Ex. | 
SING. Maculin. PLUR. 
x. bdiefer gute Sater, ce bon biefe guten Vater, 
pere, 
2, biefes guten Baters, diefer guten Biter, 
3. diefem guten Bater, diefen guten Stern, 
4. diefen quten Vater, diefe guten Väter, 
Féminin. 
1,et 4. biefe qute Mutter, cette biefe guten Mütter, 
bonne mere, 


2. biefer quten Mutter, diefer guten Dütter, 
3. diefer guten Mutter, diefen quten Duüttern, 
Neutre. 


1. et 4, biefes gute Rind, ce bdiefe guten Rinder, 
bon enfant, 


2. bdiefes guten Rind(e)s, diefer guten Rinder, 
3. diefem guten Rind(e), diefen guten Rindern. 
Observations. 


1°, L’e mi-muet, terminaison des Nominatifs Singuliers 
dans tous les genres, ne peut jamais être supprimé, quand 
même le Nom suivant commencerait par une voyelle ou 
une diphthongue (*}, p.ex. 
der faule (et non pas faul) Efel, 
le paresseux âne, 
die gute (et non pas gut) Amme, 
da bonne nourrice, 
das blofe (et non pas blof) Xuge, 
le nu œil. 
La raison en est, que la plupart des Adjectifs se termi- 
nant par une ou plusieurs consonnes, et le plus grand nombre 





(*) 1 n’y a que les Poëtes qui se permettent quelquefois cette licence. 
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des Substantifs commençant par des consonnes, l’adoucisse- 
ment de l’Adjectif par un e mi-muet est devenu très.souvent 
nécessaire , et a fini par devenir une terminaison de rigueur, 
quelle que soit la lettre, par laquelle commence le Sub- 
stantif qui suit. 

2°. Si l'Adjectif pur se termine en el, enouer (il n’y en 
a pas en em), l'e, qui précede les consonnes [, n ou r, est 
souvent supprimé, quand on y ajoute encore les terminai- 
sons e ou en. (Voy. les Princ. gén. avant ce chapitre, 6°). 
p.ex. edel, noble de sentiments; 

1. der edle (et non pas edele) Mann; 

le noble homme : 

2. des edeln Mann(e)s. 

Ici on doit dire edeln, et non pas eblen; car la terminaison 
est 1, qui, ajoutée à l’Adjecuif pur, fait ebefn, où ln n’a 
pas besoin d’un adoucissement. 

De erbaben, élevé; 

1. die erbabne ou erbabene Dauer, 

le élevé mur. 

On peut aussi dire ici erbabene, parce que ce mot n’est 
pas trop doucereux. : 

De bärter, plus dur: 

der bärtere (mieux que bârtre) Stein, 

la pierre plus dure; 
car bürtre seroit trop dur. 

Ici, comme dans toute la langue allemande, ce sont 
l'oreille et le bon goût qui indiquent les circonstances, où 
l’on doit conserver ou supprimer l’e mi-muet, quand il n’est 
pas absolument nécessaire, ou terminaison de rigueur. 


2° REGLE GÉNÉRALE. 


L’ Adjectif accompagnant, n’étant précédé ni de l'Are 
ticle, ni d’un mot qui en a les terminaisons, prend luï- 
méme les terminaisons de l'Article. (Voy. la 1° Section de 
ce Chapitre.) 

Pour mieux faire sentir l'exactitude de cette regle, nous 

| F 
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placerons, daus les exemples, l’article en parenthese avant 
l’'Adjectif: Ex. 





SING: Masculin. PLUR. 
1, (der) guter Dienfh, (ie) gute Drenfben, 
bon humain, 
2. (des) qutes Menfchen, (der) guter Denfhen, 
3, (bem) gutem Denfben, (ben)guten Denfchen, 
4. (ben) guten Denfcen. (die) qute Denfben. 
Féminin. 
1.et 4. (die) gute Grau, (ie) gute SGrauen, 
bonne femme , 
2, (der) guter Grau, (der) gquter Grauen, 
3, (der) guter Grau, (den) quten Frauen, 
Neutre. 
1.et4.(bas) gutes (pr.qutas) Rind, (die) gute Rinder, 
bon enfant, 
2. (des) gutes aussi guten(*)Rind(e)s; (ber) guter Rinder, 
3, (bem) gutem Rind(e), (den) guten Rindern. 
Observations. 


(*) 1°. Les meilleurs auteurs allemands se permettent de changer, au génitif 
singulier masculin et neutre, la terminaison @8 de l’adjectif en ft, quand le 
génitif du Nom suivant est aussi 68, On se permet cette anomalie, pour éviter 
le sifflement redoublé: par ex. Sufen pour gufeg Rindes; mais tous les au- 
teurs ne sont pas d'accord là-dessus. Quend un Substantif masculin prend au 
génitif singulier la terminaison # ou €ft, alors l'adjectif qui précede doit tou- 
jours conserver, dans ce cas, sa terminaison réguliere 68 : par ex, 


1. qufer Menfh, bon humain; 

2. gufes Menfhen, 
et non pas Gufen, parce que le gén. de Menfh est Menfifen, et non pas 
Menfces. 

Cette exception à la regle n’est applicable qu'aux adjectifs qui annoncent 
une qualité inhérente à la chose, et non pas une qualité accessoire. (Voyez la 
division des adjectifs au chapitre 11 du Précis de Grammaire générale.) On peut 
done dire: 

1. runder Quf, chapeau rond; 

a. runden et rundes Quf(e)s. Mais 

1, mein Quf, mon chapeau ; 

2. toujours meines (et jamais méinen) Duf(e)s. 
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Font exception à cette 2° regle les huit Adjectifs suivants, 
quand ils accompagnent un Nom ; alors ils rejettent la ter- 
minaison de l’Article aux deux nominatifs singuliers mascu- 
lins et neutres, et par-conséquent aussi à l’Accusatif sin- 
gulier neutre, parce que le nominatif et l'accusatif singulier 
de ce genre se ressemblent toujours. Partout-ailleurs ces 
huit Adjectifs adoptent régulierement les terminaisons de 


l'Article. Ce sont les suivants : 


Mascul. Fémin. Neutre. 
T. ein, un, eine, une, ‘ein; 
2. fein, aucun, feine, aucune, . fein; 
3. mein, mon, meine, 7714, mein ; 
4. dein, ton, deine, £a, deine ; 
5. fein, son, feine, sa, fein; 
quand le possesseur est masculin ou neutre : 
6. ibr, son, ibre, sa, ibr; 


quand le possesseur est féminin; ou leur, quand il y a 
plusieurs possesseurs ; 


7, unfer, notre, unf(e)re, unfer ; 
8. euer, votre, eu(ere, euer. 
Observations. 


1°. Nous avons déjà observé dans le Chap. IL. de la Gram- 
maire gén. que ein, eine, ein, ww, une, n'est pas un {r- 
ticle : c’est un adjectif numéral, comme ÿteb, deux ; drey, 


drots, etc. 
a°. Les six derniers, mein, bein, fein, 72707, éon, son, etc. 
ne sont pas des Pronoms ; mais des Adjectifs : ils peuvent 
représenter la qualité attribuée au sujet de la proposition ; 
(PO 
Cependant les adjectifs numéraux ordinaux, qui annoncent aussi une qualité 
accessoire, peuvent, de même, suivre celte anomalie: par ex. 
1. driftes Gefhlehft, troisieme genre (neutre); 
a. driftes ou briften Gefplechtes. 


20. On s'écarte plus rarement de la regle ci-dessus, au datif singulier mas- 
culin et neatre, lorsque l'adjectif pur et simple se termine en m3: par ez. 
âtm , pauvre. On devrait dire : yon ârmem Gtande, d’une condition pauvre. 
Quelques uns y substituent : yoñ Armen Gtfande pour éviter le son désagréable 


de le mi-muet entre deux m. 
F2 
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ils sont alors invariables, comme tous les Adjectifs allemands 
attributs: p. ex. der Lôffel if mein, /a cuillèr est à moi; die 
Gabel if mein, /a fourchette est à moi; das Deffer if 
mein, le couteau est à moi; die Qoôffel, Gabeln, Deffer find 
mein, les cuillers, fourchettes, couteaux sont à moi. C'est 
Padjectif latin meus, mea, meum. Ainsi des autres. 
= Quand ces Adjectifs ne sont pas attributifs, ils sont tou- 
jours accompagnés d’ua Nom de choses; les Pronoms ne 
le sont jamais, car ils représentent eux-mêmes un Substan- 
tif: ex. mein Sobn, mon fils; meine Tocdter, mu fille; mein 
Rind, mon enfant. à 

Ce sont donc des Ædjectifs on , qui annoncent la 
qualité accessoire que la chose qui suit , appartient à un tel, 

3°. Ces six Adjectifs possessifs peuvent aussi être pris sub- 
stantivement , comme la plupart des Adjectifs ; ils adoptent 
alors l’Article, et suivent , pour leurs terminaisons, la 
re Regle des Adijectifs ci-dessus, Dans ce cas, ils devraient 
avoir une lettre majuscule en tête; d’autres y mettent 
aussi une lettre minuscule : ex. 

der, die, bas Peine (aussi meine); le mien, la nuenne; 

der, die, das Deine (aussi deine); le tien, la tienne; 

der, die, das Seine (aussi feine); le sien, la sienne; 
si le possesseur est masculin ou neutre : 

der, Die, bas Ybre (aussi ibre); le sien, la sienne, 
si le possesseur est féminin ; ou Ze, la leur, s’il y a plu- 
sieurs possesseurs : 

der, die, das Unfle)re (aussi unf{ejre); le, la nôtre; 

der, die, bas Œuelre (aussi eu(e)re); le, la vôtre. 

Ces Adjectifs, pris substantivement, sont du discours 
familier; dans un style plus relevé, on dit: 

der, bie, das Meinige (aussi meinige); le mien, la mienne; 

der, die, das Deinige (aussi deinige) ; le éien, la uienne ; 

der, die, bas einige (aussi feinige) ; le sien, la sienne ; 
ici le possesseur est masculin ou neutre: 

der, die, das Sbrige (aussi ibrige); le sien , la sienne; 
ici le possesseur est féminin; ou le, la leur, 
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quand il est question de plusieurs possesseurs : 

der, die, bas Unfrige (aussi unfrige); Ze, la nôtre: 

der, die, das Œurige (aussi eurige); Le, La vôtre. 

Ces adjectifs, pris substantivement, observent, pour 
leurs terminaisons, la 1° Regle des adjectifs ci-dessus. 

4°. Quand les huit mots ein, fein, mein, bein, fein, ibv, 
unfer, eue, ne sont ni adjectifs attributs, ni accompagnant 
un Nom de choses, ils deviennent Pronoms; mais alors ils 
adoptent aussi les terminaisons de l’article aux deux nomi- 
natifs singuliers masculins et neutres; (voy. dans la 7° sec- 
tion de ce chapitre les pronoms possessifs.) comme: 


masc. fem. neutre. 
einer, un, eine, une, ein(e)s ;. 
feinet, aucun, feine, aucune, fein(e)s; 
meiner, le mien, meine, la mienne,  meines; 
deiner, de tien, deine, la tienne, deines ; 
feiner, Le sien, feine, la sienne,  fèines, 

quand le possesseur est masculin ou neutre ; 

ibrer, le sien, ifre, la sienne, ibres, 


quand le possesseur est féminin ; ou le, la leur, s'ilya 
plusieurs possesseurs ; 

unf(e)rer, le nôtre, unf(ejre, la nôtre, unf(ères; 

eu(ex er, le vôtre, eu(e)ve, la vôtre, eu(e)res. 

Par ex: Yie viele Sôbne find in bdiefer Familie ? — ur 
einer, Combien de fils y a-t-il dans cette famille? — Iln'y 
en a qu'un; TBie tiele Rinder find da? — Jur eines. Com- 
bien y a-t-il d'enfants ? — Seulement un. 

Dans tous les autres cas, ces pronoms prennent les ter- 
minaisons de l’article. (Voy. la 1° section de ce chapitre.) 


REGLE SUBSIDIAIRE, 


comme conséquence de l'exception, par laquelle les huit 
adjectifs ein, fein, mein, dein, fein, ibr, unfer, euer, rejettent 
les terminaisons de l’article aux deux nominatifs singuliers 
masculins et neutres, | 

Si un de ce huïts mots ein, fein, etc. est suivi d’un autre 
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adjectif ; alors celui-ri rrenit les termina'sons de l’art'cle 
aux deux nominatifs singuliers masculins el neutres, Pour 
les autres cas, ces adjectifs qui suivent, observent la r° regle 
principale ci-dessus, et la 3: regle qui va suivre: agrof, 
grand ; et fung, Jeune, sont les adjectifs purs et simples, 
que nous alons employer. 
Masculin. SING. Neutre. 
x. mein grofer @obn, _ set4. mein grofes SRinb, 
” mon grand fils; mon grand enfant, 
2. meines grofen @obn(e)s; 2.  meines grofen Rind(e)s; 
3, meinem arofen Sobn(ey; 3.  meinem groben Rind(e). 
4. meinen grofen Sobn. | | 
De même: 
Masculin. 
SING. 
1 main grofer, junger @obn, 
mon grand, jeune fils; 

2 mines grofen, jungen Sobn(e)s; 

3, meinem grofen, jungen Sobn(e) ; 

4 neinen groben, jungen Sobn. 

Neutre. 
Let4. mein grofes, junges ind, 
mon grand, jeune enfant ; 
2  meines grofen, jungen $ind(e)s; 
3.  meinem grofen, jungen $Rind(e). 
Quant au pluriel, consultez la 3° regle suivante. 
Observations. 


1°. Dans le discours familier, on supprime quelquefois la 
terminaison de certains adjectifs : par ex : 
fhwarz (pour fhmwarges) Brot, du pain bis ; 
ein Sri weif Brot (pour weifen Brotes), ur morceau de 
pain blanc, 
où l’on néglige même la terminaison du génitif dans le 


substantif Brot, 
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Principalement les adjectifs tiel, beaucoup (multus des 
Latins) et tenig, peu (paucus en latin) esquivent leurs ter- 
minaisons : ex. er bat viel (pour bieles) Geld verszebrt, 2 a 
dépensé beaucoup d'argent ; ex bat tenig (pour tweniges) 
Sleifd gegeffen, 7 a mangé peu de viande. 

2°. L’adjectif gang, tout, entier, précédant seul le nom 
propre d’un pays ou d’un endroit, rejette toute espece de 
terminaisons : par ex. gang Deutfbland, toute l’ Allemagne ; 
in gang Deutfhland, dans toute l'Allemagne ; gang Berlin 
Bat Beleudtet, out Berlin a illuminé; in gans Berlin, dans 
out Berlin. Mais das gange Deutfblanb, toute Allemagne; 
mein ganges Paus, foule ma maison. 


3° REGLE GÉNÉRALE. 


Les Adjeciifs accompagnants , qui désignent une qualité 
INHÉRENTE aux choses, adoptent au nominatif et à l’accu- 
satif pluriel la terminaison (en, si l’on parle du Nom sui. 
vant d’une maniere DÉTÉRMINÉE ; et un simple e mi-muet, 
dans le cas contraire. | 

Les Adjectifs, désignant ane qualité accessoire, se ter- 
minent toujours par un e mi-muet, terminaison de l’ar- 
ticle die, dans ces deux cas qui se ressemblent constamment. 
(Voyez la différence des Adjectifs, exprimant qualités in- 
hérentes et accessoires, au Préc. de la Gram. gén. chap. II) 

Ex : 1°. Déterminé. | | 
et 4. die quten Rinder, les bons enfants; 
et 4. feine grofen Sbbne, ses grands fils ; 
et 4. unfere liben Srauen, nos cheres femmes ; 
et 4. ibre fünen Daäufer, vos belles maisons. 
2°. Indéterminé. 


et 4. einige gute Rinder, quelques bons enfants; 

et 4. grofe @bbne, de grands fils ; 

et 4. folhe liebe Srauen, de pareilles cheres femmes; 
et 4. mwelhe fine Saufer, quelles belles maisons ; 
et 4. alle gute Geifter, tous (les) bons esprits. 


et de 0 3 


Bed ei On On je 
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4° REGLE GÉNÉRALE. 


Les Adjectifs, pris substantivement, adoptent, dans 
toutes les circonstances et d’après: les regles ci-dessus, les 


mêmes terminaisons que s’ils étaient encore Adjectifs: p. ex. 
de toris, sage. 


SING PLUR. 
x, der Meife, Le sage; die Beifen; 
2. des Teifen; der Beifen; 
3, dem TBeifen; den Beifen; 
4. den Beifen; die Teifen. 


(Voy. la 1° regle générale.) 
z ein Yeifer, un sage;  einige Yeife; 


2. eines Meifen; einiger Leifen; 
3. einem TBeifen; einigen Beifen; 
4. einen Beifen; einige Beife, 


(Voy. la regle subsidiaire  (Voy. la 3° regle génér.) 
à la 2° regle générale.) 


De même de gefandt, envoyé. 
1. der Gefanbte, l’Envoyd;  bie Gefandbten; 


2. des Gefandten; der Gefandten; 
8, dem Gefandten; den Gefandten; 
4. ben Gefandt en; die Gefandten, 


De vermwandt, parent. 
x, der Yerrwandte, leparens; bie Berwandten; 


2. des Berwandten; der Berrwandten; 
3, demBcrwantten; den Berrandten; 

4. den Beriwandten; die Berwandten. 

z, ein  Bermanbter, einige Bermandte;s 

un parent; 

2. eines Bermantten:; einiger Bermandten; 
3, einem Bervantten; einigen Bermandten; 
4. einen Bermandten. einige Bermandt e. 


bedient, charge d’un service, n’est pas usité comme ad- 
jectif; mais on en fait le substantif: 
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SING. 
z, der Bebdiente, 

le domestique ; 
2, des Debdienten ; 
3, demBebient en ; 
4. ben Bebienten ; 
1. ein Pebdienter, 

un domestique ; 
2. eines Bedienten; 
3, einem Betienten; 
4. einen Bebienten. 

D'après ces regles on dit: 
x. mein Pebdienter, 

mon domestique ; 
2. Meines Bebdienten; 
3. meinem Bebient en; 
4. meinen Bredienten;s 
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PLUR. 
die Debienten; 


der Bebienten ; 
den Bedienten; 
die DBebdienten. 


einige Bebdiente; 


einiger Bebienten; 
einigen Bebienten ; 
einige DBebiente. 


meine Bebdienten (*); 


meiner Bebienten ; 
meinen Debdient en ; 
meine Debdienten (*); 


Observation. 


Les voyelles a, 0, u, se trouvant au singulier des adjec- 
tifs, ne se changent jamais, au pluriel, en 4, ÿ, 4: p.ex. 


SING. 
x, der arme Menfb, 
de pauvre homme; 
x, der grofe Mann, 
le grand homme ; 
1, das gute Rinb, 
de bon enfant; 


PLUR. 
die armen Denfchen ; 


die grofen Manner; 


bie guten Kinder, 


L’inflexiou de ces trois voyelles a seulement quelquefois 
lieu au comparatif et au superlatif. (Voy. chap. IV, 1° sec- 


tion de cette 1° partie.) 





(*) 11 faut ici Beblenfen, parce que mein détermine ; mais fo{ce Bebienfe, 


de pareils domestiques, parce que foie ne détermine pas. 
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ER 
SIXIEME SECTION. 


Des Adjectifs numéraux et de leur Déclinaison. 





I Observations générales sur les Adjectifs numéraux. 


1°. Tous les adjectifs numéraux , accompagnant un Nom 
de choses, annoncent une qualité accessoire, et sont, par- 
conséquent, ÆAdjectifs : p. ex. jen @ôbne, deux fils ; drey 
Œbcbter, crois filles. 

Mais n'étant pas suivis d’un Nom de choses, ils devien- 
nent Pronoms; c’est-à-dire, ils représentent, alors , à notre 
esprit l’idée d’une chose, sans la nommer. (Voy. Chap. II. 
du Préc. de la gramm. gén.) p.ex. 

Wie viele Sôbne bat Fbr Bruder? — Mur grey. 
Combien de fils a votre frere ? — seulement deux. 
Wie viele Tochter ? — drey. 

Combien de filles ? — trois. 

2°, Les Adjectifs numéraux sont divisés en cardinaux ; 

comme | 
ten, Drey, vbier, 
deux, trois, quatre; et en ordinaux : comme 
der gmwebte, der dritte, der bierte, 
le deuxieme, le troisieme, le quatrieme. 


II. De la maniere, dont les Allemands énoncent les Nom- 
bres cardinaux. 


Les dix premiers Nombres cardinaux servent de base aux 
autres jusqu’à quatre-vingt dix-neuf. Ce sont les suivants : 
comme adjectif accompagnant : | 

mascul. Jémin. neutre. 
I. ein, un, eine, une, ein. 
comme pronom : 
einer, un, eine, une, eine(s). 
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Les suivants, comme adjectifs et pronoms: 

2. te (deux) aujourd’hui en prose, pour les trois gen- 
res; car, d’après le génie de la langue allemande, aucune 
espece de mots ne doit distinguer le genre au Pluriel. An- 
ciennement on disait, et les Poëtes disent encore aujourd’hui: 

masculin fem. neutres 
atveen, gro, atoep, 

3. brep (trois), pour les trois genres, de même que les 
suivants. 

4.  vier, quatre; 

5. fünf, cing; 

6. febs, six, pron. séxe; car 8 sont consonnes radi- 

cales du même ot. (Voyez Chap. I, 5° section 
3° partie de la gramm. allem.) 
7. fieben, sept ; 
8. at, Autre, 
9 
1 


\ 


.  neun, 72e]; 
geb(on, dix. 


? 


Observation. 


Ces dix premiers Nombres cardinaux peuvent être regar- 
dés comme des racines, qui, par-conséquent, devraient, 
généralement, n'avoir qu’une syllabe. Mais dans le nombre 
fieben, sept, en n’est qu’une terminaison adoucissante et la 
véritable racine fieb reparaît, dans toute sa pureté, en fieb: 
&ebn, dix sept, et fiebzig, soixante et dir. (Voy. ces nombres), 

Beben (dix), pour gen, n’est usité que dans le style 
relevé. 

Les deux nombres suivants n’ont aussi qu’une syllabe, 
mais ne sont pas racines ; comme nous allons l'expliquer. 

11. eilf, onze. Ce n’est que dans le discours relevé qu’on 
fait entendre la diphthongue ei; on prononce ordinairement 
elf (élfe;. 

12. golf, douze. 

Œilf et wolf sont des contractions pour ein:lif et get :lif: 
lif signifiait anciennement dix ; de sorte que eïlf, pour ein: 
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lif, veut dire un (et) dir, de même gwôlf pour weblif, deux 
(et) dix. 

Depuis 13 jusqu’à 19. 

D’après l’usage des Allemands, les unités sont placées de- 
vant la dixaine, et le tout est ici réuni, comme un mot 
composé : 

13. drebgebn, treize ; 

(trois dix.) 
14. Viergebn, quatorze ; 
(quatre dix.) 
15. fünfsebn, quinze. (Voy. fénfis, bo.) 
(cinq dix.) 
16. fechgebn, (mieux que fessebn, qui est fort dur), seize. 
(six dix.) 
Dans fehgebn, d reprend son articulation gutturale. 
17. fiebgebn, aussi fiebengebn dans le midi de l’Allemagne, 
(sept - dix.) 
dix - sept ; 
18. atebn, dix-huit; 
(huit dix) 
19. neunjebn, dix -neuf. 
(neuf dix.) 
Dixaines depuis 20 jusqu'à 90. 

Les dixaines allemandes sont formées, en ajoutant au 
nombre radical la syllabe 3ig, qui représente la terminaison 
ante en français, dans quarante, cinquante, etc. Le tout 
subit quelquefois un petit changement, pour rendre l’en- 
semble plus coulant. La syllabe 3ig est expliquée dans la 
2° observation suivante : 

20. gWangig, pour 31et3ig, vingt : 

30. drebfig, pour brebig, où $, consonne sifflante, est 

substituée à 4, aussi siflante, mais plus dure, trente: 

4o. Viersig, quarante; 

_ 5o. fünfiig, cinquante. (Voyez la 1° Observation sui- 
_ vante.) 


GRAMMAIRE ALLEMANDE, 93 


60. fedjig, pour febszig, trop dur; soixante. Dans (ec: 
àig le reprend encore son artiuclation gutturale. 

Jo. fieb3ig aussi fiebengig, soixante et dix. Les Allemands 
disent : septante, comme les Mathématiciens en 
France. | 

80. attzig, Awitante, pour quatre-vingt. 

90. neungig, nonante, pour quatre-vingt-dir. 


Observations. 


1°. Dans quelques provinces d’Allemagne on dit: funf: 
bn, aussi fuffiebn pour fünfiebn, 15; de même funfjig ou 
_fuffiig, pour fünfiig, 5o. 

Il est bien permis de s’écarter de la regle ordinaire, pour 
embellir la composition: or, comme funfzebn ou fuffzebn, 
funfiig ou fuffsig l’enlardissent au contraire, le grammairien 
“et l’homme de goût doivent regarder ces anomalies, comme 
des provincialismes vicieux , et conserver les compositions 
régulieres. 

2°. La syllabe 3ig vient de Süge, plur. de Bug, trait, raffle. 
En comptant les pieces d’argent, on en mettait dix , l’une 
à côté de l’autre; alors on en faisait une raflle, pour les 
mettre en pile. Bierjig, p.ex. signifie donc : quatre raffles, 
ou quatre fois dix, quarante; et ainsi des autres. 


De la maniere de compter d'une dixaine à l'autre. 


Depuis 21 jusqu’à 99 les Allemands placent l'unité devant 
la dixaine, et lient les deux nombres par und, et; les trois 
mots restent toujours séparés: pe ex. 
QI. ein und 3angig, vingt et un, 
(un et vingt.) 

22. àtveb und jmangig, vingl deux , 
(deux et vingt.) | 

23. bdreÿ und 3wangig, vingt troës, 
(trois et vingt.) 

24. bier und gmangig, vingt quatre, 
(quatre et vingt.) 
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25. fünf und gmansig, vingl cinq ; 
(cing et vingt.) 

26. fes und gmangig, vingt six, 
(six et vingt.) 

27. fieben und gmangig, vingt sept, 
(sept et vingt.) 

28. act und gwangig, vingt huit, 
(huit et vingt.) 

29. neun und gmangig, vingt neuf, 
(neuf et vingt.) 

De même des autres dixaines jusqu’à 99- 

Observations. 


1. En dictant un pareil nombre composé d’uhe dixaine 
et d’une unité, on commence par la dixaine, et on fait 
suivre l’unité : p.ex. 24.; on dicterait giwangig und bier ; 

vingt et quatre 
car en disant vier und gmangig, celui qui écrit, serait tenté 
de mettre 4 en tête, et le 2 après, ce qui présenterait 42 
au lieu de 24. 


2°, Quand on écrit ein und gmangig, ein und breifig, jusqu'à 
(un et vingt un et trente) 


ein unb neungig, le nombre ein, un, reste invariable , quel 
(un et nonante) 


que soit le genre du Nom qui suit: p.ex. ein (et non pas 
(une 


eine) und gmangig Frauen. 
et vingt femmes.) 
Des Centaines. 

Les Allemands expriment cent par bunbert, En désignant 
le nombre des Centaines, on met ce nombre, comme en 
français, avant fundert; quelques-uns lient les deux mots, 
les autres font mieux , en les séparant. (Voy. l'observation 
à Ja fin des mille.) 

100. einbundert, mieux ein bundert, ur cent; dans le dis- 

cours familier simplement bundert, cent. 


GRAMMAIRE ALLEMANDE. 95 


200, gtMebbundert mieux gwen bundert, deux cent. 

300. drepbundert —  brey bundert, crois cent. 

400. bierbundert —  vier bunbdert, quatre cent. 

500. fünfbundert — fünf bundert, cing cent. 

600. fechsbundert —  fechs bunbert, six cent. 

700. fiebenbundert —  fieben bundert, sept cent. 

800. actbhundert — act bundert, huit cent. 

900. neunbundert —  neun bundert, neuf cent. 

On lie le nombre qui suit les Centaines, par und, ef; 
pe ex. bundert und eins, cent et un; drep bunbdert und awansig, 
trois cent (et) vingt. 

Mais si le nombre qui suit les Centaines, est déjà lié par 
und, el; cet unb, et, est supprimé après bundert, pour ne 
pas répéter und deux fois: p.ex. bunbert vier und gmangig, 

; (cent quatre et vingt) 
cent vingt quatre, bier bundert fes und dreifig, quatre cent 
(quatre cent six et trente,) 
trente six. 


Des Mille. 


Taufend signifie mille. Les nombres qui désignent plu- 
sieurs mille, sont placés avant tanfend, et se lient avec lui, 
ou en sont séparés, à volonté; comme bunbdert: mais on fait 
toujours mieux de séparer ces inots distincts, qui ne sont 
pas des mots composés: p. ex. 

1000. tinfaufenb, mieux ein taufend, un mille ; dans le 

discours ordinaire, simplement taufend, mille. 

2000. ÿtebfaufend, mieux te taufend, deux mille : 

et ainsi de suite jusqu’à 
9000. neuntaufend, mieux neuntaufend, neuf mille. 
| De même 

20,000. gmangigtaufend, mieux smwangig taufend, vingt mille. 
jusqu’à 

90,000. neungigtaufend, mieux neungig taufend, quatre-vingt- 

(nonante mille) 

dix mille. | 
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Pour annoncer les cent mille, les Allemands aiment à re 
hausser ces grands nombres, en disant : p. ex. 
drep mabl bundert taufend, 
trois fois cent mille. 
Les uns lient tous ces quatre mots : comme dreymablbun: 
derttaufend. D’autres écriraient dre mabl bundert taufend, 
ou drebmabl bunderttaufend. 
= Quand on doit prononcer les nombres 1100, 1200 jus- 
qu'à 1900, on préfcrerait 
eilfbundert, onze cent; 
awblfbundert, douze cent , jusqu’à 
neungebnbundert ; au lieu de 
(1100) taufend ein bunbdert, mille un cent; 
(1200) taufend 3t0eb bundert, mille deux cent ; 
(1900) taufend neun bundert, mille neuf cent. 


Observation sur la maniere de lier ensemble les mots qui 
représentent les nombres ci-dessus. 


Il paraît que ce n’était pas un principe, mais plutôt une 
négligence de l'écriture, qui a été copiée aussi dans l’impres- 
sion, quand on a lié ensemble ces mots distincts, qui ne 
sont pas des mots composés. Le principe de l'orthographe 
allemande est le même que celui des autres langues euro- 
péennes. On doit séparer chaque mot de celui qui précede; 
comme de celui qui suit. On fait donc toujours bien de sé- 
parer chaque mot: et on ne doit regarder ces liaisons que 
comme des négligences repréhensibles. 
La maniere dont on prononce les nombres qui suivent les 
mille, devient palpable par les exemples suivants : 
2001. jet taufend und eins, deux mille et un ; 
2030. get taufend und drebBig, deux mille et trente ; 
5046. fünftaufend fehs und biergig, cinq mille quarantesix; 
(cinq mille six et quarante.) 

6378. fechs taufend drey bunbdert act und fiebensig, 
(six mille trois cent huit et septante) 
six mille trois cent soixante et dix-huit. 
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Depuis un jusqu’à cent mille les mots de nombre sont ou 
Adjectifs accompagnants, quand ils sont suivis d’un Nom 
de choses; ou Pronoms, si aucun Nom ne suit. En montant 
plus haut, le nombre Million (million) devient Substantif 
féminin, dont le Pluriel est Millionen. En déterminant le 
nombre des millions, le mot qui précede n’est jamais lié 
au substantif Dillionen : p.ex. gwey Dillionen, deux millions; 
drey Dillionen, érois millions. 

Les Allemands disent aussi Billion, billion; Trillion, cril- 
Zion, etc. Mais Dillion représente le nombre de dix fois cent 
mille millions, et est, par-conséquent, un tréllion français. 

Pour énoncer notre milliard ou le billion des Mathémati- 
ciens français , les Allemands disent taufend Dillionen, maille 
millions. 


III. Déclinaison des Nombres cardinaux. 


Le premier nombre cardinal mérite un examen par- 
ticulier. 


1° Recze, relative au nombre un, UNE, en allemand. 


Comme Pronom, ÿ prend, partout, les terminaisons de 
l'Article. (Voy. 1° Section de ce Chap.) 

Comme Adjectif accompagnant , 1 rejette les terminai- 
sons de l’ Article aux deux nominatifs singuliers masculins 
cineutres, et par-conséquent aussi à l’accusatif neutre; maïs, 
partout ailleurs, il adopte les terminaisons du petit détermi- 
nant. (Voy. 2° Section de ce Chap. exception à la 2° regle 
générale.) 

SINGULIER. 
Mascul. Fémin. Neutre. 
Comme Pronom: | 
I. einer, un. xet4. eine, une. x1et 4. ein(e)g(*) 





Observations. 
(*) 1°. Au nominatif et à l'accusatif singulier neutre, on peut dire thtes ou 


ein: p. ex. ie viele Kinder aber Sie? — Mur ins on eines ; combien 
d’enfants avez-vous ? — Seulement un. Mais en énonçant plusieurs nombres 


G 
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Mascul. Fémin. Neutre. 

Comme dj. accomp. 

1, ein(**),wn. 1et4. eine, une. 1et4. ein; 
Comme l’un et l’autre : 

2. eines (***), einer, eines (***)s 
— — 7, einem, einer, einem, 
— — 4. einen. 

| PLURIEL. 

Dans les cas où l’on veut appuyer sur l’idée de l’unité, 
le Pluriel n’est pas possible. Mais on se sert aussi de ce mot, 
pour indiquer qu'on veut simplement énoncer une chose 
d'une maniere indéterminée, p. ex. 

ein Mann, un homme, 
eine Grau, une femme, 
ein Kind, un enfant. 

(Ici l’acceut repose sur le Nom qui suit.) 

Alors ce mot a aussi un Pluriel en Allemand , que nous 
exprimons , en français, par quelques: 

Ce Pluriel est : 

1et 4. einige ou etliche, quelques , 

2. einiger ou etlicher ; 

3. einigen ou etlichen, 

Einige est plus relevé; et etlihe n’est usité que dans/le 
discours familier. 

Si l’article précede ce premier Nombre cardinal, celui-ci 
suit la r° Regle générale des Adjectifs, en adoptant à tous 








de suite, sans y ajouter le Nom d’une chose ; on dit seulement Cins: p.ex. 
Rüônnen fie auf Seutfch sablen ? — D, ja! eine, gwen, Dren, etc. Saves- 
vous compler en allemand ? = Oh,oui: UN, DEUX, TROIS, etc. | 

(**) 20. Nous avons déja observé que ein, ux , lie à une dixaine depuis 20 
jusqu'a 90 , reste toujours invariable. Voy. les dixaines ci-dessus.) 

(***) 3°. Œines, génitif singulier masculin et neutre, ne subit jamais Îa 
contraction En tirs, 

4°. Si l'on vent faire ressortir, par ce premier nombre cardinal, l’idée de 
l'unité, eu y appliquant l'accent oratoire : alors on souligne ce mot dans l'écri- 
ture, et on l'imprime avec des caracteres italiques : on peut aussi mettre une 
lettre majuscule en tête: ex. Œs ifé nur ein ou Gin Goff, il ny a qu'ux 
Dieu. 
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les Nominatifs singuliers l’e mi-muet ; et partout ailleurs, en, 
Comme | 


SINGULIER. | 
Mascul. Féem. Neutre. | 
s. dereine, l’un, x et 4. die eine, l’une, x et 4. das eine; 
2. des einen, 2. Der einen, 2. des einen; 
3. dem einen, 3. der einen, 3, dem einen; 


4. den einen. 
Pluriel, commun aux trois genres. 
zet 4. Die einen, les uns, les unes, 

2. der einen, 

3. den einen. 


2° Recze, relative aux Nombres cardinaux allemands, 
depuis 3eb, deux , jusqu’à bunbert taufend, cent mille. 


Comme Adjectifs accompagnant un Substantif, ils sont 
INVARIABLES; Comme Pronoms, où ils ne sont pas suivis d’un 
Nom de choses, ils adoptent les terminaisons de l’article au 
Pluriel die, der, den; c’est-à-dire, l’e mi-muet, au nomina- 
tif et à l’accusatif; er, au génitif;, et en, au datif: p.ex. 
wir find fes Perfonen, 
nous sommes Six personnes ÿ 
wir find unferer fechfe, 
nous sommes (des nôtres) six; 
ich Bab es von bundert Perfonen gebort, je l'ai entendu de cent 
Ue ai cela de cent personnes entendu ,) 

personnes ; 
id bab es wobl von bunbderten gebôrt, Je l'ai bien entendu 
(je ai cela bien de cent entendu ,) | 

d’une centaine. 

Font exception à cette Regle les nombres cardinaux 31e, 
deux , dreÿ, trois. 

1°. Ces deux nombres rejettent constamment, comme 
Adjectifs accompagnants et comme Pronoms, l’e mi-muet, 
terminaison de l'Article, au Nominatif et à l’Accusatif, 
par ex. 

G 2 
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ir find nur set oder dre Perfonen, nous ne sommes que 
deux ou trois personnes, 

wir find nur unferer gmey oder breb, nous ne sommes que 
deux ou trois. 

On ne dirait jamais 3webe ou drebe; tout au plus les Poëtes 
POnPRAeet prendre cette licence. 

2°. Les nombres 3wet et drey prennent : au Génitif et Da- 
tif les terminaisons de l’Article, quand même ils sont suivis 
d’un Nom de choses; mais seulement dans le cas , où ce Nom 
reste invariable dans tous ses rapports du Pluriel , et qu’il 
n’y a aucun mot qui précede, par lequel, les Cas de la Plu- 
ralité seraient distingués: p. ex. Sd bab es aus gtoeter oder 
dreper Seugen Munbe, je l'ai de la bouche de deux ou trois 
lémotns. 

Ici le substantif geuge, témoin , fait dans tous les Cas du 
pluriel Seugen; il n’y a ni article, ni aucun autre mot qui 
distinguent le Génitif de ce Nom: de là, les nombres at0eb 
ou breb adoptent er, terminaison de l'article der au Génitif 
pluriel; de là gmeber ou breyer. Mais on dirait: Sd bab es 
aus dem Munde bdiefer gmet oder dren Seugen gebort, je l'ai 
entendu de la bouche de ces deux ou trois personnes ; où 
diefer, de ces, désignant le Génitif pluriel, les Adjectifs ac- 
compagnants, ge) ou dreb restent invariables. 

Autre exemple : 

Sd babe diefe Nachriht gtver oder bren Sreunden mitgetheilt, 
J'ai communiqué celte nouvelle à deux ou trois amis. 

Dans cet exemple, le Substantif $reund, ami, fait au 
Nominatif pluriel $reunde, Ainsi Sreunden désigne, dans l’ex- 
emple ci-dessus, le Datif pluriel; donc les nombres gtvet ou 
dreb restent invariables. 


Observation sur la regle 2. 
1°. Quand les Nombres cardinaux paraissent comme Pro- 


noms, le mi-muet, au Nominatif et à l’Accusatif, n’est pas 
une terminaison de rigueur ; c’est un adoucissement, qu’on 
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peut supprimer, si le nombre est naturellement doux: p. ex. 
Tir find unferer vier ou biere, nous sommes quatre (des nôtres); 
mais wir find unferer acte, nous sommes huit (des nôtres); 
parce que le nombre act, Auët, est dur. 

2°. On aime à éviter le génitif de ces nombres cardinaux 
en er, parce qu’il serait ordinairement trop dur ;. il faut ce- 
pendaut excepter 3tbeb et dreb: p. ex. au lieu de id bab es 
aus dem Munde achter gebôrt, je l'ai entendu de la bouche 
de huil; on préfererait: id Bab es ton acten gebôrt ou von 
act Perfonen, je lai entendu de huit ou de huit personnes. 

Mais la terminaison du Datif pluriel en en étant trés-cou- 
lante, on s’en sert fréquemment : p.ex. ih bab es fehfen, 
acten, bunbderten, taufenden gefagt; je l'ai dit à six, huit, 
ns mille. 

°. Quand les Nombres cardinaux sont suivis d’un Sub- 
M, qui désigne un poids ou une mesure; ce Nom de 
choses reste au Singulier, quand même il est question du 
Pluriél: p.ex. biefer Mann bat fünf Sub fehs Soll; (et non 
pas $übe, 3olle), cet homme a cinq pieds, six pouces. Si 
Von disait: bdiefer Menfcb bat fünf Fübe, cela signifierait que 
cet homme est un monstre, qui a cinq pieds, au lieu de 
deux. Autres exemples: 

Ein Deer von gtven Mabl bunbdert taufenb Mann (et non pas 
Männern), une armée de deux cent mille hommes: icitann 
reste au Singulier , parce que ce Substantif sert de mesure. 
Tir baben in bdiefem Herbfte gmanjig FaB (et non pas Füffer) 
TBein gemadt, nous avons fait dans ces vendanges vingt 
pieces de vin. Le nom af reste encore invariable, parce 
qu'il sert de mesure. 

Mais un tonnelier pourrait dire: id babe gmansig Saffer 
gemadt, j'ai fait vingt tonneaux , car $äffer, tonneaux, n’est 
pas ici mesure. 


Excepiions. 


1°. De pareils Substantifs, mesures , peuvent aussi paraitre 
au Pluriel, quand ils sont précédés d’une préposition : p. ex. 
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die Lange von fechs Sollen, mieux 8oll; la longeur de six 
pouces. 

2°. Les noms Elle, aune, Rutbe, £oise, et Pfennig, quand 
il signifie le quart d’un grain (poids), se mettent au plu- 
riel, quand ils sont précédés d’un nombre cardinal, depuis 
deux et au de là : p.ex. ein Stüf Tu von fünfsig Ellen, 
une piece de drap de cinquante aunes; diefer Ader ift bundert 
Ruthen lang, cet arpent a cent toises ; das voiegt drep Pfen: 
nige, cela pese trois quarts d’un grain. 


IV. Des Nombres ordinaux. 


1) De leur formation. 


Reczr. Les Nombres ordinaux sont formés, en äÿoutant au 
nombre cardinal, depuis gen, deux, jusqu'a neungebn, dix- 
neuf, un t; et depuis gmangig, vingt, jusqu’au de là, ft; 
ces t et ff représentent la terminaison eme en français: 
comme deuxieme, troisieme , etc. Outre cela, ils adoptent 
encore les terminaisons, comme les autres adjectifs: p. ex. 
de 31e, deux, 

1. Der gtebte, ein gtenter, 

le deuxieme, un deuxieme ; 

2. Des gwebten, eines gmebten, etc. 
De même, de vier, quatre; 

der vierte, ein bierter, 

le quatrieme, un quatrierae, 
de neungebn, dix-neuf, 

der neungebnte, ein neungebnter, 

le dix-neuvieme, un dix-neuvieme, 


de 3mangig, der gangigfte, 
vingt, - le vingtieme ; 
de ein und gangig, der ein und gtangigfte, 
vingt et un, le vingt et unieme. 
Exceptions. 


1 Der erfle, le premier, est formé de er, ë], lui, avec ff, 
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signe du Superlatif; de sorte que ber erfte représente l’idée 
de le lui, élevé au plus haut rang. 


2°. Le nombre ordinal de tret, trois, devrait être der 
drebte; mais l’usage a introduit der dritte, le troisieme. 


2) La Déclinaison des Nombres ordinaux. 


Les Nombres ordinaux suivent absolument Îles quatre 
Regles générales, que nous avons indiquées, dans la Section 
précédente , relativement à la Déclinaison des Adjectifs ac- 
compagnants. Nous y renvoyons notre Lecteur, p. ex. 


SINGULIER. 
Mascul. Fénun. Neutre. 
1. der erffe, I, et 4. Die erffe, 1, et 4. bas erfles 
le premier, la premiere, 
2. des erften, 2. der erffen, 2, des erffen; 
3. demerften, 3, der erffen, 3, dem erften; 


a. den erffen, 
Pluriel, communs aux trois genres. 

ret4. die erfien, 
2. der erffen, 
3. den erffen. 

Meine erffen Kinder, 

mes premiers enfants. 

folche erffe Srüchte, 


de pareils premiers fruits. 
Observation. 


Les Nombres ordinaux sont Adjectifs , quand ils accom- 
pagnent un Nom de choses; ils sont Pronoms, dans le cas 
contraire. Leur Déclinaison est toujours la même. . 

Nous expliquons dans le Chap: IV de cette 1° partie, la 
maniere dont les Comparatifs et Superlatifs de ces mots de 
qualité sont formés, en traitant, dans le Chap. IV des 
Adverbes, dont la formation des Degrés de comparaison est 
absolument la même. | | 
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SEPTIEME SECTION. 


Des PRONOMS et de leur Déclinaison; ou de la 
Maniere, dont les Pronoms représentent leurs dif- 
férents rapports, SANS PRÉPOSITIONS. 





Nous croyons utile de répéter ici la définition du Pronom, 
dont nous avons donné un ample développement dans le 
Chap. II du Précis de Grammaire générale , auquel nous 
renvoyons notre Lecteur. Cette répétition nous paraît d’au- 
tant plus nécessaire, que les opinions sont encore flottantes 
sur cet objet. 

Nous avons à prouver que les mots, qui font l’objet de 
cette Section, sont véritablement des Pronoms. 

Le Substantif est un mot qui donne l’idée d’une chose, 
en la nommant; c’est le Nom d’une chose, ou d’une idée 
abstraite, que nous regardons, comme une chose, p. ex. 
le chapeau, la table, la vertu. 

Le Pronom excite dans notre esprit l’idée d’une chose, 
sans la nommer. I y en a de différentes especes. 


I. Pronoms personnels. 


Les mots qui donnent l’idée de certaines personnes, sans 
LES NOMMER, sont des Pronoms personnels. 

Sije me nommais, p. ex- Jean Guillaume Vincent, et 
que j'eusse un ami dont le nom füt: Henri Auguste Beaulieu, 
je devrais dire: Jean Guillaume Vincent souhaite le bon 
jour à Henri Auguste Beaulieu; mais cette phrase s’exprime 
plus simplement par : je vous souhaite le bon jour. Je donne 
Pidée de Jean Guillaume Vincent, qui parle de lui-même; 
et vous représente : à Henri Augusie Beaulieu; personne 
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à laquelle on parle. Je et vous désignent donc des person- 
nes gwon ne nomme pas: ce sont, par-conséquent , des 
Pronoms personnels. | 

Il y a des Pronoms personnels, qui déterminent les per- 
sonnes; comme je, tu, etc. d’autres, qui ne les déterminent 
pas; comme 07 dans on frappe, QUELQU'UN arrive. 

1. Des Pronoms personnels déterminants , ce sont les 
suivants : 

ib,Je, moi; 

du, tu, tot; 

er, il, lui; 

fie, elle; 

e8, il (neutre); 
tir, nous; 

ibr, vous; 

fie, is, eux, elles. 

Nous allons les examiner, l’un aprés l’autre. 

Sd, je, moi, désigne la personne, qui parle d’elle-même, 
sans se nommer, de quelque sexe qu’elle puisse être, et 
qui fait le sujet de la proposition. On le nomme Pronom 
personnel de la premiere personne : p. ex. it liebe meinen 

J aime mon 

Bater. Du, tu, toi, est lePronom personnel de la secon»E per- 
pere. | 
sonne, aussi de tous les sexes; il représente, dans le langage de 
la nature, la personne, à laquelle on adresse la parole, sans 
la nommer, quand elle est le sujet de la proposition, p. ex. 

du Diff mein lieber Sobn, | 

tu es mon cher fils; 

du bift meine liebe Tochter, 

tu es ma chere fille; 

du biff mein liebes Rind, 

tues mon cher enfant; 

Er, à, lui, fie, elles es, il, lui, annoncent, chacun en 
particulier, une tierce personne, dont on parle, et qu’on 
ne nomme pas ; elle n’est ni celle qui parle, ni celle àla- 
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quelle on adresse la parole. Chacun de ces mots fait le sujet 
de la proposition: er a rapport à un mot du sexe mascu- 
lin; fie en est le fémiuin ; et es le neutre, p. ex. 

er (der Sobn) ift  wobl geratben, 

il (le fils) a(est) bien réussi; 

fie (die Tochter) ift 1vobI geratben, 

elle (la fille) a(est) bien reussi; 

es (bas Kind) iff mobl geratben, 

il (l’enfanta (est) bien reusst. 

Er, fie, es sont les Pronoms personnels de la rroisiemx 
personne ; ils peuvent aussi avoir rapport à des choses, qui 
ne sont pas des personnes, p. ex. 

er (der Qut) ift runb, 

À (lechapeau) est rond ; 

fle (die Ubr) iff gut, 
celle (la montre) est bonne ; 
es (bas Paus) ift fhôn, 
elle (la maison) est belle. 

(Voy. es dans les Pronoms personnels non-déterminants, 
qui vont suivre.) 

Si une persoune parle de plusieurs personnes, en se comp- 
tant elle-même; elle dit: wir, nous, qui fait le sujet de la 
proposition: p.ex. ir find gefund, nous sommes bien por- 
tanks. 

. En parlant à plusieurs personnes, dont on fait le sujet 
de la proposition , ou dit, dans le langage de la nature, ibr, 
vous ; p.ex. ibr fepb glidlih, vous tes heureux. 

Quand on fait mention de plusieurs personnes, parmi les- 
quelles on ne compte ni celle qui parle, ni celle à laquelle 
on adresse la parole; on dit: fie, ils, elles; p. ex. 

Wie befinden fi Fbhre Sébne? comment se portent vos file? 
— ie befinden fi mobi, is se portentbien. 

TBie befinden fit Fbre Tocbter ? comment se portent vos 
filles ? — Sie befinden fid mobl, elles se portent bien. 

Sie, is, elles peut aussi avoir rapport à des choses qui 
ne sont pas des personnes, p.ex, ie ftebt es mit den Bau- 
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men, die du im borigen Fabre gepflanget baft? — Sie find alle 
tobl geratben. Quel est l’état des arbres, que tu as plantés 
l’année passée? — Ils ont tous bien réussi. 


Maniere, dont les Pronoms personnels annoncent leurs 
différents rapports. 


Les Pronoms personnels ont cela de particulier, en alle- 
mand comme en d’autres langues, qu’ils n’annoncent leurs 
différents rapports, ni par l’article, ni par des terminai- 

pports, n1 P LES 1 


sons; mais on se sert pour chaque rapport , d’un autre 
mot: Comme 


Pronom personnel de la pREMERE personne , pour tous les 


sexes. 
SINGULe : PLURe 
1. i,je, moi; tir (**), nous ; 
2. meiner, aussi mein(*); unfer ; | 
3. mir (*); uns; 
4 mid; uns, 
ÆPronom personnel de la sEcONDE personne , pour tous 
les sexes. 
SINGre PLURe 
1. DU, {u, tot; ibr, vous; 
2, bdeiner, aussi dein (*); euer; 
3. dir (**); euch ; 
4 bib; euch, 
Pronom personnel de la TRoISIEME personne. 
SINGULIER. 
Masculin. Féminin. _ Neutre. 
1 er, dl, lui, fie, elle ; 8, 
2, feiner, aussifein(*); ibrer,rarement ir; feiner,aussi fein; 
3. ibm; ibr; ibm; 


4. ibn; fie, a, es. 
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PLURIEL, 
commun aux trois sexes. 

ï. file, is, eux, elles ; 

2. ibrer; . 

3. ibnen; 

4. fie, des. 


Observations. 


r°. Yh devient aussi Substantif, mais sous d’autres signi- 
fications : p.ex. ein ganges Shift erfuüttert, éout mon 
ÊTRE est ébranlé ; mein anderes Yc ift todt, mon autre moi- 
MÈME est mort. En de pareils locutions, %d est un Sub- 
stantif neutre, dont la déclinaison est la suivante: 

1.ct4, das Sh; 2. des Jobs; 3. dem SJ. 

P.ex. er iff nur feines lieben Yds8 eingedenf, (d’un égoïste) 
il ne pense qu'à lui, à sa chere personne, à son intérêt, à 
sa gloire, etc. 

2°. (*) Mein, bein, fein, ibr, Génitif du singulier, pour 
meiner, deiner, feiner, ibrer, ne sont usités que dans le dis- 
cours familier, et chez les Poëtes : p. ex. 

Gedenfe mein pour meiner, pense à moi, souviens- toi de 
moi; er fpottet bein, fein, pour beiner, feiner, i/ se moque de 
tot, de lui. 

Sbr pour ibret, est rare; cependant on dit aussi: er 
fpottet ibr, pour ibrer, 2 se moque d’elle. 

3°.(**) Nous avons déjà fait observer dans le Chap. I. que 
Vi simple, qui, ordinairement est prononcé comme unt 
bref, devient un à long dans mir, à moi, bir, à loi, et 
tir, nous; comme si ces mots étaient écrits: mier, dier, 
twier , tels qu’on les trouve effectivement dans les livres im- 
primés, il y a plus d’un siecle. 

4°. Quand le Pronom personnel de la troisieme personne 
devient, au datif ou à l’accusatif, le régime d’un verbe ré- 
fléchi ou réciproque , ilest, dans les trois genres et dans les 
deux nombres, toujours exprimé par fit, comme, en fran- 
çais, par se: p.ex. 
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er, fie, es flellt fi vor, :/, elle s'imagine ; (fit est ici 
le datif sing.) 

er, fie, es freut fic, 2, elle se réjouit, (fih est l’accusa- 
tif sing.) 

fie ffellen fid vor, 125, elles s’imaginent, (fi dat. plur.) 

fie freuen fich, ils, elles se réjouissent ; (fi acc. plur.) 

Il en sera encore fait mention au Chapitre suivant, quand 
nous y traiterons des Verbes réfléchis et réciproques. 

5°. Uns, à nous, euh, à vous et fi, se, sont dans toute 
la langue allemande les seuls Datifs du Pluriel, qui ne se 
terminent pas en n. : 

6°. En parlant à une seule personne, on dit, dans le lan- 
gage de la nature, du, {u, toi; et en parlant à plusieurs, ibr, 
vous. Mais l’usage, introduit en Allemagne, veut que les 
personnes qui ont reçu une bonne éducation, se parlent 
dans la troisieme du Pluriel: p. ex. au lieu de tvillft du ou 
wollt ibr fo gut fepn, veux-tu ou voulez-vous avoir la bonté, 
ondit: wollen Sie fo gut feun, 

veulent-ils si bons étre; 
où le Pronom personnel Sie doit commencer par une lettre 
majuscule. Si l’on écrivait fie, avec une lettre minuscule 
en tête, non-seulement on manquerait d’égard envers la 
personne à laquelle on écrit; mais le sens serait changé, 
ce fie signiferait //s ou elles; c’est-à-dire, les tierces per- 
sonnes, dont on a parlé auparavant. 

C’est une Regle générale en allemand, que les Pronoms ou 
Adjectifs personnels, ayant rapport à la personne à laquelle 
on écrit, doivent commencer par une lettre majuscule, 
surtout si cette personne est d’un rang distingué, et qu’on 
lui doive du respect: p.ex. id bab Sbren Brief erbalten; 
j'ai reçu (leur pour) votre lettre ; en écrivant ibren Brief, 
cela signifierait sa lettre, la lettre d’une femme tierce; ou 
eur lettre , si plusieurs l’ont signée. | 

Les personnes d’un rang inférieur, comme les artisans, 
se parlent entr’eux dans la troisieme du Singulier; ou dans 
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la seconde du Pluriel, ce qui est encore plus bas, et même 
quelquefois avilissant. | 

Il en est de même, quand des personnes d’un rang supé- 
rieur adressent la parole à des inférieurs; mais cela varie 
dans les diftérentes provinces de l'Allemagne. 

On se tutoie en allemand dans les mêmes circonstances 
qu’en français; ou par tendresse, ou par familiarité, ou 
pour annoncer un profond mépris. 


2. Des Pronoms personnels non-déterminants. 


Il n’y a que la troisieme personne qui puisse être énon- 
cée d'une maniere indéterminée, jamais la premiere, ni 
la seconde. 

Les pronoms personnels, qui désignent la troisieme per- 
sonne d’une maniere indéterminée, sont: man, on; e8, à 
(comme 11 pleut) ; einer ou ein(e)s ; (sa signification sera ex- 
pliquée ci-après.) jemanb, quelqu'un ; niemand, ne-personne ; 
jedermann, chacun. 

Examinons chacun de ces pronoms en particulier : 

Man, on, est, au fond, le substantif Mann, qui signi- 
fe aujourd'hui 4omme (vir); et dont l’ancienne significa- 
tion était homme (homo). C'est dans ce dernier sens que 
man représente notre on ou l’on, contraction de homme 
ou l’homme. 

Ce man ne peut être employé que comme le sujet in- 
déterminé d’une proposition, qui est constamment lié à 
un verbe: comme man flopft, on frappe; man ift, on 
mange; man trinËt, on bout. 

Man, on, excite dans notre esprit l’idée d’une ou de 
plusieurs personnes non-déterminées, SANS LES NOMMER ; 
c’est donc un Pronom personnel non-déterminant. 

Nous expliquons (dans la 3° partie, chap. IV, 2° section, 
seconde regle), pourquoi l’orthographe est différente entre 
man, on , et ann, homme. 

Es, il. On pourrait aussi dire es flopft, frappe; mais 
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alors il est indécis, si c’est une personne ou une autre 
chose qui frappe. | 

Cet es est toujours un pronom non-déterminant, qui 
peut aussi devenir personnel. €s est, comme man, le sujet 
indéterminé d’une proposition, sans faire attention au 
genre, ni au nombre. 

Œiner, eines, littéralement un ; sa signification deviendra 
palpable par les exemples qui vont suivre. 

On s’en sert dans le discours familier, pour désigner une 
ou plusieurs personnes indéterminées; et c’est la raison, 
pourquoi, dans ce sens, le féminin ne peut jamais avoir 
lieu ; il ne paraît qu’au singulier, mais dans tous les rap- 
ports, en prenant, partout, les terminaisons de l’article : 
par ex. 

Es môcte einer fagen, quelqu’un (pour une personne 
quelconque) pourrait dire ; 

unter eines Dothmäbigteit ffeben, étre sous la domina- 
tion de QUELQU'Ur ; 

Sie iwollen einem immer Muth einfprehen, vous voulez 
toujours inspirer du courage à QUELQU’ux (pour aux gens, 
aux personnes) ; 

die Sausforgen nebmen einen mit, les soucis domestiques 
vous minent (où einen, vous, signifie les hommes) ; 

unfer einer, littéralement un des nôtres, veut dire : une 
personne de ma ou de notre condition ; ou aussi: moi- 
méme, nous-mêmes. 

Go bald fih eins ou eines im Paufe flagt, verbieth id 
ibm das Effen; aussitôt que QUELQU'UN de ma maison an- 
nonce une indisposition, je lui défends de manger. 

Cet eines ou ein(e)s du discours familier désigne toujours 
une ou plusieurs personnes qui ne sont ni nommées, ni dé- 
terminées ; c’est donc un pronom personnel non-détermi- 
nant. 

SJemand , composé de je et Mann, pour je ein ann, 
dont on a fait, par la suite, jemand; quelqu'un, un homme 
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(homo) quelconque: cela signifie une personne qu’on ne 
veut ou ne peut pas déterminer. 
| De même: 

Niemand , pour nicht je ein Dann, ne pas quelqu'un , ne- 
personne, aucune personne. 

Jemand et niemand ne paraissent qu’au singulier, leur 
déclinaison est la suivante : 

I, jemanb, niemand ; 
2, jemand(e)s, niemand(e)s; 
3 et4. jemand(en). niemand(en). 

La syllabe en, ajoutée au datif et à l’accusatif, n’est qu’un 
adoucissement, qu’on peut employer ou supprimer, selon 
que l'oreille en est flattée : par ex. 

ih babe jemanden gefeben, J'ai vu quelqu'un ; 

ih babe niemanden gefeben, je n’ai vu personne ; 

ih babe jemand angetroffen, j'ai rencontré quelqu'un ; 

id babe niemand angetroffen, je n’ai rencontré personne. 

Semand et niemand donnent l’idée d’une personne qu’on 
ne veut ou ne peut ni nommer, ni déterminer; ce sont, 
par-consequent , des pronoms personnels non-déterminants. 

Enfin 

jebermann, composé de jedber, chaque, ou, dans sa si- 
gnification la plus étendue, tout; et Mann, homme (homo): 
ainsi fout homme, tout le monde. Il n’est usité qu’au sin- 
gulier; voici sa déclinaison : 

1,3et4. jedermann, 
2. jedbermanns, 

Il représente toutes les personnes en masse, sans en 
nommer , ni désigner aucune; c’est donc un pronom per- 
sonnel non-déterminant. 


I. Des Pronoms possessifs. 
(Voyez les adjectifs possessifs 5° section de ce chap. Ob- 


servations qui suivent la 2° regle générale.) 
Les Pronoms qui annoncent qu’une chose appartient à 


GRAMMAIRE ALLEMANDE. 113 


quelqu'un, ou qu’elle a rapport à une autre chose dont on 
vient de parler, sont les six suivants : 


SINGULIER, 
Masc. © Fém. . Neutre, 
x. meiner, le mien,  meine, la mienne, meines ; 
2. deiner, le tien,  bdeine, la tienne, deines ; 
3, feiner, le sien, feine, la sienne, feines ; 
(sile possesseur est masculin ou neutre.) 
4. ibrer, le sien, ire, la sienne,  ibres; 
(quand le possesseur est féminin ou neutre: et) 
de leur, la leur, (sil y a plusieurs poss.) 
5. unf(e)rer, le nôtre, unf{e)re, la nôtre, unf{eress 
6. eu(e)rer, le vôtre, eu(e)re, La vôtre, eu(e)res. 


Ce sont de véritables Pronoms, car ils rappellent l’idée 
de la chose dont on vient de parler, et gw#’on ne nomme 
plus ; c’est pour cette raison qu'ils ne sont jamais suivis du 
Nom d’une chose, car ils sont là pour la chose même: p.ex. 
em gebôrt der Gut? — Es if meiner, pour mein 
à qui appartient le chapeau ? — C? est le mien, mon 

Qut.  Meiner, le mien, rapporte donc l’idée de cha- 
Chapeau. 
peau, sans le nommer. 

Il en est de même des cinq autres. | | 

Quand ces mots sont suivis du Nom d’une chose, alors 
ils ne sont plus Pronoms (pour un Nom), car le Nom suit ; 
mais ils deviennent des Adjectifs, des mots qui annoncent 
la qualité d'un Nom, et la qualité accessoire , par laquelle 
ils désignent que la chose, dont le Nom suit, a tel ou tel 
propriétaire. Ces adjectifs different des pronoms en ce que 
ceux-là rejettent, aux nominatifs singuliers masculins et 
pronoms, les terminaisons de l’article, tandis que les pro- 
noms les admettent dans ce cas: par ex. 


| SINGULIER. 
Masc. Fem. Neutre. 
Pr. 1.meiner, le mien, ret 4. meine, la mienne, meines; 


Adj.1. Mein, mon, Let4.Meine, ma,  mein; 
de à EH 
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Masc. Fém. Neutre. 
Pr. 1.beiner, letien, ret4.beine, la tienne, beines; 
Adj.1.dein, ton, 1et4.beine, £a, dein ; 
Pr. 1.feiner,lesien, 1et4.feine, la sienne, feines:; 
Adj.1.fein, son, 1et4.feine, sa, fein. 


(où le possesseur est masculin ou neutre) 
Pr. v.ibrer, le sien, 1et4.ibre, la s'enne, ibres; 
Adj.1.ibr, son, 1et4.ibre, sa, ibr,(poss. 
fém.) ou leur, (quand il y a plusieurs possesseurs.) 
Pr. v.unfe)rer, lenôtre, 1 et 4. unf(e)re, /a nôtre, unf{e)res ; 
*Adj.1.unfer, notre,  ret4.unf(elre, notre,  unfer; 
Pr. 1.eu(ejrer, le vôtre, 1et4.eu(eire, la vôtre, eu(ejres; 
Adj.1.euer, votre, 1et4.eu(ejre, votre,  euer, 
Les nominatifs singuliers masculins et neutres exceptés, 
ces adjectifs et pronoms sont partout ailleurs les mêmes, 


en adoptant les terminaisons de l’article. (Voy. la 1° sec- 
tion de ce chapitre.) 


IL. Des Pronoms démonstratifs ; 


C'est-à-dire, qui montrent la chose dont ils donnent l’idée, 
sans la nommer. Ce sont : 


Mac. Fém. Neutre. 
diefer , celui-ci, diefe, celle-ci, diefes ; 
auquel on peut substituer dans le discours familier ; 
der, die, das; 


enfin: jener, celui-là, jene, celle-là,  jenes. 

Ces mots sont Pronoms, quand ils ne sont pas suivis du 
Nom d’une chose ; ils sont 4djectifs, dans le cas contraire: 
par ex. 

Adj. diefer Baum ift bob, 

cet arbre est haut ; 

Belher Baum bat bie erften Frücdbte getragen ? — Es ift 
diefer, (pronom) Quel arbre a porté les premiers fruits ? — 
C'est celui-ci. 


Diefer à rapport à la chose qui est plus rapprochée de 
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celui qui parle; et jener, à celle qui en est plus éloignée : 
par ex. 

diefer DBaum iff bôber, als jener, 

cer arbre-ci est plus haut que cerui-là ; 

jener Boum ift grôfer, als diefer, 

cer arbre-ci est plus grand que cexurlà. 

Dans le premier exemple, diefer, suivi d’un Nom, est 
Adjectif; et jener, qui rappelle l’idée de Boum, arbre, 
dont on vient de parler et qu’on ne nomme pas, est 
Pronom. | 
Le second exemple représente jenet, suivi d’un Nom, 
comme Adjectif ; et biefer, qui n’est pas suivi d’un Nom, 
mais rappelant, sans la nommer , l’idée de la chose dont 
on vient de parler, est Pronom. 

Quand on a parlé de deux choses, biefer a rapport à la 
derniere; et jener, à la précédente: par ex, Srang und 
€ ar find meine beften Greunde ; diefer (Carl) bat mir das 
Leben gerettet, und jener (Grang) bat mid in der Notb un- 
terflüét; François et Charles sont mes meilleurs amis; 
cezui-c1 (Charles) m’a sauvé la vie, et cerui-là (François) 
m'a secouru dans le besoin. 

On peut substituer à biefer, diefe, diefes, dans tous les rap- 
ports et sous la même signification, der, die, Das; tant 
comme adjeclif, que comme pronom. Si ce der etc. est ad- 
jectif, c’est-à-dire, suivi d’un substantif , on appuie sur der : 
par ex. der (pour diefer) Baum, cet arbre; tandis que der, 
article, rejette l’accent sur le Nom qui suit: par ex. der 
Baum, l'arbre. 

Les mots: | 

diefer, biefe, biefes; 
et son substitut: 
der, Die, Das; 
de même que: 
jener, jene, jenes, 
sont des pronoms : p. ex. 
Belcbes ift Fhr Qut ? quel est votre chapeau ? 
H 2 
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On répondrait : 

es iff diefer ou der , c’est celui-ci, (qui est tout pres); ou 
fener, celui-là, (qui est plus éloigné). Chacun de ces trois 
mots rappelle l’idée de chapeau , dont on vient de parler, 
et qu’on ne nomme pas. Ou montre en même temps l’en- 
droit où ce chapeau se trouve; ce sont donc des Pronoms 
démonstratifs. 

Mais quand ces mêmes mots sont suivis du Nom d’une 
chose: par ex. biefer ou der Qut, ce chapeau-ci; et jener 
ut, ce chapeau-là ; alors ils désignent la qualité accessoire 
que da chose qu'ils modifient, se trouve à tel ou tel en- 
droit; en ce cas ce sont des Mots de qualité ou Adjectifs. 

Diefer et jener prennent, dans tous leurs rapports, les 
terminaisons de l’article. 

Der, pour diefer, suivi d’un substantif, se décline comme 
l’article. (Voy. la 1'° section de ce chapitre.) 

Mais la déclinaison de der, pour biefer, comme Pronom, 
est la suivante : 


SINGULIER. 
Masc. Fem. Neutre. 
1, der, celui-ci, die, celle-ci, das; 
2. deffen, aussi def (*), bderen, aussi der (*), beffen, aussi def (*); 
3. dem, der, dem ; 
4. den, die, das, 
PLURIEL,. 


Commun aux trois genres, 
ret 4. die; 
2. derer, aussi der (*); 
3. denen, aussi den (*), 
A 

(*) def, pour Geffen; der, pour deren; der, pour berers den, pour bdenen, 

peuvent être em, loyes dans le discours relevé, comme dans le fimilier. 
Observation. 

Diefes , nominatif et accusatif neutre de Diefer, est souvent changé, dans 
Je discours familier , en Dief ou Dies, où tous les Allemands prononcent je 
signe de l'i Jong, comme uui bref; c'est pour cette raison que plusieurs au- 
teurs commencent à écrire Dis , afin que l'orthographe de ce mot s'accorde avec 
la prononciation, 
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IV. Pronoms comparatifs, et leur Déclinaison. 


Les Pronoms, qui donnent l'idée d’une chose qu’on ne 
nomme pas, en la comparant à une autre, sont les sui- 
vants : oo 

1°. derjenige, Diejenige, basjenige ; 

celui, celle; 
suivi de twelcher, que. 

Ce mot est Pronom, quand il ne précede pas le Nom 
d’une chose: par ex. berjenige nur iff tugenbbaft, melcher 
grofen Berfubungen witerfiebt; seulement ceru: est ver- 
lueux qui résiste à de grandes tentations. 

Dans cet exemple, berjenige, celui, est pour l’aomme de 
l'espece de ceux qui. 

Autre exemple. — En parlant d’inventions, en allemand 
Erfindungen, on pourrait dire: diejenige nur ift fbasbar, 
elche gemeinnüBig wird; seulement cuve est estimable, qui 
est d’une utilité générale : où diejenige, celle, est encore 
pour une invention de cette espece, qui est comparée avec 
la proposition suivante, commençant par melhe, qui. 

Dans ces exemples, berjenige, diejenige, sont Pronoms, 
parce qu'ils donnent l’idée de choses qu’on ne nomme pas ; 
ils sont , par-conséquent , traduits en français , par les Pro- 
noms celui, celle, qui ne peuvent jamais être suivis du 
Nom d'une chose. 

Mais derjenige, accompagnant un Substantif, devient un 
Adjectif, qui détermine par la proposition suivante. Les 
exemples précédents pourraient être exprimés de la ma- 
niere suivanle : 

derjenige Deenfh nur if tugendbaft, melher... Seu- 
lement cer homme est vertueux, qui... diejenige Erfin: 
dung nur iff fhasbar, mwelhe... Seulement cuTTE invention 
est eslimable, qui... 

Ici berjenige, diejenige, ne donnent pas l’idée d’une chose 
qu'on ne noinme pas: car derjenige est suivi de Deenfb, 
homme (homo); et biejenige, de Érfindbung, invention. Les 
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choses sont ici nommées; et berjenige, biejenige accome 
pagnent ces noms désignant une qualité, comparée avec 
Ja proposition qui suit : ils sont donc ici des #djectifs com- 
paratifs, traduits en français par les adjectifs cet, cette, 
toujours suivis du Nom d’une chose. 

A berjenige, diejenige, dasjenige, on peut encore substituer 
der, die, das, tant comme Ædjectifs, que comme Pronoms ; 
sur lesquels on appuie aussi, pour le distinguer de ber, bie, 
das, article, sur lequel on n’appuie pas. Les exemples ci- 
dessus pourraient être énoncés de la maniere suivante : der 
ou der Denfsb iff, etc.; die ou die Erfindung nur iff, etc. 

Derjenige, biejenige, tasjenige, sont toujours suivis d’une 
proposition qui commence par welcher, welche, mwelches, qu, 
ou par l’un de ses substituts, comme nous le verrons ci-après. | 

La déclinaison de derjenige, diejenige, dasjenige, sera expli- 
quée au mot suivant bderfelbe, biefelbe, dasfelbe, 

Quand der, die, das remplacent bderjenige, biejenige, dasje: 
nige, adjectif ou pronom, la déclinaison est la même que 
der, die, bas, pronom, pour Diefer, biefe, difes. (Voyez dans 
cette section, IE, les Pronoms démonstratifs). 

En consultant la déclinaison de ber, die, das, pour biefer, 
diefe, biefes, on verra que le génitif pluriel est derer (contr. 
der), Il en est de même de deg, bie, bas, pour berjenige, die: 
jenige, bagjenige, quand la proposition, commençant par 
welher, qui, suit la premiere: par ex. id till die twabre 
Sreundfaft derer erfennen, m6 elche mic in der Noth unter: 
fist baben ; Je reconnaïtrai la véritable amitié de cEux 
qui m'ont secouru dans le malheur. Mais cette phrase 
pourrait être tournée, en allemand, de maniere que la 
proposition, commençant par welbe, qui, se trouvâtl en 
tête. Alors le gén. plur. berer, pour berjenigen,. se change- 
rait en deren: comme melde mid in der Noth unterfhigt 
baben, beren (et non pas derer) mwabre Sreundfchaft rvill 
ib erfennen; littéralement : qui mont secouru dans le mal. 
heur, de ceux je reconnaitrai la véritable amitié. 

Pour rendre plus palpable la déclinaison de der, die, das 
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pour berjenige, diejenige, bagjenige, Adjectif ou Pronom, 
nous l’exposons ici dans son ensemble : 


8INGULIER. 
Masc. Femin. Neutre. 
1, der, ADI. ce, cet, 1 et 4. Die, ADI. celte, I et 4, das; 
PRON. Celuë, PRON. celle, 
2. bdeffen ou def, 2. bderen ou ber, 2. bdeffen ou def 
3, dem, 3, der, 3, dem; 
4. den. 
PLURIEL. 


commun aux trois genres. 
Let 4. Dies 
2. derer, aussi der; mais derer seulement, quand la pro- 
position, commençant par @welche, qui, vasuivre. 
et 2, deren, seulement dans le cas où la proposition, ayant 
ele, qui, en tête, précede. 
3, denen, aussi den, 


2°, berfelbe, diefelbe, dasfelbe; 
ou de la même signification que le précédent 
derjenige, diejenige, ° dasjenige ; 


ou pour eben berfelbe, Ze méme, eben biefelbe, Lx méme, eben 
basfelbe, 

Adjectif, étant suivi du Nom d’une chose: comme ber: 
felbe Mann, le méme homme. Mais 

Pronom, quand aucun Nom ne suit: p.ex. Er ift noch 
immer (eben) derfelbe, 12 est encore toujours le méme. 

Quand berfelbe, biefelbe, dasfelbe, prennent la signification 
de berjenige, bdiejenige, dagjenige, il compare la chose, dont 
il est question, avec une autre. Etant pour eben derfelbe, 
le même, eben diefelbe, eben dasfelbe, la chose en question est 
comparée avec elle-même. C’est douc toujours un Adjectif 
ou Pronom comparatif, selon qu’il est suivi, ou non, d’un 
Nom de chose. 

Le mot invariable eben, placé avant derfelbe, renforce la 
comparaison d'égalité. | 
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On peut encore substituer 
eben der, eben bie, eben das, 
à eben berfelbe, eben biefelbe, eben dasfelbe; 
où ber, bie, bas, adopte la même déclinaison, que der, bie, 
das, pour iefer, biefe, biefes. Voy. II les Pronoms dé- 
monstratifs de cette Section: p.ex. €r iff noc eben ber, ou 
eben der Mann, #/ est encore le méme, ou le méme homme. 
Au lieu de berfelbe, biefelbe, dagsfelbe, on dit aussi derfelbige, 
diefelbige, dasfelbige. Mais comme le dernier allonge inuti- 
lement le premier, il n’y a que les Poëtes qui s’en servent 
encore quelquefois, et les bons Prosateurs préferent aujour- 
d'hui berfelbe à derfelbige. 
L'idée de le méme, la méme, s’exprime aussi, en alle- 
mand, par der némliche, die nämliche, das nämlice, 
Quant à la déclinaison de 
derjenige, diejenige, dasjenige, et de 
derfelbe, diefelbe, dasfelbe, 
on regarde jenig et felb, comme des Adjectifs, précédés de 
l'Article der, die, das; ils prennent donc, à tous les Nomi- 
tifs du Singulier , la terminaison e; et partout ailleurs, en; 
comme : 
SINGULIER. 


Masc. Fém. Neutre. 
T. derjenige, ret 4. Diejenige, Let 4. dasjenige, 
derfelbe, diefelbe, basfelbe (*); 
2, bdesjenigen, 2, bderjenigen, 2, desjenigen, 
desfelben (*), derfelben, desfelben(*); 
3, demjenigen, 3, bderjenigen, … 3, bemjenigen, 
demfelben, derfelben, demfelben ; 
4. denjenigen, | 
denfelben. 





(*) Longtemps on a écrit Daffelbe, pour basfetbe; et beffelbet, pour besfetben ; 
on commence aujourd’hui à suivre , et avec raison, la derniere orthographe, en 
observant la 6° regle, que nous indiquons dans la 3° partie, chap. IV. 4° section 
sur l'orthographe allemande. (voy. l’Observation au bas de la page suivante.) 
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# 


PLURIEL, 
commun aux trois genres. 
x et 4. Dicjenigen, 


diefelben, 
2. derjenigen, 
derfelben ; 
3, denjenigen, 
denfelben. 
3.  Solher, folhe, folhes. 
un pareil, une pareille. 


Adjectif, suivi du Nom d’une chose, p. ex. 
folhe Menfhen verdienen Abtung, 
de pareils hommes méritent de l'estime. 
Pronom, sans Nom qui suit, p. ex. 
folche derdienen Acbtung ; 
de la même signification ; mais, en français, on ne peut pas 
supprimer le substantif kommes. 

Solber etc. signifie de la méme espece dont on vient de 
parler. 

Si le Nom suit, c’est un Adjectif comparatif. Le Nom 
étant supprimé, il rappelle l’idée de cette chose, sans la 
nommer; c'est alors un Pronom comparatif. 

Cet Adjectif ou Pronom prend, partout, la terminaison 
de PArticle, (Voy. la r° Section de ce Chapitre.) 

Il peut aussi être précédé de ein, eine, ein, et de fein, 

| un, une, 





Observation. 
La comparaison d'égalité peut s'exprimer, en allemand, des manicres diffé- 
rentes qui vont suivre : 


Es ifé Der, vvelder voir im vorigen Sabre gefeben Haben ; 


(c’est le méme que nous avons vu l’année passée); 


es if Derientge, Wwelden etc. ; 
ee ff dDerfeibe, Wwelchett etc. ; 
es iffeben ber, Welden etc. ; 


cs Iff eben Derfelbe, rvelcdien etc. : 
es HE eben derjientae, welden etc. » 
es if der nimitde,  yvelen etc. 
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aucun ou pasun, feine, aucune ou pas une, fein; p.ex. 
ein foler Mann, un pareil homme ; 

fein folcher Mann, aucun homme pareïl (ou de cette espece); 

eine folhe Frau, une pareille femme ; | 

feine folhe Srau, aucune femme de cette espece ; 

ein folches Rind, un pareil enfant ; 

fein folches ind, aucun enfant de cette espece. 

Dans ce cas, folder conserve toujours sa même décli- 
naison. , 

Mais ein, adjectif, et einer, pronom, peuvent aussi suivre 
ce mot; alors foler, etc. se change en fol, invariable: et 
ein, adjectifet einer, pronom, se déclinent, comme nous 
l'avons indiqué dans la Section précédente : p. ex. 

fol ein Mann, un pareil homme ; 

fol einer, un pareil (homme) ; 

fol eine Grau, une pareille femme, 

folch eine, une (femme) de cette espece ; 

folch ein Rind, un pareil enfant ; 

fol eines, un (enfant) de cette espece. 

Ici le Pluriel ne peut pas avoir lieu. 

4°. IBer, pour derjenige melder, celui qui; se dit seules 
ment despersonnes, sans distinction de sexe; et as, pour 
bagjenigé mwelces, ce qui, n’est employé que pour des choses, 
qui ne sont pas des personnes; ou dans l’incertitude , si ce 
sont des personnes ou autres choses, p. ex. 

GBer (pour derjenige, melber) reid werden till, (ber) ter: 
fait in Verfubung; celui qui veut devenir riche, est exposé 
à des tentations (de ne pas toujours employer les moyens 
les plus délicats). 

Ici ter annonce une personne indéterminée qu'on ne 
nomme pas; cette personne est comparée à la proposition 
suivante. Cet exemple pourrait être exprimé ainsi : 

derjenige verfallt in Berfubung, tvelcher reid) merden will. 

celui tombe en tentation, qui riche devenir veut. 

Ce tver, pour berjenige mwelcher, est donc un pronom coni- 
paralif. 


4 


L 1 
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Sa déclinaison, qui n’est usitée qu’au Singulier, est la 
suivante : 
1, 1er ; 
2. effen, contraction ef ; 
3. tem; 
4. ven. 

Nous venons de donner un exemple de l'emploi du nomi- 
natif; en voici pour les autres cas, dont la traduction lit- 
térale ne peut pas se rendre en bon français: 

TBeffen Serrfhfucbt qu weit gebt, beffen Sturg if 

Dont l'envie de dominer trop loin va, de celui la culbuteest 
nabe, 
proche, | 

Celui qui pousse trop loin l'ambition de dominer, se perd 
bientôt. | 

BBem nidbt guratben if, bdenr if au nidt zu 

A qui ne pas à conseiller est, à celui est aussi ne pas à 
belfen, 
aider, 

Celui qui ne veut pas écouter de bons conseils, est perdu 
sans ressource. 


Ben man nicht ganz retten fann, bem  muf 
Que on ne pas entierement sauver peut, à celui faut 
man belfen fo biel als môglih. 


(on) il venir au secours autant que possible. 
Quand méme on ne pourrait pas sauver quelqu'un tout-à- 
Jait (p.ex. d’une banqueroute), # faut le secourir tant que 
l’on peut. 
Voicila déclinaison de was, pour basjenige melches, ce qui 
aussi seulement au Singulier : | 
1, 3. et 4, 108; 
2. Weffen, contraction ef, p. ex. 
Nom. Yas (pour tasjenige, melhes) mid wundert, if, daf 
er no nidt angefommen:; ce qui m'étonne est, qu’il n’est 
pas encore arrivé, 


Gén. Beffen er fib annimmt, das wird wobI beforgt, pour 
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diejenige Sade, twelcher er fit annimmt, wird woBl beforats 
la chose qu'il entreprend, est bien soignee. 

Dat. Bon was er au fpribt, ift immer wobI gefagt; pour 
dagjenige, toelches er bon irgend einer Sache fpribt , ift immer 
ce qu*’ il d’une quelconque chose dit, est loujours 
mwobl gefagt, 
bien dit, 

Quel que soit le sujet dont il parle, c’est toujours bien dit. 

Acc. Bas (pour bdasjenige mwelhes) er ftebt, will er auc 
ce qu? voit, veut-il aussi 
baben. | | 
avoir. 
Quelle que soit la chose qu’il voit, il veut l'avoir. 

Bas pour dasjenige welhes, excite l’idée d’une chose, qui 
n'est pas nommée, et que l’on compare à la proposition qui 
vient après; c’est donc aussi un Pronom comparatif. 


V. Pronoms relatifs, 


qui représentent une chose, qu’on ne nomme pas. 
1. Lelher, welhe, twelhes, qui; p.ex. der Mann, welcher 
quel, quelle, 
das Daus gefauft, bat es theuer bezablt; Z’homme, qui a acheté 
la maison, l'a payee cher. 

Cette phrase équivaut aux deux propositions : 
der Mann bat das Haus gefauft, l’homme a acheté la maison, 
et ber Mann bat das aus theuer begablt, l’homme a payé la 
maison cher. Pour éviter la répétition désagréable de der 
Mann, l’homme, on lie les deux propositions, où meldber, 
qui, représente le second der Mann, l’homme, sans le nom- 
mer; et ce welher, qui, devient, par-conséquent, un 
Pronom. 

Belber est quelquefois suivi du Nom d’une chose; p.ex. 
Man wzif nibt, auf melhem Meg er fih verirrt bat; on ne 
sait pas sur QUEL chemin il s’est égaré. %Belhem ne repré- 
sente pas ici un Sub:tantif qui précede, mais il annonce une 
qualité indéterminée du Nom %Beg, chemin, qui suit; il est 
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donc, dans ce dernier exemple, un Mot de qualité, un 4d- 
Jectif. | 

BBelher, melhe, mwelhes, paraît aussi comme un mot de 
nombre indéterminé, p. ex. 

Dier find Apfel, miliff bu meldhe effen, 

Ici sont des pommes , veux-tu quelques manger ? 

Voici des pommes, veux-tu EN manger ? 

Bon diefen Grüchten mwaren melhe fauer, melhe fus ; 

De ces fruits étaient quelques acides, quelques doux; 

LES uns de ces fruits étaient acides, et LES AUTRES doux. 

Quand twelher désigne ses différents rapports, il adopte, 
partout, les terminaisons de l'Article. (Voy. la 1° Section de 
ce Chap.) Seulement on aime à éviter les génitifs du Pro- 
norn, auxquels on substitue les mêmes cas de der, die, bag, 
dont nous allons parler incessamment: p.ex. der $reunb, 
deffen (pour mweldes) du ermibnteft; l'ami, dontiu faisais 
menion. Ici deffen désigne à ne pas se tromper, le génitif 
du Sivgulier masculin, tandis que weldes représente aussi le 
nominatif et l’accusatif du Singulier neutre. Âutre exemple: 

Die Grau, deren (pour mwelber) Sobn bu ergogen baft; la 

Jemme, ponrt (u as élevé le fils. Deren annonce distincte- 
ment le génitif du Singulier féminin; tandis que weler est 
aussi le nominatif Singulier masculin , et en même tempsle 
génitif Pluriel. | 

Enfin : die Summen, deren (pour melcher) mir bedürfen; 
des sommes , dont nous avons besoin ; où t'eren est préféré 
à tweler, pour la raison que nous venons d'indiquer. 

Dans tous les Cas, on peut substituer à twelcher, mwelche, 
telches, Pronom, der, die, das; surtout dans le discours fa- 
milier. C’est principalement l’euphonie, qui détermine 
le choix entre ces deux mots, p. ex. 

Der Mann, der mid fo oft betrogen bat, l’homme qui m'a 
si souventtrompé; où der mi devient plus agréable à l'oreille 
que welcher mich. 

Voici la déclinaison de der, die, das, Pronom, pour tel: 
er, welhe, mwelhes, 
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SINGULIER. 
Masc. Fém. Neutre. 
x. Der ; ret4. Die; Let4. Das; 
a, deffen (jamais def 2. deren (jamais der); 2. deffen(jamais def); 
3, dem; a, der; 3, dem. 
4. den. 
PLURIEL, 


commun aux trois genres. 
et 4. bie; 
2. deren (jamais der); 
3, denen (jamais den). 

Comme ce der, bie, das, Pronom, pourrait quelquefois 
être suivi de der, die, bas, Article ; il y a encore un moyen 
par lequel on peut éviter cette cacophonie: on y peut sub- 
stituer fo; mais il ne peut représenter que les nominatifs et 
les accusatifs des deux nombres et des trois genres: p. ex. 


Der Mann, fo (pour mwelher ou der) uns fprad, 


d'homme, qui nous parla ; 
die Srau, fo (pour weltbe ou die) uns fprach, 

la femme, Qui nous parla ; 

bas Rindb, fo (pour welches ou bas) uns fpracb, 

l enfant, qui nous parta ; 
der Mann, fo (pour twelhen ou den) tir faben, 

l homme, QuE nous vimes ; 
dieGrau, fo (pour tele ou die) mir faben, 

la femme, QUE nous vimes ; 
das Rindb, fo (pour welches ou bas) tir faben, 

l enfant, QuE nous vimes ; 
die Blumen, fo (pour mwelde ou die) bier fin ; 

les fleurs, qui ici sont ; 

die Blumen, fo (pour mwelhe ou bie) tir pflansten, 
les fleurs | QUE nous plantions ; 


On peut donc se servir de melcher, ele, mwelches, Pro- 
nom; ou de der, die, das, qu’on est libre de lui substituer, 


dans tous les cas; ou de fo, pour tous les nominatifs et 
accusatifs. | 
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2. er se met aussi, comme Pronom, à la place de 
toelche Perfon, quelle personne, sans distinction de sexe, et 
dans tous les Cas du Singulier. Son neutre est ras pour 
toelhes, quot, que; il se dit des choses, qui ne sont pas 
des personnes. 

%Ber n’annonce que des personnes indéterminées: et con-. 
serve la même déclinaison que nous avons indiquée dans les 
Pronoms comparatifs précédents, où ter représente derjenige 
melcher, p. ex. 

Nom. Ter es auch fey, qui que ce soit, pour quelle per- 
sonne que cela puisse étre, 

Gén. Mehmet eud an, weffen (pour telher Perfon) tbe 
wollt; intéressez-vous à Qui (à quelle personne que) vous 
voudrez. (Le verbe nebme di an, intéresse-toi, gouverne, 
en allemand, le génitif, p. ex. nebme di meiner an, inte- 
resse-toi à mot.) 

Dat. Gebt es, wem (pour telher Perfon) ibr mwollt, 

donnez cela À qui (à quelle personne que) vous voulez. 

Acc. Empfeblet, men (pour melhe Perfon) ibr wollt, 

recommandez qui (quelle personne que) vous voulez. 

Bas, pour mweldes, quand il n’est pas interrogatif, ne 
peut indiquer que le nominatif et l’accusatif, et ne repré- 
sente qu’une chose indéterminée, qui n’est pas une per- 
sonne, et qu’on ne nomme pas: P. Ex. 

Es fe, mas (pour welbes) es molle; quoi que ce soit; 

Das Cdinffe, mas (pour melbes) id gefeben babe; Ze plus 
beau Que j'aie vu, pour la plus belle chose que j'aie vue. 

3. Bo, où, invariable, désigne un endroit: p. ex. 

Das iff die Stadt, mo id mobnen môdte, c’esé La ville où 
je voudrais demeurer; ce 0, où, est ici pour in tvelcher, 
dans laquelle. 

Bo se compose aussi avec les adverbes ber et bin: p. ex. 
twober (pour bon mwelbem Orte) Éommt er? d'où (pour de quel 
endroit) vient-il ? | 


3 obin (pour an welben Ort) gebt er? où (pour à quel 
endroit) va-t-il ? 
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Ce #0, ayant rapport à un endroit qu’on ne nomme pas, 
est donc un Pronom relatif, quoiqw’il soit invariable. 


VL Pronoms interrogalifs. 


. WBer? qui? welher? qui? quand il a rapport à des per- 
sonnes; was? quoi? S'il est question de choses, qui ne 
sont pas des personnes. 

er? qui? fait d’une maniere indéterminée, une inter- 
rogation, relativement aux personnes qu’on ne connaît pas, 
et dans lesquelles, par-conséquent, on ne peut faire atten- 
tion ni au sexe, ni au nombre. er? qui? est toujours 
pour tele Perfon ? quelle personne? ou pour twelche Per: 
fonen? quelles personnes? 

Ce tver ? qui interrogatif, excite toujours l’idée d’une 
ou de plusieurs personnes, qu'on ne nomme pas; c’est donc 
un Pronom, pour un Nom. 

La déclinaison de mer, qui, interrogatif, est la suivante : 
Nom. Ber bat es gethban? qui l’a fait ? 

Gén. Beffen Sobn ift diefer Rnabe? Le fils ne qui est ce 
garcon ? 

Dat. em baft bu es gefagt? À qui as-tu dit cela ? 

Acc. Ben baft bu gefeben? qui as-tu vu? 

Belber? melbhe? welches? qui? demande d’une maniere 
plus déterminée, que le précédent ter? Il désigne le genre 
et le nombre : p.ex. ter bat bas gethan? qui a fait cela ? 
Réponse : mein Sobn, mon fils. Pour continuer l'interro- 
gation : welcher ? lequel, pour twelher Sobn? lequel de 
tes fus ? 

Si la réponse précédente avait été: meine Tochter, ma 
fille, on continuerait l’interrogation en demandant : welche ? 
laquelle ? pour welhe Tocter ? laquelle de tes filles. 

La premiere réponse ayant été: mein Rind, mon enfant; 
on aurait continué la demande, par: tvelches ? lequel? 
pour mweldhes Rind? Zequel de tes enfants? En supposant 
que la premiere réponse eùt été: meine @ÿbne, mes fils; 
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ou meine Thter, mes jilles ; ou meine Rinder, mes enfants: 

Ja continuation de la demande serait : tvele, lesquels ? les- 

quelles? pour welhe S5bne? lesquels de tes fils? tele 

Tocbter, lesquelles de tes filles? Ro Rinder ? lesquels de 

tes enfants ? 

Telher ? lequel? n’étant pas suivi du Nom d’une chose, 
est Pronom, comme dans les exemples ci-dessus; car il 
rappelle une personne qu'on ne nomme pas. Mais si ce 
welher? est devant un Nom, il représente une qualité in- 
déterminée ; par-conséquent, un Adjectif, comme les 
exemples cités le prouvent. | | 

Ce telcer ? adopte aussi, dans tous les cas, les termi- 
paisons de l’Article. (Voy. la 1° Section de ce Chap.) 

La question teler? peut aussi exprimer une admiration: 
p. ex. twelber gro$e Mann! quel grand homme! Mais comme 
welcher grofe Mann? pourrait exprimer une simple inter- 
rogation , sans admiration; on énonce l’admiration plus dis- 
tinctement, en disant : vel ein grofer Mann! quel grand 
homme! où tel reste invariable ; et ein, eine, ein, (tn, une) 
se décline, comme ce mot de nombre; (voy. la Section 
précédente.) 

Bel ein devant toujours être suivi du Nom d’une chose, 
est un Adjectif; mais ein est supprimé, quand il est ques- 
tion de plusieurs. En disant : quels grands hommes ! il fau- | 
drait avoir recours à tveler, qui se décline, en s’exprimant, 
en allemand : twelche grofe Männer ! 

Bas? quoi? fait [l'interrogation , relativement à des 
choses, qui ne sont pas des personnes. Voici sa déclinaison : 
Nom. 3% as (pour welhe Sache). ift das ? 

QuE (pour quelle chose) est cela ? 
Qu'est-ce que c’est cela ? 

Gén. YBeffen wird der Deflagte befhulbigt? DE Quor le pre- 
venu est-il accusé? où toeffen est pour : melhes Per: 
brechens ? de quel crime ? | 

Dat. Bon was wird gefprochen? DE Quor parle-ton ? 

(La préposition allemande ton gouverne toujours le 
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Datif.) #on wa8 est encore là pour von telber Sache? 
de quelle chose ? 

Ace. Bas (pour tvelde Sache) baft du gefeben ? 
qus (pour quelle chose) as -iu vu? 

Pour demander la qualité d’une chose d’une maniere dé- 
terminée, on ajoute à ®a8 le mot für; etles mots was für 
adoptent encore au Singulier ein, eine, ein, quand ils sont 
suivis d’un Nom ; et einer, eine, eines, dans le cas contraire: 


par ex. 


Avec un substantif. 


Masc. Bas für ein Menfh? quelle espece d'homme ? 
Fém. Bas für eine Grau ? quelle espece de femme ? 
Neut. Bas für ein Rind ? quelle espece d'enfant ? 


Sans Substantif. 


En français, on né pourrait pas 


Fém. Bas für eine? | 
supprimer le Nom. 


Neut. Yas für ein(e)s ? 
Bas für, au Pluriel, ne peuvent être suivis, ni de ein, 

ni de einer, p.ex. tas für Seute? guelle espece de gens ? 

Dans ce nombre wa8 für précedent toujours un Nom. 

Il est impossible de 1raduire littéra'ement en français, was 
für, was für ein et un Nom, adj. ou tvas für einer, sans 
Nom, pronom; c’est notre quel, pour de quelle esprce. 

Le Français, qui n'est pas averti, est d'autant plus dé- 
routé par ces 10a8 für, ou was für ein, ou was für einer, 
qu’on se permet de placer quelquefois, entre wa$ et für, 
un ou quelques mois, p.ex. Mag er für ein Mann fev, 
mird fit geigens cela se trouvera, que homme (pour quelle 
espece d’homme) il est; was iff benn das für ein Lirm ? 
QuEL bruit est donc cela ? 

La diction devient toujours plus claire, quand tvas für et 
ag für ein se suivent immédiatement. Les exemples ci- 
dessus s’énonceraient mieux de la maniere suivante: 


Masc. Las für einer ? 
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Bas für ein Mann er fey, wird fi geigen ? 

Bas für ein Larm {ff benn das ? 

Bas für Leute find es? mieux que 

was find es für Leute? quelle espece dé gens sont cela? 


Observation. 


Ter est la contraction de telther ; etivag, celle de melbes. 
D'où vient que dans #08 il se trouve un ä, qui n’est pas 
dans mwelhes? C'est que 

elcher, melche, tocliÿes, 
prenant, partout, ses terminaisons de l’article 

der, bite, bas, | 
relchés devrait avoir, au neutre, welbas; où la termi- 
naison @8, sur laquelle on glisse rapidement, devenant trop 
dure, dans les mots à deux ou à plusieurs syllabes, a8 y. 
est changé en es, avec un e mi-muet. Mais tbdg, contraction 
de tvelhes pour welbag, est monosÿllabique; on y conservé 
donc l’a primitif, parce que l’oreille n’en est pas choquéé. 
Cela nous paraît proùver évidemment la raison, pourquoi 
les Adjectifs et les Pronoms ; à deut ou à plusieurs syllabes, 
changent au nominatif et à l'accusatif du Singulier neutre, 
as en es, quand ils doivent prendre les terminaisons de 
l'Article der, die, das, 


Observations générales sur les Déclinaisons allemandes. 


Deéclnaison veut dire la maniere dont les Noms de choses 
(Substantifs), et les especes de mots qui se rattachent à cette 
partie essentielle du discours ou la représentent, annoncent, 
sans prépositions, leurs différents rapports. 

Le Substantif ayant rarement des terminaisons caracté- 
ristiques qui désignent ses rapports, les Allemands ont eu 
recours à l'Article. 

Cet Article n’était primitivement qu'un s'gne déterminant, 
invariable par sa nature, et il devait être constamment at- 
taché au Nom de chose qu’il déterminait: maisles Teutons 

J 2 
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modernes ont imité les Grecs, en liant le signe déterminant 
à un Pronom; par-là, l’Article est devenu un mot distinct et 
variable, et son usage est d’une grande utilité pour distin- 
guer, sans prépositions , les différents rapports des Noms 
de choses. 

Les Allemands ne désignent que quatre rapports sans 
prépositions; ce sont ceux que le jargon grammatical nomme: 
Nominatif, Geénuif, Dauf et Accusatif ; et cet Accusatif 
ne differe de son Nominatif qu’au Singulier masculin, par- 
tout ailleurs ces deux cas se ressemblent. 

Le Vocatif allemand est toujours comme le Nominatif, 
sans Article; c’est-à-dire, sans le signe déterminant, car la 
chose à laquelle on adresse la parole, est déjà déterminée 
par elle-même. 

Quand enfin les grammairiens allemands ont voulu, aussi 
dans la langue allemande, trouver l’Ablatif, ils se sont laissé 
entraîner par le latin, où.ce rapport peut être représenté 
sans préposilion. Mais ce rapport des Latins cest constam- 
meut annoncé, en allemand, par une des prépositions qui 
gouveruent le Datif; il n’y en a pas une seule , mais plu- 
sieurs. 

On s’est encore plus écarté de la véritable significa- 
tion du mot scientifique Declinaison, en admettant que, 
p. ex. Band, usité sous trois significations différentes , mais 
dont tout le Singulier est constamment le même, est de trois 
Déclinaisous distinctes, parce que le Pluriel differe: comme 


19. SINGULIER. © PLURIEL:. 
AN. der Dand, le volume,  N. die Baände, 
G. des Danb{e)s, G. der Pinde, 
D. dem Banb(e), D. den Baänven, 
D. den Band, A, die Bande, 
29. 
N. das Bant, le lien, N. die Panbe, 
G. des Dant(e)s, G. der Bande, 
D. dem PBani(e), D. den PBanden, 


A.das Dan, A, die Bande. 
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3: SING. | PLUR. 
N. das Band, le ruban, NN. die Baänbder, 
G. des BPand'e)s, G. der Binbder, 
D. dem Band(e), D den Pindern, 
A. das Band, Æ. die Bänder, 


La mêmeerreur existe, quand on veut admettre la même 
Déclinaison entre deux Substantifs, dont k Singulier differe, 
mais dont les Pluriels se ressemblent : p. ex. 


1°: . . SING. PLUR. 
N. die Sinffernif, l'obscurité, IN. die Ginfterniffe, 
G. der Ginfternib, . G. der Ginfferniffe, 


D. der Siniternif, 
A. die Ginfternif, 
2°. 


D. den Sinfterniffen, 
A 
N. bas Gebeimnif, de secret, N. die Gebeimniffe, 
G 
D 


. die Ginfferniffe, 


G. des Oebeimniffes, . ber Gebeimniffe, 
D. dem Oebeimnif ou di . den Gebeimniffen, 
niffe, 
A. das Gebeimnif, A, die Grbeimniffe. 
Le Mot scientifique Déclnaison nous vient du latin et 
du grec, et signifie :. une forme fixe, par laquelle on sait 
les terminaisons caractéristiques de tous les Cas dans tous 
Les Nombres , en connaissant le Nominatif et le Génitif du 
Singulier. ‘ 

Ainsi, il est constant que le Substantif latin soror, /æ 
sœur, dont le génitif Singulier est soronis, fait au nomina- 
tif Pluriel sonores. De même pominus, le maître, le Sei- 
gneur, ayant au génitif Singulier pominr, fait trés-certaine- 
ment au nominatif Pluriel Domint. | 

Mais ces formes fixes pour les deux Nombres existent 
rarement dans la laugue allemande, Chaque Nombre y 
observe sa marche particuliere, et le Pluriel est indépen- 
dant du Singulier. Le plus souvent, ce n’est pas une forme 
fixe qui détermine la terminaison du nominatif Pluriel, mais 
uniquement l'usage, n’ayant pas le moindre égard au Sin- 

_gulier. 
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Il faut donc séparer, en allemand , les deux Nombres ; et 
c’est pour cette raison, que les lexicographes commencent 
à indiquer le nominatif Pluriel de chaque Nom commun, 
ce qui suffit pour les fémiuins , invariables au Singulier ; ils 
ajoutent encore, et avec raison, le génitif Singulier aux 
masculins et neutres, quoique souvent d’une maniere très- 
imparfaite. Ïl y a encore d'autres imperfections à cet égard, 
auxquelles nous tâchons de remédier dans notre dictionnaire 
allemand, qui va bientôt suivre cette grammaire. 

L’ Adjectif allemand devrait être invariable ; il l’est aussi 
effectivement, quand il est attribut. Mais en accompagnant 

un Substantif, il précede celui-ci; alors il prend les simples 
adoucissements e, aux nominatifs du Singulier , et partout 
ailleurs (e)n. Cette regle est constante, quand l’article, ou 
un mot qui en prend les terminaisons, est placé en tête, 
pour désigner les Cas; mais en l’absence de l’article, l’adjec- 
tif en prend lui-même les terminaisons, daus le but de dis- 
tinguer les différents rapports. 

Presque tous les Pronoms adoptent les terminaisons de 
l’Article. C’est donc cet Article ou ses terminaisons qui an- 
noncent, en allemand, les différents rapporw des especes 
de mots, nommées décdinables. 

D’après ce principe simple , il nous paraît que nous avons 
eu le bonheur de débrouiller le chaos, qui existait, jus- 
qu’ici , dans la théorie des Délinaisons allemandes, différente 
dans chaque grammaire. | 

Nous la donnons ici avec d’autant plus de confiance, que 
le critique, qui annonçait nos premiers essais sur la gram- 
maire allemande, a déclaré qu’elle ne laissait plus rien à 
désirer (nous traduisons littéralement son expression.) Nous 
sommes d'autant plus sensibles à ce jugement encourageant, 
que nous avons trouvé moyen de simplifier encore de beau- 
coup tout le systeme des Déclinaisons allemandes. | 
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CHAPITRE IIL 


Des Verbes et de leurs Conjugaison ; ou des Mots 
DÉCLARANTS, et de la Maniere dont ils repré- 
sentent leurs différents rapports. 





INTTODUCTION A CE CHAPITRE. 


La premiere espece de mots, qui devait prendre nais- 
sance dans la formation des langues, était le Nom des 
choses, qui tombaient sous les sens. 

La seconde espece déclarait \a maniere , dont ces choses 
existaient. Qo les a nommés Verbes, ce qui ne dit rien. En 
les nommant les Mots déclarants, ou simplement Decéa- 
rants, nous croyons eufin exprimer leur nature. (Voy. le 
Chap. II. de notre gramm. gén.) 

Pour préparer nos Lecteurs français aux Verbes allemands, 
il faut leur rappeler que les anciens Germains, sortis de 
l'Asie pour envahir l’Europe, ont vécu dans des guerres con- 
tinuelles, qui rapprochent Fhomme de la barbarie ; que 
leur langue originairement asiatique, a beaucoup perdu de 
sa beauté primitive ; que plusieurs voyelles sonores ont été 
ou supprimées, ou changées en voyelles plus sourdes, ou 
même, par négligence, en e mi-muet. De même, l'édifice 
grammatical de cette langue a été de plus en plus affaibli, 
Les mots variables ont perdu une grande partie des dési- 
nences qui caractérisaient leurs différents rapports. Nous en 
avons donné un échantillon dans le Chapitre précédent , où 
nous avons montré que les Noms des choses n’ont presque 
pas de terminaisons caractéristiques pour désigner leurs 
rapports; que pour distinguer ceux-ci, il fallait avoir recours 
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à l'Article; et qu’en son absence, les Adjectifs accom- 
pagnants en adoptent les terminaisons. 

Les Verbes allemands ont également été dépouillés de 
plusieurs deleurs terminaisons caractéristiques : de sorte que 
la premiere et la troisieme personne du Singulier se ressem- 
blent le plus souvent ; etcesmêmes personnes au Pluricl, tou- 
jours, Il fallait donc recourir aux pronoms personnels , pour 
bien désigner les Personnes; et à des Verbes auxiliaires, four 
représenter de certains Temps: imperfections, que la laigue 
allemande partage aujourd’hui avec ces patois du latin qu’on 
nomme le français, l'italien, l'espagnol etc. Tous les idiomes 
de l’Europe se ressentent plus ou moins de l’état de bar- 
barie, dans lequel les peuples ont été plongés dans le moyen 
âge. 


De PImrératTir a/lemand. 


Nous invitons nos Lecteurs à donner la plus grande atten- 
tion à l’Impératif des Verbes allemands. Il est toujours la 
base de la conjugaison entiere. Dans les Verbes primitifs, 
c’est la racine et la souche de toute une famille de mots. 

Quand nous parlons de l’Impératif allemand, nous enten- 
dons la seconde personne du Singulier, qui, seule, fait une 
partie distincte du verbe. Toutes les autres personnes de 
l’Impératif sont représentées par les mêmes personnes du 
Présent du Substantif, en mettant le pronom personnel 
après le verbe ; comme nous s l'indiquerons RDS la Conju- 
gaison. 

Mais comme la plupart des mots scientifiques sont mal 
choisis pour la grammaire, il en est de même de l’Zmpératif. 

Le mot Zmpératif doit représenter le mode, par lequel 
celui qui parle fait une allocution à un autre. Or on ne 
prend pas toujours, dans une pareille allocution, le ton 
impérieux. Quand je dis, par ex. grand Dieu, rAis-moi la 
grâce ; le mot fais n’annonce certainement pas une al/ocu- 
tion impérieuse; c'est, au contraire, une humble priere. 
En disant à un ami: rAIs-moi de plaisir, le mot fais n’est 


GRAMMAIRE ALLEMANDE. I 137 


ni une allocution impérieuse, ni une humble priere; mais 
une invitation amicale. 

Il y a donc trois manieres de faire une allocution à ni 
qu'un. 

Ou bien on prend le ton de maître, en donnant un ordre; ; 
c’est alors ?allocution imperative, 

Ou l’on fait une humble priere, en parlant à un supé- 
rieur : Pallocution devient alors précative, 

Ou l’on parle d’égal à égal, en invitant amicalement : 
dans ce cas l’allocution est invitative. 

Le latin, et les langues européennes qui en dérivent, 
ne distinguent pas, dans leurs verbes, ces trois especes 
d’allocutions. Parce qu’une d’elles est impérieuse, nos gram- 
mairiens en us et en os-ont toujours nommé ce Mode l’Zrn- 
pératif; ce qui est souvent inexact. C’est quelquefois aussi 
le Précatif ou l'Invitatif. Pour parler exactement, on de- 
vrait le nommer l’4llocu:if, ce qui comprendrait l'Impé- 
ratif, le Précatif et l’Invitanif. 

Ces trois especes d’Æ/ocutif sont distinguées dans De 
sieurs idiomes de l’Asie ; et les grammairiens de ces langues 
leur donnent les dénominations que nous venons d’indiquer. 
Nous y avons seulement ajouté le mot générique 4Wocutif, 
qui comprend toutes les trois modifications. 

La langue allemande, qui vient originairement de l’Asie, 
en a conservé quelque nuance. Tous les Æ{ocutifs impeé- 
rieux des verbes primitifs allemands sont des racines, par- 
conséquent , des monosyllabes qu’on prononce rapidement, 
comme cela convient au ton impérieux. La même circons- 
tance se trouve aussi dans le persan, avec lequel l'allemand 
a une si grande affinité. 

Les Teutons modernes ne distinguent pas le Précatif de 
l’Znvitatif, mais, dans l’un et l’autre cas, ils temperent le 
ton de maître du véritable Impératif, en y ajoutant le mi- 
muet, adoncissant principal de la langue allemande, Cet e 
adoucissant serait cependant supprimé , s'il en résultait un 
hiatus : par ex. alloculif impérieux : Wb, loue; allocut f 
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adouci: \obe den Serrn, lou le Seigneurs au contraire, 
ob ibn, den Derrn, loue-le, Le Seigneur, 

Le véritable Allocutif impérieux n’est jamais adouci, 
quand même le mot qui suit, commence par une consonne : 
par ex. en parlant d’un ton de maître: fag gefhwind, dis vite. 
À un ami ou dirait : fage do gefhwind, ds donc vite. 

Quoique tous les peuples qui parlent allemand, fassent, 
dans le langage, uue différence entre l#/locutif impérieux 
et l’{llocutif adouci, quoique les meilleurs auteurs alle. 
manuds consignent cette difléreuce dans leurs écrit. ; elle a 
échappé à tous les grainmairiens allemands. Trompés par 
le grec, le latin et tous: les idinmes eurapéens qui en dé- 
rivent, et où cette différence n’a pas lieu, nos gramanai- 
riens routiniers ne l’ont pas remarquée daus la langue 
teutonique. 

Pour prouver que cette différence existe réellement dans 
l’idiome des Germains modernes, nôus allons citer quelques 
exemples des grands dictionnaires allemands, qui ont pres- 
que la même autorité que le Dictionnaire de l’Académie en 
français. Leurs auteurs sont les célebres Adelung et Campe, 
dont le deruier a beaucoup perfectionné us de son 
prédécesseur, le premier dans ce genre. 

Nous représenterons les exemples, tels qu’ils se trouvent 
dans ces dictionnaires. 

Infini if. Impératif. 
brennen, brüler; d’après Adelung : brenn ou brenne; 
— — Campe: brenne; 
belfen, aider; — — Adelung: bilf; 
— — Campe: bilf, aussi belfe; 
melfen, traires — — Adelung: melfe; 
— — Campe: milf et melfe; 
fcheren, fondre; — — Adel. et Campe : fier et fchere. 

Personne n’a, jusqu'ici, établi un principe fixe à cet 
égard , et ces e adoucissants ont été pour tous les grammai- 
riens allemands , une pierre d’achoppement. 
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Nous croyons pouvoir indiquer le mot de l'énigme, en 
annonçant la | 


Rec, 


basée sur l’usage général de la langue allemande : 

Tous les Verbes, le seul fey (sois) excepté, s'ils ent un 
AUocutif, distinguent l'impésieux de l’apoucr. Celui-ci est, 
ordinairement, formé, en ajoutant J’e adoucissant au pre- 
mier. 

Nous indiquerons, par la suite, d’autres petites varia- 
tions, qui ont, quelquefois, lieu entre les deux Allocutifs. 

Cette théorie étant nouvelle, il faut la prouver : 

Tous les grammairiens allemands ont , jusqu'ici, prétendu 
que l’imperatif, p.ex. du verbe régulier fpannen, tendre 
(une corde), devrait toujours être fpanne, On devrait donc 
toujours dire: fpanne an, attele les chevaux ; fpanne aus, 
détele les chevaux : mais jamais un maître allemand n’a 
parlé ainsi à son cocher, tous ont dit et diront toujours : 
fpann an, fpann aus. Cependant on dirait à un ami: 
fpanne deine Saiten nidt zu bo, ne pousse pas tes pré- 
(t(ends tes cordes ne pas trop haut) 
tentions trop loin. L’Allocutif de ce verbe est donc fpann 
et fponne: le premier est l’impérieux ; et le second, l’adouci, 

On objecte que l’élision de le final se fait, quelquefois 
par euphonie, pour éviter l’hiatus. Nous répoudons à cela: 

C’est précisément pour cette raison qu’il ne faut pas an- 
noncer ici, comme en d’autres circonstances, cet € final, 
comme une terminaison de rigueur; tel que l'e dans les 
mots latins patre, doce, qui, jamais, ne peut être sup- 
primé; mais comme un simple udoucissement, que l’on 
peut employer ou supprimer selon les circonstances. En 
disant donc: fpann an, fpann aus, on ne fait pas l’élision 
d’un e, qui devrait être rigoureusement là; mais on n’a- 
doucit pas l’allocutif fpann, parce que cet adoucisement 
choquerait ici l'oreille. : 

On pourrait nous objecter que la chose reviendrait au 
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même, e que nous ne faisons qu’une dispute de mots. 
Nous allons, sur le champ, prouver le contraire, et 
chasser nos adversaires de leur dernier refuge. 

Les grammairiens allemands ont indiqué les regles sui- 
vantes, qui sont exactes, relativement à la conjugaison des 
Tee réguliers: 

. L’impératif représente la premiere personne du sin- 
1. présent, en y ajoutant le pronoin personnel d, Je5 
p. ex, de iwarte, attends, id warte, j'attends. 

2°. Ajoutez à cette premiere personne la terminaison ff, 
et vous obtenez la seconde personne: p, ex. id warte, j’at- 
tends, du wvarteft, £u at'ends. 

3°. Mettez la terminaison t à cette premiere personne, 
et vous avez la troisieme : p. ex. id warte, J'attends ; et 
tartet, / attend. : | 

4°. Vous formez la premiere personne du Singulier de 
lImparfait, en donnant la terminaison te à la premiere du 
Singulier Présent : p. ex. 

ER Prés. id warte, J'attends; 
Imparf. id wartete, j'attendais. 

Toutes ces regles sont fondées sur l’usage , et reconnues 
par tous les grammairiens allemands. 

Nous allons en faire maintenant l'application au verbe 
régulier bandeln, agir. 

Tous les grammairiens prétendent si son Impératif doit 
être constamment handle, agis. 

Sa premiere personne du Singulier Présent serait donc 
toujours: id banble, j’agis; par-conséquent la 2° personne, 
du bandleft, tu agis ; la 3°, er banblet, à agit ; DRASS 
id bandlete, j’agissais, él. 

Mis, malheureusement, tous les Seuplés qui parlent al- 
lemand, disent et écrivent : 

du banbelff, er bandelt, id banbdelte, 
D'où cela vient-il? — Le verbe banbeln, serait-il, rrégu- 
lier ? — Point du tout! Tous les dictionnaires allemands 
annoncent comme un verbe régulier. Voilà donc l'usage 
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général, dans ce cas comme dans plusieurs autres, en pleine 
insurrection contre loutes les grammaires allemandes! 

Le verbe rudern, ramer, aussi régulier , se trouve dans 
le même cas. Son Impératif est, d’après nos grammairieus, 
toujours annoncé par rudre, rame; donc sa 1° personne 
du Sing. Présent serait constamment : 

id rudre, je rame ; par-conséquent, 
la seconde: bu rudreft; 
la troisieme: er rudret; 
l’Imparfait : id rudrete. 

“Mais l’usage général est encore ici rebelle. Tous ceux qui 
parlent allemand , disent et écrivent : 

du cuderff, er rudert, id ruderte, etc. 

Ici, il est impossible de se tirer de ce mauvais pas, en 
prenant un misérable subterfuge , et en disant qu’on peut 
faire l’élision de l’e final, comme dans fpann, pour fpanne; 
car on ne peut jamais ni ire. ni écrire: id banbdl, id rudr, 

Nous croyons pouvoir soudte cette difliculté, qui n’en 
est pas une , par l'explication suivante : | 

Les verbes allemands ont un double A/ocutif ; l'impé 
rieux et l'adouci. Dans ce cas sont aussi bandeln et rudern. 

Leur Allocutif impérieux est: bandel, rubder ;. | 

l’Allocutif adouci est : Dandle, rudre, pour banbele, 
rudere, où le devant [| et r est supprimé, afin de ne pas 
mettre ces deux consonnes liquides entre deux e mi-muets. 
Un maître dirait, p. ex. à un inférieur: bandel bo nicbt fo 
in den Tag binein, n’agis pas comme cela en l'air; rude 
mit, rame avec (nous). Mais à un ami: pandie mit Rlugbeit, 
agis avec prudence ; rudre mif, 

- C'est ainsi que tous les Allemands disent: 

id bandel ins robe, je fais le négoce en grand; 

1h panble mit diefen TBaaren, Je fais le négoce de ces mar- 
chandises ; 

id ruber au , je rame aussi ; 

id rudre mit, je rame avec (les autres). ; 

Plus bas nous indiquerons la Regle, jusqu'ici absolument 
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inconnue, par laquelle tous les verbes allemands, dont 
l’Allocutif impérieux se termine en el ou er, forment toute 
leur Conjugaison de cet Allocutif impérieux , et non pas de 
l’Allocutif adouci, Donc: 

Aoc. impérieux 1 bandel, ruder; 

Alloc. adouci. banble, rubdre, 

1e pers. du Sing. Prés. it banbdel et banble, 

ih rubder et rudre; 

2° pers. — — — — bu bandelff, du ruberft; 

3° pers. — — — — er bandelt, er rudert; 

Imparfait : ich bandelte, ruberte, etc. 

Et c’est ainsi que l’usage général de cette conjugaison est 
enfin expliqué d’une maniere simple et naturelle. 

Il résulte un grand avantage pour la langue allemande de 
cæœ que l’Allocutif, s'il n’est pas absolument impérieux, 
peut être adouci, ou non, selon que le mot qui suit et 
qu’on prononce rapidement après, commence par une con- 
sonne ; ou par une voyelle. C’est ainsi qu’on peut éviter le 
concours des consonnes, et un hiatus , l’un et l’autre égale- 
ment désagréablès à l'oreille : p.ex. trinfe do, (en parlant 

bois donc, 
à un ami), pour trin£ bec, donit la dureté serait révoltante ; 
trinf aus, (acheve ton verre), pour trinfe aus, où l’hiatus 
serait choquant. 

Le tableau que nous donnerons, par la suite, de la con- 
jugaison allemande, prouvera, jusqu’à l'évidence, que sa 
base est l’Æ/locutif, auquel on ajoute les terminaisons, pour 
désigner les Temps et les Personnes. | 

Il nous reste encore à prouver que l’Allocutif des Verbes 
allemands devient la souche d’une famille entiere de mots, 
comme dans plusieurs langues de l'Asie. 

Avant d'en dounerun exemple, nous répétons ce que nous 
avons déjà annoncé dans les Principes généraux , qui pré- 
cedent le second Chapitre de cette premiere partie, qu’en 
parlant de racines allemandes, il faut principalement faire 
attention aux consonnes qui consltuent la racine; p.ex. 
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Alloc. impérieux : fpott , moque-toi ; d’où dérive la famille 
suivante : 

fpôttel, moque-toi un peu ; 

die Œpôtreley , la petite moquerie soutenue ; 

der Œpôtter, le moqueur; 

die Epotterinn, la moqueuse ; 

die Cpôtterey, la moquerie soutenue ; 

der Spôttler, celui qui fait de petites moqueries ; 

die Spôttlerinn, celle qui fait de petites moqueries ; 

die Œpôttlerey, la petite moquerie soutenue ; 

fpôttifh, moqueur, adj. 

verfpott(e), expose au mépris par des moqueries ; 

Berfpottung, action d'exposer au mépris par des moque- 

ries. 

Dans ces exemples, les consonnes radicales fp t t servent 
constamment de base à tous les dérivés. 

De ce que les Allocutifs impérieux des Verbes primitifs 
sont tous des racines , servant de base à la conjugaison en- 
tiere et formant les souches de familles eutieres de mots, il 
ést clair que les Verbes allemands devraient être annoncés, 
dans les grammaires et les dict onnaires, par leurs AUo- 
cutifs : cela se pratique dans les livres élémentaires de plu- 
sieurs langues asiatiques; mais, en allemand, les grammai- 
rieus et les lexicographes, entraînés par le grec et le latin, 
ont, jusqu'ici, représenté les Verbes par leur; Infinitifs, et 
ont, par-la, violenté le génie et le mécanisme de cette langue. 
En expliquant, dans les grammaires, la conjugaison des Ver- 
bes allemands, il fallait commencer par retrancher la ter- 
minaison de l'Iufinitif, et ensuite, ajouter la terminaison qui 
distingue les Temps et les Personnes dans chaque Mode. Si 
vous suivez la marche naturelle, en mettant l’Allocutif en 
tête, vous n’avez rien à retrancher, et vous ajoutez sim- 
plement, dans les Verbes réguliers, les terminaisons carac- 
téristiques ; et dans les Verbes irrégoliers, vous montrez le 
changement des voyelles ow diphthongues , pour désigner 
de certains Temps. 
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En mettant, dans les dictionnaires, les Allocutifs des Ver- 
bes en tête, on sentirait la maniere dont on en forme une 
famille de mots qui en dérivent, en ajoutant de certaines 
terminaisons: p. ex. | 

la, ris; 

Iächel, souris; 

der Lacher, le rieur; 

die Sacherinn, La rieuse ; 
lächerlid, risible etc. 

D’après le plan de tous les dictionnaires allemands, qui 
ont paru jusqu'ici, il faut placer, pour suivre l’ordre alpha- 
bétique, le dérivé lädeln, sourire, avant le primitif, (achen, 
rire; et la racine, {n, ris, généralement usitée, et souche 
de la famille entiere, est absolument omise. Quel boulever- 
sement! Quelle violence faite à la langue entiere, pour sui- 
vre la routine des dictionnaires grecs et latins, dont le mé- 
canisme differe si essentiellement de l'allemand, originaire- 
ment asiatique! 

Nous avons maintenant préparé nos Lecteurs au plan de 
notre dictionnaire allemand, dont la publication va bientôt 
suivre cette grammaire. 

Encore une observation sur les Allocutifs des Verbes al- 
lemands. 

On en forme des Substantifs, qui représentent l’action ou 
l’état du Verbe, appliqués à un cas particulier ; tandis que 
V'Infinitif de l’action ou l’état, pris en général. 

Si ce Substantif est l’Allocutif impérieux , ilest masculin 
ou neutre. Est-ce l’Allocutif adouci, qui donne ce Substan- 
tif, il est féminin. L'un et l’autre manquent de Pluriel : 
p.ex. 

Alloc. impér. fpott, moque-toi; 
ber Spott, la moquerie, 
appliquée à un cas particulier ; 
Alloc. impér. lob, loue; 
bas Lob, l’éloge; 
l’action de louer appliquée à un cas particulier, comme 
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ee Lob auf Seinrié ben IVten, 
l éloge de Henri IF. | 

En parlant de l’action de louer en général, on dirait en 
allemand, en employant lInfinitif : bas Loben nimmt Éein 
Œnde, (ce louer prend ne pas de fin,) on ne finit pas de 
louer. | 

Atlocutif ad. iiebe, aime; | 
die Liebe, (sans pl.) amour. 

Veut-on former un substantif allemand, susceptible d’un 
Pluriel, pour exprimer l’action d’un Verbe, appliquée à 
un Cas particulier, on ajoute à l’Allocutif impérieux la syl- 
labe #ng, p.ex. de nenn, nomme, donne un nom, seforme 
etnenn, nomme à uné place, à une dignité; de là die Œrnen: 
nung, Îa nomination, dont le Plur, die Œrnennungen, es 
nominations. 

Quand un des Allocutifs forme ce Substantif, celui en 
ung n’est pas usité : p. ex. 

das Lob, l'éloge, et non pas die Lobung; 
die Liebe, l'amour , et non pas die Liebung, 

On dit bien ber Sanbel et die Sanbdlung, l’un et l’autre sans 
Pluriel, mais ils signifient le négoce, et non pas une action; 
die Sanbdlungen, le Plur. de Sanblung, n’a lieu que quand 
Sandlung a la signification de action; 

Ces substantifs en ung sont formés de Verbes actifs, va- 
rement de Verbes neutres. 

Si vous ajoutez l'Article à PInfinitif, ilest toujours neutre, 
et n’a jamais de Pluriel : p.ex, das Œffen, le manger; das 
Trinfen, Le boire. 


Les Ixrinrrirs ét ce qu’on nomme le PARTICIPE PASSÉ sont 
nécessaires, pour former la Conjugaison complette des 
Verbes allemands. | 


Nous croÿons avoir prouvé dans nôtre Précis de gram- 
maire générale, que les Znfintifs et les Pariicipes ne sont 
pas des parties du Verbe, qui est le mot déclarant de la pro- 
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position. L’/n/finitif annonce l’idée d’une action ou d’un 
état, que notre esprit sereprésente comme une chose; c’est 
donc un Substahtif. 

Le Participe exprime une qualité; par-conséquent, c’est 
un 4djectif, formé du Verbe. 

Mais dans l’état imparfait de la Conjugaison allemande, 
on forme tous les Temps futurs par le verbe auxiliaire 
terd(e), qui signifie ordinairement deviens, et qui est le 
signe caractéristique du Futur, en lui ajoutant un Infinitif, 
p. ex. 

Alloc. lobe), loue ; 
Infin. loben, louer ; 
Futur. id werde loben, Je loueraz. 

Les Temps, nommés par les grammairiens Prétérit par- 
fait et plusque-parfait, subissent, en allemand, la même 
formation qu’en français, en ajoutant aux verbes auxiliaires 
bab, aie, ou feÿ, sois, ce qu’on nomme le Participe passé, 
p. ex. 

Alloc. lob(e), loue: 

Parf. id babe gelobt, j'ai loué; 

Plusquep. id batte gelobt, J'avais loue; . 
Atoc. fall(e), tombe; 

Parf. if bin gefallen, je suis tombe; 

Plusquep. id war gefallen, j'étais tombé. 

Nous sommes donc forcés d’ajouter aux tableaux de la 
Conjugaison allemande les Infinitifs et le Participe passé, 
parce qu'ils nous sont nécessaires pour Ja formation des 
Temps composés. Nous y joignons, par complaisance, le 
Participe présent, pour suivre l'usage généralement reçu, 
quoiqu'il ne soit absolument d’aucune utilité dans l'ensemble 
de la Conjugaison allemande. 

Encore une observation pour les Infinitifs allemands. 

On décline, en français, l’Infinitif, comme tous les autres 
Substantifs ; c’est-à-dire, qu’on désigne leurs rapports 
principaux par les prépositions de et 4. Vous dites : Paris 
de Paris, à Paris; de même manger, de manger, à man- 


ARAMMAIRE ALLEMANDE, 147 


ger. Ces mêmes rapports de l’Infiuitif - Substantif allemand 
sont désignés par la seule préposition ju, qui, ordinaire- 
ment, équivaut à la préposition latine ad : p.ex. 

loben, louer; qu (oben, de ou à louer. 

Ce zu, devant J'Infinitif, désigne aussi Le but de l’action, 
représenté plus fortement par les deux prépositions um ju: 
p.ex. ju loben, plus fortement um gu {oben, pour louer. 
Les Latins disaient faudatum, où la terminaison um dé- 
signait ce but. Les grammairiens de l’ancienne Rome l’ont 
nommé Supir, ce qui n’était rien autre chose qu’une espece 
d'Infinitif, annonçant le but de l'action, par la terminaison 
tum ; tandis que la terminaison re de laudare, annonçait 
l’action simple. Or, comme ces Supins ont été, jusqu'ici, 
un mystere grammatical, il n’est pas étonnant que des 
grammairiens aient voulu trouver des Supins aussi dans 
l'allemand, tandis que ce but de l’action y est représenté 
par une ou deux prépositions, placées devant l’Infinitif, 
comme on le fait aussi, en français, par la préposition pour. 

Il faut encore observer qu’un Infuitif peut être, daus une 
langue, lié à un verbe, sans désigner aucun rapport; tandis 
que, dans une autre langue, on exprime ce rapport : p.ex. 
en français: je souhaiterais manger, qui exprime : je sou- 
haiterais l'action qu'on nomme mancrn. Ici l’action manger 
paraît sans désigner aucun rapport; mais, en allemand, on 
dit: id münfte zu effen, pour id bätte den TBunfd zu effen, 
J'aurais le désir de manger, où l'action ju effen, désigne 
le rapport de l’action avec Le désir. Or, dans l'impossibilité 
d'expliquer, par des regles, pourquoi, dans une langue, un 
Verbe adntet un Infinitif simple , sans désigner un rapport, 
tandis que , dans une autre langue, ce rapport est exprimé, 
c'est aux dictionnaires de chaque idiome à indiquer cette 
circonstance, comme cela se trouve presque toujours dans 
le Dictionnaire de l’Académie. Cela est d'autant plus néces= 
saire dausles Dictionnaires allemands, que cette circonstance 
influe sur la Conjugaison des Verbes, comme nous en expli< 
querons les détaïls par la sujte. | 

Ka 
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Des TEMPS usités dans la Conjugaison allemande. 


Le Verbe déclare qu’une certaine qualité convient au su- 
jet de la proposition, ou ne lui convient pas. Cette decla- 
ration peut aÿoir rapport aux trois divisions du temps : au 
Présent, au Passé et au Futur. 

Ces trois Temps ont lieu, en allemand, dans le Mode 
déterminé (Indicatif), et dans le Mode indéterminé (Sub- 
jonctif, Conjonctif, Optatif) : maïs non pas dans le Mode al- 
locutif (Impératif, Précatif ou Invitatif); car l’allocution se 

fait toujours dansle Temps présent, quoiqu'elle ait une action 
Jüuture pour but. 


r. Le Temps présent. 


Ce Temps n’est susceptible d’aucune modification; mais 
les Allemands l’emploient plus souvent que les Français : 
1) pour le Temps futur ; 
afin de désigner que l’action future est aussi certaine que si 
elle se faisait déjà, dans ce moment, sous nos yeux : p.ex. 
JŸ fomme morgen zu Jbnen, je viens (pour je viendrai) de- 
main chez vous. | 
2) Pour le Temps passe. 
_Parà, le récit d’un évenement passé obtient une plus 
grande vivacité, on croit en être témoin au moment où l'on 
parle : p.ex. 

Bie unfer Freund vor einigen Tagen von feiner Meife gurüd 
fommt, vernimmt er, daf er wäbrend feiner Abmwefenbeit fhänd- 
lié verleumdet worden; obne Seit ju terlieren, gebt er gerade 
au feinem Gegner, überteifet ibn feiner Bosbeit, und fpribt 
von Ausforderung. Der fhlehte Menf, dur die Drobung 
abgefhredt, leitet aber das Gevitter ab, und entfcpliet fi au 
ginem fbriftlihen Biderrufe. 

Lorsque notre ami revient, il y a quelques jours, de son 
voyage, il apprend que, pendant son absence, l'a été 
calomnié sous les couleurs les plus noires : sans perdre de 
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temps , il va tout droit trouver son adversaire , il lui prouve 
sa méchanceté, et lui en demande raison ; mais le drôle, 
effrayé par cette menace, détourne Porage, et prend le parti 
de faire.une rétractation par écrit. 


2. Le Temps passé ; 


nommé très - inutilement Prétérit, du mot latin (Tempus 
præteritum.) 

Le Verbe allemand en distingue trois : 

1) Le passé simple. 

Nous le nommons ainsi, parce qu’il n’est pas composé avec 
un verbe auxiliaire comme les deux autres Temps passés, 
p. ex. ich lobte, Je louais; er af, il mangeait. | 

Le jargon grammatical lui donne le nom d’Imparfait, con- 
traction de T'emps imparfaitement passé; encore emprunté 

du latin {mperfectum , pour Tempus præteritum imper- 
fectum. Les exemples prouveront que cette dénomination 
est souyerainement imparfaite: | | 

On s’en sert pour désigner les circonstances suivantes: 

D'abord, pour annoncer qu’une action s’est faite simul- 
tanément avec une autre: p. ex. | 

SJ lag geftern am Genfter, wie Sie vor meinem Saufe vorz. 
bet gingen, j'Érais hier à la fenétre, lorsque vous passätes 
devant ma maison; voie id jung war, ging id täglid in bie 
Sbule, lorsque j'étais jeune, j'allais tous les jours à l'école. 

En pareils cas, ce Temps mérite d’être nommé Passé 
simultané ; il indique aussi qu’üne action a été souvent ré= 
pétée; et alors ce serait le Passé fréquentatif. 

En second lieu, ce Temps est employé, en allemand, 
pour annoncer une action, passée une seule fois, quelque- 
fois déterminée par différentes circonstances, et racontée 
avec la dignité historique : p. ex. 

Det robe Mann warb geboren den 5fér April 1765, und ffarb 
den 1off Nuguft 1817; le grand homme naquit le 5 Avril 1165, 
et mourut le 10 Août 1817. | | 
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Ce dernier temps passé est distingué en franéais, comme 
en grec! dans cette derniere langue, il est nommé Æoriste, 
et les grammairiens français lui donnent avec raison, le nom 
de Passé défini; tandis qu’en allemand on exprime de là 
même maniere je louais et je louai. 


2) Le Passé indéfini. (Parfait.) 


C'est le Temps, qui annonce une action ou un évene- 
ment simplement passé, sans le déterminer par des eircons- 
tances particulieres, et sans lui donner la dignité histo- 
rique. 

Il se forme, en allémand comme en français, avec le se- 
cours d’un des deux Verbes auxiliaires hab, aëe, ou fep, sois, 
auquel on ajoute ce qu’on nomme le Participe passé : p. ex. 
id Babe gelobt, j'ai loué; id bin gefallen, je suis tombe. 

Le nom grammatical de ce Temps a été, jusqu'ici, lè 
Parfait, contiaction de Temps parfaitement passé, exprimé 
en latin par Tempus præteritum perfectum. Mais en come 
parant ce Parfait avec le temps précédent, nommé /"”- 
. parfait, il est palpable que l’un et l’autre annoncent des 
évenements parfaitement passés ; car en disant, p.ex. %{m 
Anfang fhuf Gott Simmel und Erde, au commencement Dieu 
crÉA de ciel et la terre, tout le monde convient que le verbe 
fuf, crca, annonce une action qui eut lieu, il y a plusieurs 
milliers d'années; elle est donc parfaitement passée, De même: 
vor dreufig Sabren ging id thalih in die Schule, à y à trente 
ans, j allais tous les jours à l’école. Xci le verbe id ging, 
j'allais, Césigne aussi une action passée, il y a trente ans; 
donc parfaitement passée. 

Comment les grammairiens allemands ont-ils pu nommer 
ce Temps Znparfait, ou Temps imparfaitement passé ? 

En allemand comme en français, on ne doit employer 
le Passé historique, que quand le temps, dont il est ques- 
tion , est parfaitement passé : p.ex. Jm vorigen Fabre faben 
tir febr twoidtige Éreigniffe, l’année passée, nous vimes des 
évenements fort importants. 
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. Mais quand l’époque dont on parle, n’est pas encore 
entierement terminée, on doit employer le Passé compose, 
nommé Parfait : p.ex. Dans la journée du 31 Décembre 
1800, il fallait dire : Sn bdiefem Sabrhundert baben wir 
febr wicbtige Ereigniffe gefeben, dans ce siecle, nous avons 
vu des évenements fort importants. 

En général, le même évenement peut être exprimé de 
deux manieres différentes: p, ex. Unfer Greund ift vor 
Rurzem in Berlin geftorben, notre ami Est Mort, de- 
puis peu, à Berlin. Cette locution conviendrait au discours 
familier; mais en voulant y mettre la dignité historique, on 
dirait : der grofe Mann ftarb im vorigen Donatbe zu Berlin, 
le grand homme mourur, Le mois passé, à Berlin. 


3) Le Passé antérieur. (Plusque-parfait.) 


Ce Temps marque qu’un évenement est passé avant un 
autre, aussi passé. 

Sa formation en allemand est la même qu’en français ; 
p.ex. Sd batte fhon Berlin verlaffen, mie Fbr lebter 
Brief an mid bafelbft angefommen iff, J'avais dejà quitté Ber- 
lin, lorsque votre derniere lettre y est arrivée. Unfer Freund 
tar fon berreifet, wie ich zu ibm gefchidt babe, norre ami 
ÉTAIT déjà pArT1, lorsque j'ai envoyé chez lui. 

Les Allemands ne distinguant pas j'avais de j'eus, ni 
J'étais de je fus, il n’y a, dans leur langue, qu'un seul 
Passé antérieur. 

La dénomination de Plusque-parfait, pour un Temps plus 
que parfaitement passé, est encore très-malheureusement 
choisie; car un femps ne peut pas être plus que parfaitement 
passe. Les grammairiens français modernes, l’ont nommé, 
avec raison, Passe antérieur. 


3. Le Temps futur. 


Le Temps futur peut exprimer différentes circonstances 
particulieres. Celle qui mérite principalement notre atten- 
tion pour la formation des Temps allemands, est : 
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sans avoir égard, si l’on agira de plein gré, ou si l’on y sera 
forcé par des circonstances majeures. Ce Temps exprime 
un évenement futur, pris isolément, et sans le comparer 
à un autre évenement futur, | 

La Conjugaison imparfaite des Verbes allemands ne peut 
exprimer un Futur quelconque, que par le Verbe auxiliaire 
werd(e), qui signifie ordinairement deviens, et qui est le 
signe caractéristique du Futur, quand on y ajoute ce qu’on 
appelle un Znfinitif : p. ex. loben, louer, id werbde loben,je 
louerai; effen, manger, id merde effen, je mangerai. 


2) Le Futur conditionnel, qui est en même temps le 
Présent condi!ionnel. 


Ce Temps représente un évenement qui arrivera sous 
.une certaine condition. 
: Ce Temps est formé de ka maniere la plus distincte par 
ce qu’on nomme l’Imparfait du Subjonctif du Verbe auxi- 
liaire id merde, qui est id twirde, en y ajoutant encore le 
Présent de l’Infinitif : p. ex. UE 
{oben, louer, ich würde loben, je loueratis ; 
effen, manger, id würde effen, je mangerais. 

Ce Temps est aussi représenté, mais plus imparfaite- 
ment, par ce qu’on nomme l’Imparfait du Subjoncuf; 
comme : 

ich fob(e)te, je louerais. 


3) Le Futur antérieur. 


Ce Temps annonce un évenement, maintenant futur, 
mais qui sera passé, quand un autre évenement aura lieu; 
c’est pour cette raison qu’on a aussi nommé ce Temps le 
Futur passé. 

La formation de ce Temps se fait encore par le Verbe, 
auxiliaire twerd(e), en y réunissant le Passé de l'Infiniif : 
pe ex. it merde gelobt baben , J'aurai loué. 
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Si l’on veut exprimer qu’on fera une action de plein gré, 
on dit, p.ex. i@ will nad Berlinreifen, je veux partirpour 
Berlin. 

En fésignant qu’ on y est forcé: id muf nad Berlin 
reifen , 1L FAUT QUE 3E rasse le voyage de Berlin. 

Pour annoncer qu’on doute que l'évenement futur ar- 
rive : 

ih fol nad Berlin reifen, 

je pots faire le voyage de Berlin. 

Mais ce fol, doit, désignant le doute , peut aussi s’ap- 
pliquer au Présent ou Passé: p.ex. Unfer $reund fol fran£ 
fepn, notre ami doit étre malade ; unfer $reund foll fran£ 
getvefen febn, notre ami doit avoir été malade. 

Si l’on voulait exprimer une crainte, en annonçant un 
_ évenement futur incertain, on dirait : Œin fhredlicher Rrieg 
düvfte bald ausbrechen, une guerre terrible rouanairt bien- 
tôt éclater. 

C’est pour cette raison, que quelques grammairiens alle, 
mands ont représenté wollen, vouloir; müffen, falloir ; {ol 
Jen, devoir; dürfen, pouvoir, comme des Verbes auxiliaires. 
Cela nous paraît aussi inexact, que si, en français, on vou- 
lait ranger parmi les Verbes auxiliaires, venir, aller; par- 
ce qu’on dit : je viens de manger, je vais partir. On ne doit 
regarder comme Verbes auxiliaires que ceux qui, en de 
certaines langues, sont nécessaires pour former des Temps 
déterminés. Les modifications des Temps Passé et Futur 
s'expriment, dans les différents idiomes, d’une maniere 
particuliere, que chaque grammaire doit indiquer. 

Il n’y a donc que trois Verbes auxiliaires en allemand, 
qui sont : bab, aie, ou fey, sois, pour former, comme en 
français, les Temps passés composés ; ; et werbd(e), deviens, 
qui, réuni à un Infinitif, est le pue caractéristique de tous 
les Futurs. | 
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Des Pronoms personnels, souvent nécessaires , pour carac- 
tériser les Personnes dans les différents Temps des Ver- 
bes allemands. 


La Conjugaison allemande distingue souvent très-impar- 
faitement, dans le Verbe même, les différentes personnes 
par des terminaisons caractéristiques, Les premieres et troi- 
siemes personnes du Pluriel se ressemblent constamment ; 
et ces personnes sont, au Singulier, presque toujours les 
mêmes. On est donc obligé d’avoir recours, en allemand 
comme en français, aux Pronoms personnels, pour bien 
désigner chaque personne. 

(Nous devons répéter ici ce qui a déjà été dit, en parlant 
des Pronoms personnels.) 

Le pronom personnel de la 1° personne du singulier ést 
idb,7e; de la même personne au pluriel, wir, nous: l’un et 
Pautre de tous les sexes. 

Pronom personnel de la 2° personne du sing. du, {u; au 
plur. ibr, vous. 

Aussi de tous les Sexes, 

De la 3° personne au singulier: 

masc. e@,Ù; 
Jem.  fie,elle; 
neutre, €8, 

au Pluriel. fie, 2/s, elles. 

Les Pronoms personnels des troisiemes personnes de- 
viennent superflus , s’il y a un Substantif ou Pronom qui 
représentent le sujet d’une proposition. 

Si l’on veut exprimer une personne indétèérminée, on se 
sert, comme en français, de man, on ou l’on; man, formé 
de der Mann, l’homme (vir), dans son ancienne signification 
très-étendue, tient lieu de Menfh, (4omo), un individu du 
genre humain ; de même on est une contraction de homme, 
et l'on, de l’homme: p. ex. man Élopft, on frappe, pour 
un homme frappe. Mais en laissant indécis, si c’est un 
homme ou une autre chose qui frappe, on dirait en alle- 
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mand : 8 flopft, que nous ne pouvons pas rendre littéra- 
lement en français; cela signifie: quelque chose ou une 
éhose quelconque frappe. 

Le Pronom indéterminé eg, est aussi employé, comme à 
en français, avec les verbes qu'on nomme ni 
p.ex. es regnet, i/ pleut ; es fhnevt, il nerge. 

Mais une particularité de la langue allemande est, qu’on 
peut annoncer une proposition où il y a un sujet déterminé, 
au moyen de cet 68, sujet indéterminé. Alors la phrase 
commence par es, suivi du verbe, et le sujet déterminé 
vient après; dans ce cas, le verbe suit le nombre du dernier 
sujet: p.ex. 88 find viele Leute da, pour tiele Lente find da, 
Ü y a beaucoup de monde. 


Observations. 


* Nous prions nos Lecteurs de consulter les Pronoms per- 
sonnels dans le chapitre précédent sur la maniere dont on 
se parle en allemand. Nous ajoutons ici les remarques sui- 
vantes : 

1°, Un Souverain, en parlant de lui-même, dit, en al- 
lemand comme en français, Wir, Nous : p.ex. ir, Frans 
von Gottes Gnaden..., terordbnen und befeblen biermit ; Nous, 
François, par la grâce de Dieu..., mandons etordonnons. 

2°. Un auteur, en parlant de lui-même, est censé mo- 
deste, en disant aussi: wir, nous: p. ex. tir baben f@on 
oben erinnert, nous avons déjà observé plus haut. 

Il n’y a, dans la langue teutonique moderne, qu’une 
seule Conjugaison réguliere ; elle est censée réguliere, 
quand non-seulement les consonnes radicales, mais aussi 
la voyelle ou diphthongue, une fois réunie à ces consonnes, 
restent invariables dans toute la conjugaison. Lorsque nous 
expliquerons les verbes irréguliers, nous ferons sentir la 
différence qui se trouve entre les verbes allemands réguliers 
et irréguliers. 

Après ces explications préliminaires, nous allons donner 
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le Tableau de la Conjugaison réguliere allemande. Ce- 
pendant nous devons nous borner d’abord à ne représenter 
que les Temps simples dans les deux Modes, détermine et 
indéterminé (Indicatif et Subjoncuf); parce que ce sont ces 
Temps seuls, dont la formation est réguliere. Tous les 
Temps composés le sont avec des Verbes auxiliaires, qui, 
tous, sont irréguliers. Nous suivrons donc la marche natu- 
relle, en exposant seulement ces Temps simples, afin 
d'éviter, au commencement, toute espece d'irrégularités ; 
nous placerons le reste à la suite. 

Nous répétons encore ici ce que nous avons déjà exposé 
dans les principes généraux, qui précedent le second cha- 
pitre. 

Les consonnes sont les véritables terminaisons des mots 
variables ; 

Ces consonnes terminaisons ont souvent besoin d’être 
adoucies par un e mi-muet qui les précede. Selon la struc- 
ture des mots, cet e adoucissant est, quelquefois, absolu- 
ment nécessaire ; quelquefois on peut l’employer ou le 
supprimer à volonté. 

Les Allemands n'aiment pas à mettre les consonnes li- 
quides {,m,n, r, entre deux e mi-muets. 

Afin de faire sentir l'emploi de l’e nt nous 
choisissons, pour le Tableau de la Conjugaison réguliere, 
trois Verbes : — 

1°. Un Verbe, où l’e adoucissant est constamment sup- 
primé ; comme bandel, agis ; 

2°, Un autre Verbe, où cet e est nécessaire devant toutes 
les consonnes-te rminaisons ; comme wart, attends ; et 

3°. Un Verbe, où, le plus souvent, on peut mettre le 
adoucissant devant les consonnes-terminaisons, ou ne le 
pas mettre; comme (ob, loue. | 

Dans cette derniere espece de Verbes réguliers, on aime 
à supprimer le adoucissant à l’Indicatif, où la déclaration 
du verbe est positive, et, par-conséquent, plus breve; 
mais l’adoucissement par cet e est ordinairement conservé 
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au Subjonctif, ce qui exprime mieux le ton indécis de la 
déclaration. 

Nous éloignons un peu du mot principal, les terminai- 
sons, pour les rendre plus sensibles. 


TABLEAU 


DE LA CONJUGAISON ALLEMANDE RÉGULIERE 
DANS LES TEMPS SIMPLES. 


AUocutif impér. banbel, agis.  Allocutif adouci: banble, 


MopE DÉTERMINÉ. MonE INDÉTERMINÉ. 
Annicatir) (Susroncrir, ConJoncrir, 
| OPTATIF.) 
PRÉSENT. 
Singulier. 
2, id banbel ou banble,j'agis, id bandel ou anble ; (que) 
j'agisse, 
2, bu bandelff, tu agis, du bandel ff , (que) tu agisses, 
3, er, fie, es bandelt, il, elle, er, fie, es bandel ou banble, 
agil ; L (que) #7, elle agisse. 
Pluriel. | 
1, tit bandeln, nous agis- tir bandel n, (que)rous agis- 
sons, sions, | 
2. ibr bandel t, vous agissez, ibr bandel ft, (que) VOUS agis- 
siez, 
3, fie banbeln, is, elles agis- fie banbeln, (qu) ä#s, elles 
sente agissent 
Temes pAsSSÉ sIMPLE ({mparfait). 
Singulier. 
1, id bandelte, J ’agissais ou id banbel te, j’agirais ou j'a- | 
j'agis, . gisse, . 
2, bu banbel teft, x agissais du Bandel teft, tu agirais où 
ou agis , agisses, 


3, er, fie, es bandelte, il, elle, er banbelte, il agirait ou agit; 
agissait ou agit, 
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z, wir bandelten, nous agis- wir bandel ten, nous agirions 
sions ou agimes, ou agissions, 

2. ibr bandeltet, vous agissiez  ibr bandeltet, vous agiriez ou 
ou agiles ; agissiez » 

3. fie bandelten, i/s, elles agis- fie bandelten, ils, elles agi- 
saient ou agirent, raïent ou agissent. 


Allocutif impér.art,attends.  Allocu'if adouci: tarte. 
= MopE DÉTERMINÉ. MoDE INDÉTERMINÉ. 
(InDicATIF.) (Susr. Cons. OPTATIr.) 
PRÉSENT. 
Singulier. 
2. id wart(e), j'attends, id tart(e), (que) j’attende, 


2. du warteft, {4 attends, du twarteff, — (u altendes, 
3, er, fie, estvartet, il, elle er, fie, es wart(e), (que)il, elle, 


attend, attende , 
Pluriel. 
1, wir twarten, nous alten- tir twart en, (que) nous al- 
dons, tendions , 
2. ibrivart et, vous attendez, ibr tart et, (que) vous atten- 
diez, 
3, fie warten, is, elles atten- fie tart en, (qu’) ils, elles at- 
dent. tendent, 


Temps Passé sIMPLE (]mparfait). 
Singulier e 
1. i art ete, j'attendais ou id wartete, J'attendrais ou 
atiendis, allendisse , 
2, du Wart eteff, tu atéendais bu wart eteff, (ualtendrais ou 
ou attendis, atlendisses, 


3, er, fle, es martete, il, elle, ee yvart ete, 11 attendrait ou 
attendait ou attendit. altendit ; 
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Pluriel. 
1, wir mwarteten, nous atlen- vvirtvarteten, nous attendrions 
dions ou attendimes, | ouattendissions, 
2, ibr martetet, vous aften- ibr art etet, vous altendriez 
tendiezouattendites, ou allendissiez, 
3, fie warteten,i/s,ellesatien- fie art eten, ils, elles atten- 
daient ou atlendirent, draient ou attendissent. 


Allocutif impér. ob, loue. Allocutif adouci, (obe, 


MopE DÉTERMINÉ. MopE INDÉTERMINÉ. 
(InpicarTir.) (Suss. Cons. OrTaTir.) 
PRÉSENT. 
Singulier. 
x. ich lobe), je loue, ich lob(e); (que) je loue, 
2. du lob(e)ff, tu loues, du lob (e)ff, (que) fu loues, 
3, er, fie, es lob(e)t, 1, elle, er, fie, es (ob(e), (que) 54, elle 
loue ; loue. 
Pluriel. 


1, tir loben, nous louons, tir [oben, (que) nous louions, 
2, ibr lob(ejt, vous louez, ibr [ob(e)t, (que) vous louiez, 
3. fie (ob en, ils, elles louent; fie loben, (qu’) #s, elles 
louent. 
Temps PASSE siMPLE (]mparfait). 


Singulier. 
1, id lob(elte, 7e louais ou it (ob(ete, je louerais ou 
louat, louasse , 
2. bu lob(e)teft, tu louais ou bu lob(elteff, tu louerais ou 
louas, louasses, 
3, er, fie, es lob(ote, i/,elle, er-lob(ejte, il louerait ou 
louait ou loua; louät. 
Pluriel. 


x. toir lob(e)ten, nous louions  toir lob(e)ten, zous louerions 
ou loudmes, ou louassions, 


160 GRAMMAIRE ALLEMANDE. 


2. ibr lob(e)tet, vous louiez ibr lob(etet, vous loueriez ou 


ou loudtes , louassiez, 
3. fie lob(e)ten, ils, elles lou- fie lob(eïten, is, elles loue- 
ent ou louerent; raient ou louassent. 
Observations. 


r°. Le Tableau précédent prouve évidemment que l’Al- 
locutif est la base de toute la Conjugaison. C’est à cet Allo- 
cutif qu’on ajoute les terminaisons, par lesquelles < on distin- 
gue les Temps et les Personnes. 

2°. Les Présents se ressemblent presque partout dans les 
deux Modes. La seule différence qui existe. entr’eux , est 
que la 3° Personne du Singulier , est au Subjonctif la même 
que la premiere; et que cette 3° personne adopte, à l’Indicatif 
la terminaison t. 

3°. Les Temps, nommés /mparfaits, sont absolument les 
mêmes dans les deux Modes des Verbes réguliers. Ce n’est que 
dans les Verbes irréguliers, que ces Temps des deux Modes 
different presque toujours entr'eux. 


L’Allocutif, nommé IupéraTir, dans toutes les Personnes 
des deux Nombres. 


La 1° Personne du Singulier n'existe ni en allemand, ni 
dans aucune langue européenne, tant morte que vivante, 
. quoiqu’elle ait lieu dans quelques langues de l’Asie. 

La 2° du Singulier est la seule distinguée dans le Verbe. 

L’Allocutif sert de base à la Conjugaison de tous les Ver- 
bes allemands; et dans les Verhes primitifs, l’Allocutif im 
périeux est la racine toute pure, par-conséquent, monosyl« 
labique. | 

La 3° du Singulier, et les trois Personnes du Pluriel, sont 
représentées, en allemand, par les mêmes personnes du 
Présent du Subjonctif, en mettant le pronom personnel 
après le Verhe. 

Il faut cependant observer que ces pronoms personnels sont, 
ordinairement, supprimés aux secondes personnes, tant du 
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Singulier que du Pluriel. Ces pronoms n’y sont .conservés, 
que quand on veut renforcer le ton impérieux, ou exprimer 
beaucoup d'instance en priant ou en invitant, p.ex. freib, 
écris; fhreib bu, écris, te dis-je; {breibt, écrivez, {breibt 
ibr, écrivez, vous dis-je. 

Voici lAlocutif complet des trois Vérbes , choisis dans 
le Tableau ci-dessus. 

Ailocutif complet ( Impératif ). 
SINGULIER. 

ï. (n’est pas eh usagé.) 
2. bandel ou handle (bu), tarte) (bu), lobe) {ou), 


agis, attends, loue ; 
3. masc. bandel er, art er, ob er, 
qu'il agisse , qu'il attende, qu'il loue } 
fémin. banbdel ou bantlefte, twart(e) fie, Job{e) fie, 
qu'elle agisse, qu'elle entende, qu’elle loue. 
PLURIEL. 
1, Danbeln wir, art en wir, ob en tir (*); 
agissons , attendons , louons ; 
2. banbel t (ibr), art et (ibr),  Tob(e}t (ibr), 
agissez, attendez; vouez; 
8, bandeln fie, art en fe; loben fie, 
qu'ils, elles, agissent, qu'ils, elles,at- qu'ils, elles, 
tendent, louent. 


Pour préparer nos Lecteurs à la formation des Temps 
composés dans les Verbes allemands , nous allons ajouter 
ce qu’on appelle l’Infinilif, nécessaire à former le Futur ; 
et le Participe passé, dont on a besoin pour les Temps pas- 
sés composés. Nous voulons bien représenter aussi le Par- 





(*) C'est ainsi que cette premiére persotine du Pluriel est souvent éxpriméé 
dans le Midi de l’Allemägné. Sa formation est absolument la même, que cellé 
des autres personnés de l'Allocutif. C’est donc à tort qu'on la nomme provin: 
ciale et vicieuse. Dans le Nord de l'Allemagne, cette même personne est an: 
noncée par une circonlocution, qui a élé “onAgEves dans l’idiome anglais : p. ex: 

(af ou lafif uns loben, 
daisse — laisses nous louer, pour louons. 


L 
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ticipe présent, inutile dans la Conjugaison complette des 
Verbes allemands. | 

La consonne n est la terminaison caractéristique de tous 
les Zrfinitifs allemands. 

En y ajoutant encore d, vous obtenez le Participe présent, 

La terminaison du Participe passé, dans les Verbes régu- 
liers, est la consonne t; et l’on place encore souvent la pare 
ticule ge en tête. (Nous en donnerons bientôt la regle.) 

Toutes ces consonnes-terminaisons sont ajoutées à l’Allo- 
cutif, et se trouvent, selon la structure des Verbes, adoucies 
ou non, par le mi-muet qui précede: p.ex. 


INFINITIF. 
Présent. banbeln, art en, Job en, 
| agir , attendre, louer. 
PARTICIPES. 
Present. Ganbel nd, art end, {ob end, 
agisssant, attendant, louant. 
Passé, ge bandelt, ge twart ef, ge lobe)t (*), 
| agi, atiendu , loué, 





(*) Recze, jusqu'ici inconnue. 


Pour former le parricire Passé des Verbes allemands 
réguliers ou irréguliers, on met la particule ge en téte, si 
l'accent tonique repose sur la premiere syllabe; cetie par- 
ticule est rejetée dans le cas contraire: p. ex. Les trois 
verbes ci-dessus admèéttent au Participe passé la particule ge, 
parce que l'accent tonique est sur leurs premieres syllabes 
ban, war, {9 : mais les Verbes réguliers tollend, acheve; 
prophezeib, prophétise, font auParticipe passé Dollendet, achevé, 
propheeib(e)t, prophétisé; parce que, dans le premier, c’est 
la seconde syllabe en; dans le second, la troisieme zeiÿ , qui 
ont l’accent tonique. Toutes les grammaires allemandes ont 
bien annoncé la regle, que les Verbes allemands, commen- 
çant par une des particules be, ge, emp, ent, er, ber et ger, 
rejelient la particule ge au Participe passé; cela est vrai, 
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De la Conjugaison des Verbes allemands, dont l’AI- 
locutif impérieux se termine en el, em, en, er. 


2 REGLE. 


Tous les Verbes allemands, dont P Allocutif impérieux 
se termine en el ou er, forment toute leur Conjugaison de 


cet Allocutif impérieux , et non pas de P Allocutif adouci: 
p- ex. 


Alloc. impér. banbdel, agis (*); 
Atloc. adouci. banble, (pour banbdele) ; 


afin de ne pas placer la consonne liquide I entre deux e mi- 





mais la véritable raison est, que toutes ces particules, for- 
mant la premiere syllabe , rejettent constamment l’accent 
tonique. Il en est de même des Verbes, terminés en ier, 
comme regier, regne, beclinier, décline, etc.; mais tous 
ces Verbes mettent toujours l'accent tonique sur ier, qui 
n’est jamais dans la premiere syHabe. Toutes les grammaires 
et tous les grands dictionnaires n’ont jamais expliqué pour-. 
quoi le Participe passé de tollend, p.ex. est tollenbet, et 
non pas gebollendet, 

Voyez les exceptions à la regle ci-dessus dans téerd(e), le 
3° Verbe auxiliaire, qui va suivre; de même lobpreiffe), et 
nothbringen, dans la liste alphabétique des Verbes irréguliers 
à la fin de ce Chapitre; et enfin mif, Chapitre des Parti- 
cules allemandes, dans la 3° Partie de cette grammaire. 

Cette Regle prouve la nétessité d'indiquer, dans le dic- 
tionnaire allemand, l’accent tonique à chaque Verbe. Notre 
dictionnaire, qui va bientôt suivre cette grammaire, rem. 
plira cette lacune. 

(Nous venons de voir des annonces de dictionnaires alle- 
mands, où les auteurs déclarent qu’ils désigneront l'accent 
Cque de chaque mot). 


(*) bandel signifie aussi: fais Le négoce ; d’où vient le Substanlif sans Pluriel 
der Dandel, Le négoce. 


L 2 
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muets. Il en est de même dans les Verbes suivants en em ; 
en, er. (Voyez les Princ. gén. à la tête du 2° Chap. de cette 
1° partie.) | 

Donc la 1° personne du Singulier des Présents : 

id banbdel ou banble, j’agis. 
C'est du premier banbel, que toute la Conjugaison est for- 
mée : comme 
du banbdel ff, {u agis, 
er banbdelt, il agit, 
tir bandeln, nous agissons , 
id banbelte, J'agissais etc. 
De même: 

Alloc. impér. ruder, rame; d’où le Substantif bas Ruber, 

la rame. 

Alloc. adouci : rudre (pour rubere), De là : 

ic vuder ou rubre, je rame, 
Du ruder ff, {u rames, 

er ruderf, i rame, 

wir rudern, zous ramons, 

td rubder te, je ramais. 

Il y a donc erreur, quand quelques auteurs écrivent tir 
Bandlen, tir rudrens car tous les Allemands disent et écrivent: 
du banbelff, bu ruderff, On ajoute les consonnes-terminaisons 
à l’Allocutif impérieux bandel, ruber ; on doit, par- consé- 
quent, écrire tir bandeln, tir rubern, etc. 


2 REGLE. 


Tous les Verbes allemands, dont P Allocutif impérieux 
se {ermine en em ou en, forment toute leur Conjugaison de 
t’Allocutif adouci, et non pas de l'impérieux : p.ex. Alloc: 
impér. athem, respire, dont se forme le Substantif der Athem, 
la respiration. Alloc. ad. athme (pour atbeme.) 

La 1° personne du Sing. des Présents: 

id athem ou athme, je respire, 
du atbme ft, êu respires, 
et athmet, à respire, 
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toir atbmen, nous respirons , 
id athmete, je respirais, etc. 
De même : 
Alloc. impér. fegen, bénis; dont se forme le Substantif der 
Gegen, la bénédiction. Alloc. ad. fegne (pour fegene). 
La 1° Personne du Sing. des Présents : 
id fegen ou fegne, je bénis, 
du fegne ff, tu bénis, 
er fegnet, 1 bénit, 
wir fegnen, nous bénissons, 
id fegnete, je bénissais ; 


Observations. 


1° L'usage général, conforme aux deux Regles ci-dessus, 
flatte Foreille : car 
du bandelff, er banbelt, ich banbelte etc. 
sont plus doux que 
du banbleft, er banblet, ich banblete. 
| De même : 
du atbmeft, er athmet, id athmete;. 
sont plus coulants que 
du atbemft,.er athemt, ich athemte. 


2°. Ilest donc prouvé jusqu’à l’évidence, que les Verbes 
allemands ont un double AHocutif, Pimpérieux et l’adouci: 
car une espece ertiere de Verbes, ceux eneleter, basent 
toute leur Conjugaison sur le premier; et une autre, en 
em et en, sur le second. 

Afin de pouvoir représenter les Temps composés des Ver- 
bes allemands, nous passons aux 


Verbes auxiliaires, 
qui, tous les trois, sont irréguliers. ( Voyez, après les ta- 


bleaux dela Conjugaison allemande complette, la différence 
entre les Verbes réguliers et irréguliers.) 
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TABLEAU 


DE LA CONJUGAISON DU PREMIER VERBE AUXI- 
LIAIRE DANS LES TEMPS SIMPLES. 


Alloc. impér. bàb, aie, Alloc. adouci babe, 
MopE DÉTERMINÉ. MopE INDÉTERMINÉ. 
(ENDICATIF.) (Sur. Cons. OrrTaTir.) 
PRÉSENT. 
Singulier. 
r. id Bab(e), j'ai, it babe), (que) j'aie, 
2, du baff(*), as, du babeff, — in aies, 
3. er, fie, es bat(”), 2, elle a, er-bab(e), (qu”) il axé. 
Pluriel. 
r, tir baben, nous avons, wir baben, (que) nous ayons, 
0. ibr bab(e)t, vous avez, ibr bab(e)t, — vous ayez, 


3, fie baben, is, elles ont. fie baben , (qu’) is, elles aient. 
Temps PASSE siMPce (Imparfait). 
Singulier. 
1. id batte(**),j’avaisouj’eus, idbätte(**),j’aurais ouj'eusse, 
2. bu batt eff, éu avais ou tu du bätteff, £u aurais ou tu 


eus, eusses, 
3. er-batte, il-avait ou il eut, er-bätte, il-aurait ou il eût, 
Pluriel. 

1. tir batten, nous avions ou wir bâtten, nous aurions ou 
nous eùmes, eussions, 

2. ibr battet, vous aviez ou ibr bättet, vous auriez ou 
vous eûles, eussiez, 

3, fie batten, ils, elles avaient fie bütten, ils, elles auraient 
ou eurent, ou eussent. 


ER 

{*) Les Verbes auxiliaires étant très-fréquents, on a tâché de les rendre aussi 
coulants que possible : c’est pour cette raison qu’on supprime la consonne 
radicale b, dans la ae et 3° personne du singulier, et qu’on dit Du bat, pour 
Du Babff ; er baf , pour er babf. | 

(**) Pour la même raison, on change, dans les Imparfaits, le b en f;eton 
dit ic faffe, pour 1% babfe ; id büffe, pour id bäbfe. 

L'accent tonique reposant sur la premiere syllabe, le participe passé adopte 
Ja particule ge en tête ; comme gebab(e)f, eu. 
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ALLOCUTIF COMPLET. 


Singe Pluriel. 
1. — = — baben tir ou laft uns baben, 
aÿons » 
2. babe) (bu), ae, babe) (ibr), ayez, 
3. baber, babe) fie, baben fie, qu’ils ou elles aient. 


qu'il ait, qu’elle ait, 
L’Infinitif et les Participes sont réguliers. 


TABLEAU 


DE LA CONJUGAISON DU SFCOND VERBE AUXILIAIRE, 
DANS LES TEMPS SIMPLES. 


Allocutif impérieux et adouci : fey(*), sois, une des racines. 
Mope DÉTERMINÉ. Mone 1NDÉTERMINÉ. 
(EnpicaTiF.) (Suss. Cons. OPTATIF.) 
PRESENT. 
Singuber. 
s. id bin, Je suis(**), id fep(e), (que) Je soss, 
2. bubift,sues, du fey(e)ff, — usois, 
3. er, fie,es if, (***) 11, elle est, er-fey(e), (qu’) il-soit, 





(*) Ce second Verbe auxiliaire nous fournit l’occasion de faire plusieurs 
observations, 

D'abord feÿ, l’une des racines, est le seul Allueutif de toute la langue alle- 
mande, où l’impéricux et l’adouci sont absolument les mêmes. 

Cette racine pourrait bien être d'origine samscritte, où asmni, signifie je suis; 
et nous avons déjà observé (dans le Préc. de Gramm. gén.) que la consonne s 
contient l'idée de l’existence: ajoutez-y la diphthongue ep, {e cri de la joie 
et de l’admiration; ce qui fait feÿ 3 et vous avez un mot admirable, pour 
peindre sois. En ajoutant l'e adoucissant | pour faire fepe, on affaiblirait ce 
sentiment sublime; l’adoucissement n'est donc jamais empluyé dans l’Allocutif, 

(**) La racine de la 1re personne id bit, je suis, est Bi, encore conservée 
dans l'anglais, à laquelle on a ajouté un n euphonique. 

De cette racine bi est formée la seconde personne Du biff, tu es. 

(°**) On ne peut gueres douter que la troisieme personne iff , est, ne vienne 
du latin est; on sait que l'{ bref allemand a un son, qui tient le milieu entre 
l'é et i français. 

L est probable , d'ailleurs , que les peuples, nommés 4{lemands ou Gen 
mains, ont apporté en Europe la langue persane, altérée par le trajet, par La 
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Pluriel, 
x, tir find, #ous sommes, wir fey(e}n, (que) nous soyons, 
2. ibr fepb(*), vous é'es, ibr fep(e)d(*),(que)vous soyez, 
8, fe find, als, elles sont, fie feyte)n, (qu’) üs, elles 
soient. 
Temps PASSÉE SIMPLE (Zmparfail). 
Singulier. 
, if tar (**), J'étais ou Je it wûre, je serais ou je fusse, 
Jus, 
2. dutvar(e)ff, fu élais ou tu bdumwvär(elff, £êu serais ou {u 
| Jus, Jusses, 
3, er-war, i-était ou il fut, er-wûve, il-serait ou à füt; 
Pluriel. 
r. tir Waren, nous étions ou fbir 1Wären, nous serions ou 
nous fûmes , Jussions, 
2. ibr war(elt, vous étiez ou ibr twäre)t, vous seriez ou 
vou sfütes, Jussiez, 
3. fie maren, iés, elles élaient fie roäven, ils, elles seraientou 
ou furent, Jussent 
ALLOCUTIF COMPLET. 
S'ngulier. | Pluriel. 
EL = = — __ feyte)n wir ou laft uns febn, 
SOYONS » 


bat 


a, fep (bu), sois, fepte)d (ibr), soyez, 
3, feper, qu'il soit, fey(e) fie, fep(e)n fie, qu’ils ou elles 
qu’elle soit. soient. 





succession des temps et par leur vie constamment belliqueuse. Le mot est 
n'existant pas dans le persan, les Germains l'ont adopté, avec sunt, du latin, 
d'où viennent {ff et find. Gind est aussi devenu la premiere personne du Pluriel, 
parce que, dans l'allemand moderne, la ze et 3° personne du Pluriel se ressem- 
blent toujours. 

(*) LU n’y a que ce Verbe, dont la seconde personne du Pluriel se termine 
aux Présents par un Ÿ, comme fehb; tandis que, dans tous des autres verbes 
allemands , la seconde du Pluriel adopte constamment la terminaison f. 

(*) Bar, en anglais was (r et s alternent si souvent) est la troisieme racine, 
employée pour les Imparfaits de ce verbe. On la trouve encore dans le Sub- 
stantif bas Tefen , l'étre ; et dans le Participe passé getyefen, déc. 
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INFINITIF 
febn ("), être. | 
PanRTICIPES. 


Présent : anciennement fepend ou tefend, étant, ne sont 
plus usités. 
Passé : gemefen, ete. 


TABLEAU 


DE LA CONJUGAISON DU TROISIEME V£ERBE AUXILIAIRE, 
DANS LES TEMPS SIMPLES. 


Allocutif impér. terb (**), Allocutif adouci : téerbde. 


MopE DÉTERMINÉ, MopE 1iNDÉTERMIMÉ. 
(Ennicarir.) (Suss. Cons. OPrarTir.) 
PRÉSENT. 
Singulier. 
x. 16 werd(e), ih twerd(e), 








(*) Outre les Verbes, dont l'Allocutif impérieux se termine en el ouer, il 
n'y a que feb, sois, et ffu, fais, dont ñn, terminaison de l’Infinitif, ne soit 
jamais adoucie : comme 


ÆAiloc. impér. {ey, sois ; Infinilif. (en, étre; 
— — — fhu, fais; — — fhun, faire. De même que 
— — — fandbel, ais; — — bandein, agir; 
— — — bader, querelle-toi; — — badern, se quereller. Mais 
— — — geh,va; — — gefen ou gefn, aller, etc. 


(**) Le verbe yverd(e), s’il n’est pas auxiliaire, signifie deviens. Comme auxi- 
liaire , il sert à deux fins. Son Présent, réuni à un Infinitif, devient le signe 
du Futur; son Imparfait du Subjonctif, combiné avec un Infnitif, représente 
un Temps conditionel : comme 

Infinitif : {oben ,; Zouer ; 

Futur : 1h rwerde Loben, je louerai ; 

Cond. Prés. ou Fut. 1@ roürde [oben, je louerais; 
où l'auxiliaire yverde et wwiirde sont intraduisibles, parce que ces Temps sont 
simples, en français, et distingués l’un et l'autre par les terminaisons rai 
et rais. 

Si vous ajoutez le Participe passé à l'auxiliaire yVerd(e) ; devient le signe du 
Passif, exprimé, en français, par je suis, tu es, il est: comme 

id werde gelobf, je suis loué; 
Du poirfé gelobf, ru es loué; 
ec vit gelobf, il est loué , etc. 
Qn emploie alors tous les Temps de cet auxiliaire, pour former les mêmes 
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2, butwirft("), du toerd eff, : 
3. er, fie, es tir, er twerd(e); 
Pluriel. 
x. tir werden, wir terd en, 
2. ibr werdet, | ibr merd et, 
3, fie werd en, fie werden. 
Temps pASSÉ siMPLE (/mparfail). 
Singulier. 
1. id wurde ou tard (*), id mürbe, 
2. bu wurb eff, du würb eff, . 
3. er tourbe ou ward; er mwürde; 
Pluriel. 
3, Wir wurè en, | Wir türden, 
2. br wurdet, ibr würbet, 
3, fie turden. fie mwürbd en. 
ALLOCUTIF COMPLET ([mpératif.) 
Sin gulier. Pluriel. 
1. =— _— — terden tir, 
2. werd(e) (bu), terdet (ibr), 
3, werd er; twerb(e) fie ; tverbd en fie. 


INFINITIF. 
Pres. toerd en, 





Temps du Passif ; comme nous l’exposerons dans le Tableau de la Conjugaison 
passive. 


(*) Ce n’est que dans cette seconde personne wirff, que la consonne radi- 
cale D est sacrifiée à l'oreille, pour ne pas dire yvirôff, ou quatre consonnes 
trop dures se suivraient immédiatement. 


(*} Quand on veut supprimer l’e final dans l’Imparfait yourde, ou pour éviter 
un hiatus, ou pour parler, en général, plus rapidement , on change aussi l'y 
en a: p.ex. td rvard (pour yourde) in Diefe Gefelfaff aufgenommen, je fus 
recu dans celte société. 

Comme cet € final ne se trouve que dans les premiere et troisieme personnes 
du Singulier, il n’y a aussi que ces deux persounes où J'y soit changé en 4; la 
voyelle y est conservée dans les autres personnes de ce Temps. On trouve, ra- 
rement à la vérité, du tw4dff, pour bu ronrdeft; mais l’auteur fait preuve de 
mauvais goût, en accumulant les quatre consonnes r D ff, que tous les Alle- 
mands évitent en se servant de yyirff, au lieu de w{tbff. Le changement de lu 
en à n’est jamais usité dans les trois personnes du Pluriel. 
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PARTICIPES. 
Prés.  tberb end, 
Passé. tord en(”). 


Formation de tous les Temps composés de la Conjue 
gaison allemande. 


Nous devons commencer par les trois Temps del’Infnitif, 
dont nous avons besoin, pour la formation des Temps com- 
posés des deux Modes déterminé et indéterminé (ndicatif 
et Subjonctif). 

On sait déja que le Présent de l’Infinitif est toujours 
simple ; comme bandeln, agir, loben, louer. 

Le Temps passé de l’Infinitif allemand est formé des 
mêmes mots qu’en français, excepté que les deux mots sont 
transposés : p. ex. 

gebandelt baben, avoir agi; 
ag avoir, 

gereifet febn, avoir voyagé ; 

voyagé être. 

Les Allemands se servent de l’auxiliaire fet, sois, pour 
former les Temps passés composés du Verbe neutre reif(e), 
voyage. À 

La raison, pourquoi les deux mots de l’Infinitif passé sont 
transposés par les Allemands, est fondée sur ce qu’ils aiment 
a mettre les Infinitifs présents à la fin. Nous l’expliquerons 
dans la Syntaxe. 

On forme le Futur de l'Infinitif allemand, en ajoutant 
toerden au Présent de l’Infinitif, dont on veut faire ce Futur; 





(*) Le Participe passé du Verbe werd(e), auxiliaire du Passif, est yoorbets 
quand ce verbe n’est pas auxiliaire, ce même Participe est gervorÿen , en suivant 
la regle générale, par laquelle un verbe, ayant l'accent tonique sur la premiere 
syllabe, doit mettre la particule ge en tête du Participe passé, 

La raison, pourquoi yveérb(e), auxiliaire du Passif, fait son Participe yvor)ett y 
pour gerworden, se fera sentir dans le Tableau de la Conjugaison passive , qui va 
bientôt suivre. 
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comme loben terben, qu’on ne peut traduire, en français, 
qu'imparfaitement par devoir louer. 

Les trois Temps de l’Infinitif sont donc les suivants: 
Présent: (oben, louer ; 

Passé :  gelob(e)t Baben, avoir loue ; 
Futur :  Ioben werden, devoir louer. 
Présent: veifen, voyager; 

Passé :  gereifet fepn, avoir voyagé ; 
Futur :  reifen werden, devoir voyager. 

Les Temps passés composés (Parfaits et Plusqueparfaits) | 
sont formés, en allemand, absolument de la même maniere 
qu'en français : p. ex. 

Indicatif. 
Parfait : ich babe gelob(e)t, j'ai loué ; 
ich bin gereifet, J'ai voyagé. 
Plusqueparfait : id batte gelob(e)t, j'avais ou j’eus loué; 
it tar gereifet , J'avais ou j’eus voyagé. 


Subjonctif. 


Parfait : ich babe gelob(e)t, j'aie loué ; 
ich fey gereifet, j'aie voyage. 
Plusqueparfait : id bätte gelob(e)t, j’eusse loué; 
id toûre gereifet, J’eusse voyagé. 

Le Plusqueparfait du Subjonctif peut aussi représenter 
le Conditionnel passé; de sorte que id bâtte gelob(e)t, peut 
aussi signifier: J'aurais loue; et id wüûre gereifet, j'aurais 
voyagé. 
© Nous observons que les Participes passés, qui entrent 
dans la composition des Parfaits et Plusqueparfaits, sont 
toujours invariables, parce que ce sont des adjectifs attri- 
buts, qui, comme tous les attributs allemands , ne varient 
jamais. 

Parce que ces Participes sont invariables, quelques gram- 
mairiens allemands les ont nommés Ædverbes; mais c’est la 
signification d’un mot, et non pas sa variabilité ou invaria- 
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bilité, qui doivent faire classer un mot quelconque dans telle 
ou telle partie du discours. 

En allemand comme en français, tous les Verbes actifs 
se servent de l’auxiliaire fab, aie, pour former les Temps 
passés composés, 

Pour les Verbes neutres, c’est tantôt bab, aie, qui est cons- 
tamment l’auxiliaire de ces Temps ; tantôt fey, qui, dans de 
certains verbes neutres, est toujours l’auxiliaire; tan- 
tôt ab, en de certaines circonstances, et fey, en d’autres ; 
et enfin bab et fey _indistinctement. Comme la grammaire 
ne peut établir aucune regle fixe sur l'emploi de ces auxi- 
liaires, dans les Temps passés composés, qui varie dans les 
différents idiomes; c’est au dictionnaire à indiquer cet usage 
pour chaque verbe neutre. Tous les Verbes allemands ré- 
fléchis ou réciproques admettent, pour les Temps passés 
composés, l’auxiliaire bab, aie; c’est absolument l'inverse 
du français, où l’on emploie sois, p. ex. 

iÿ babe mir tweb gethan, 7e me suis ie mal ; 

J A1 àmotdumal fait, 

fie baben fid gefchlagen, üs se sont battus; 

üs ont se battu. 

Même les Verbes neutres, qui prennent l’auxiliaire fe, 
adoptent fab, aussitôt qu’ils deviennent réfléchis: p. ex. 

er ift gereifet , & a voyagé, 

il est voyagé ; 

er bat fib arm gereifet, il s’est appauvri à force de 

voyager. 

Ü À se pauvre voyagé. 

Si le Participe passé, qui entre dans la composition des 
Temps passés composés, se termine ent, devant lequel on 
peut mettre l’e adoucissant , ou non; on aime à supprimer 
l’adoucissement à l’Indicatif, et à le conserver au Subjonctif: 
p- ex. man bat ibn gelobt, ont l’a loue; er roünfibte, baf 
man ibn mebr gelobet bâtte, 1 souhaitait qu'on l'eüt plus 
doué. 

Tous les Futurs allemands, dans les deux Modes, em- 
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ploient le Présent du Verbe auxiliaire terb(e), auquel on 
ajoute un Infinitif. Si c’est un simple Futur, erd est accom- 
pagné du Présent de l'Infinitif; en formant le Futur antée- 
rieur, on joint à werd le Passé de l’Infinitif. 

Mais il y a aussi un Futur allemand au Subjonctif, qui 
manque en français; et alors on se sert de 16erd au Présent 
du Subjonctif: p. ex. 


MonE DÉTERMINÉ. MopE INDÉTERMINÉ. 
(InnicaTIF.) _ (Susr. Cons.) 


SIMPLE FUTUR. 
Singulier. 
z. id iwerde loben, je ouerai, daÿ id loben merde, que je 
louerai, 
a. du tvirff loben, &u Joueras, baf bu loben merdeft, que tu 
| loueras, 
3, er, fie, es tird loben, 7, bab-er loben terde, qu’il -lou- 
elle louera; era ; 
Pluriel. 


r, wir werden loben, nous babiirlobentverden, que nous 
louerons, _ douerons, 

2. ibr mwerbet loben, vous lou=  bab ibr loben terdet, que vous 
erez, louerez, 

3. fie werden loben, is, elles daf fie loben terben, qu'ils, 
loueront. elles loueront. 


FuTuRrR ANTÉRIEUR. 
Singulier. 


1. id toerde gelobt baben, j'au-  bafich rerde gelobet baben, que 
rai loué, j'aurai loué, 

2. du tirft gelobt baben, 4 daf bu tverdefft gelobet baben, 
auras loué , que tu auras loué, 

3. er-Wird gelobt baben, il-au- Daf er-merde gelobet baben, 
ra loué’; qu'il-aura loué; 
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Pluriel, 
1. tir merden oelobt baben, bab mir werden gelobet baben, 
nous aurons loué, que nous aurons loué; 
2. ibr mwerbdet gelobt baben, taf ibr wertet gelobet baben, 
vous aurez loué, que vous aurez loué, 
3, fie werden gelobt haben, ds, ba fie werden gelobet baben, 
elles, auront loué. qu'ils, elles aurontloué. 


Formation des Temps conditionnels. 


Il a déjà été observé plus haut que l’Zmparfait du Sub- 
jonctif peut aussi représenter le Présent et le Futur con- 
diüionnel; p.ex. id lobete peut signifer : 

je louasse et je loueraïs ; 

De même le Plusqueparfuit du Subjonctif peut aussi an- 
noncer le Conditionnel passé: p. ex. id bâtte gelobt peut 
avoir la signification de : 

j'eusse loué et de j'aurais loué, 

Mais ces Temps conditionnels s’énoncent d’une maniere 
plus positive , quand on se sert de l’{nparfait du Subjonc- 
tif de l’auxiliaire merd, qui est : id würde, auquel on ajoute 
le Présent de l’Infinitif, pour former le Conditionnel Pré- 
sent ou Futur; etle Passé de l'Infinitif, pour la formation 
du Conditionnel passé: p.ex. 


CoNDITIONNEL PRÉSENT Où FuTuRr. 


Sing. 1, id mwürde loben, je louerais, 
2. du mwuürdeft loben, tu louerais, 
3, er, fie, es toiürde loben, z/, elle louerait. 
Plur. x, toir toûrben loben, nous louerions, 
2. ibr würbet (oben, vous louertez, 
3. fie würben loben, 12, elles loucraient. 
CoNDITIONNEL PASSE. 
Sing. 1. if türbe gelob(e)t haben, j'aurais loué, 
2, du würbeft gelob(e)t baben, tu aurais loué, 
3. er-türde gelobie)t baben, il-auruit loué; 
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Plur. x. tir würden gelob'e)t baben, nous aurions loué, 
2. ibr türdet gelob'e)t baben, vous auriez loué, 
3, fie twürden gelob(e)t baben, ils auraient loué. 
Pour préparer au Tableau de la Conjugaison complette, 
dans lequel, pour suivre l’usage reçu, nous comprendrons 
les Znfinitifs, leurs rapports et ce qu’on nomme les Parti- 
cipes , nous répétons que ce qu’on a nommé si mal-adroi- 
tement les Gérondifs, ne sont rien autre chose que les rap- 
ports des Infinitifs -Substantifs, énoncés, en allemand, 
par la préposition gu, placée toujours immédiatement de- 
vant l’Infinitif. Le but de l’action, qu’on a voulu nommer 
Supin, et qui n’est énoncé par une terminaison qu’en latin, 
s'exprime, en allemand, ou par la préposition zu; ou plus 
distinctement, par les deux prépositions um ju, comme en 
français par pour: p.ex. 
Infinitif présent : (oben, louer ; 
Rapport de cet Infin. ju loben, de ou à louer ; 
But de l'action : ju loben, mieux um ju (oben, pour louer. 
Infin. passé: gelob(e)t baben, avoir loué; | 
Rapport de cet Infin. gelob(eit ju baben, de ou avoir loué; 
But de l'action : gelob(e)t gu baben, mieux um delob(e)t 3n 
baben, pour avoir loué; 
Infinitif Futur: Toben terden, devoir loué. 
Cet Infinitif n’annonce jamais ni rapport , ni but. 
Les Verbes actifs allemands forment aussi un Adjectif, 
nommé Participe, qui répond au Participe latin en dus, 
da, dum; pour le former en allemand, on place devant le 
Participe présent la préposition ju: p. ex. 
de l’Inf. Prés. loben, louer, on fait le 
Part. prés, lobend, louant; et de celui 
au (obend (laudandus), qui mértie d'être loué. 
Ce dernier Adjectif adopte les terminaisons, comme 
tout autre: p. ex. 
der au (obende Mann, l’homme qui mérite d’étre loué; 
Gén. des ju (obenden Mannes, 
Plur. die ju (obenden Männer ; 
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ein gu lobender Mann, un homme qui mérite d’étre loué; 
Gén. eines ju lobenden Mannes ; 
Plur. einige ju Iobende Mäanner etc. 
Cette espece d’Adjectifs , renfermant toujours une idée 
passive, ne pet être formée que des Verbes actifs. 

Nous passons maintenant aux Tableaux de la Conjugaison 
allemande dans tous les Temps, et avec tous les accessoires: 
el nous commençons par les Verbes auxiliaires » dont les 
Temps composés nous sont nécessaires pour les Tableaux 
suivants. 


TABLEAU 


DE LA CONJUGAISON COMPLETTE DU PREMIER VERBE 
AUXILIAIRE. 


_ Ællocutif impérieux : bob, aie 3 Allocutif adouci : $abe, 
Infinitif Présent:  aben, avoir; 
Rapport de cet Inf. ju baben, de ou à avoir ; 
But de cet Infin. (um) su baben, pour avoir; 
Infinitif passé,:  gebabt baben, avoir eu ; 
Rapport de cé Inf: gebabt ju baben, de ou à avoir eu ; 
But de cet Infin. (um) gebabt u baben, pour avoir eu; 
Infinitif Futur :  baben terden, devoir avoir ; 

ne désigne ni Rapport, ni But, 


Part. pres. Sabend, ayant; 
Part. passé : gebabt, eu. 
MopE DÉTERMINÉ. Mon iINDÉTERMINÉ. 
(Innicarir.) (Sues. Cons. Oprarir.) 

PRÉSENT, 
Singulier. 

7, i@ able), j'ai, ich able), j'aie, 

2. du baff, tu as, du babeff, tu ares, 


3. er, fie, es bat, d,elle a,  ev-bab(e), il-ait; 
M 
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Len 


2 
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| Pluriel. 
tir baben, nous avons,  toir baben, nous ayons, 
ibr bab{e)t, vous avez, ibr bab(e)t, vous ayez, 
fie baben, ils, elles ont’; fie baben, is, elles aient. 
Passé si1MPLE (/mparfait). 
Sin guvier. 
id batte, J'avais ouj'eus, id bâtte, j'aurais ou j'eusse, 
du batteff, /u avaisou eus, du bâtteft, fu aurais ou eusses, 
er-batte, ilavait ou eut,  er-bâtte, ilaurail ou cüt; 
| Pluriel. 


. tir batten, mous avions ou tvir bâätten, nous aurions ou 


cûmes, eussions , 
ibr battet, vous aviez ou br bâttet, vous auriez ou 
eûtes , eussiez, 
fie batten, zls, elles avaient fie bâätten, is, elles auraient 
ou eurent; | ou eussenkt. 
PASSÉ INDÉFINI (Parfait). 
_ Singulier. 
ich babe gebabt, j’ai eu, ih babe gebabt, j'aie eu, 
bu baft gebabt, cu as eu, . du babeft gebabt, tu aies eu; 
er-bat gebabt, il-a eu ; etr-babe gebabt, il-ait eu. 
| Pluriel. 
tir baben gebabt, nous mir baben gebabt, mous ayons 
avons eu, eu, 
ibr Dab(e)t gebabt, vous ibr bab(et gebabt, vous ayez 
avez eu, eu, 
fie baben gebabt, ils, elles fie baben gebabt, ils, elles, 
ont eu; aient eu. 
PAssé ANTÉRIEUR (P/usqueparfait). 
Singulier. 
id Batte gebabt, j'avais on ic bâtte gebabt, j'aurais ou 
j'eus eu; | j eusse eu; 
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2. bu batteft gebabt, êu avais du Bâtteft gebabt, tu aurais ou 
ou eus eu, eusses eu ; 
3, er-batte gebabt, :l-avaitou er-bütte gebabt, il-aurait ou 
eut cu ; eût eu: 
à Pluriel, 


1, tvir Datten gebabt, nous wir bätten gebabt, nous au- 
avions ou eümes eu, rions ou eussions eu, 
2 ibr Battet gebabt, vous ibr battet gebabt, vous auriez 
| avieë ou eüles eu, ou eussiez eu , 
fie Datten gebnbt, ls, elles fie bätten gebabt, ils, elles au- 
avaient ou eurent eu. raient ou eussent eu. 


Où 


FUTUR. 
Singulier. 
x, id werde Daben, j'aurai, id twérde baben, j'aurai, 


2. du toirff baben, #4 auras, bu reerdeft baben, 4 auras, 
3. er wird baben, il aura, er merde baben, 4 aura; 


Pluriel, 
x, tir terden baben, nous toir werden Baben, nous au- 
aurons, rons , 
2. ibr twerdet baben, vous ibr merdet baben, vous aurez, 
aurez, | 
3, fie werden baben, is, elles fie terden baben, ils, elles 
auront. auront. 


| Fur ANTÉRIEUR. 
Singulier. 
1. id terde gebabt baben, id merde gebabt baben, j’au- 
| J'aurai eu, rai eu, 
2. du Wirff gebabt baben, tu du merdeff gebabt baben, #4 
auras eu, auras eu, 
3, er-wvird gebabt baben, 2 e-toerde gebabt baben, 27- 
aura eu, aura eu ; 


M 2 
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Pluriel 

I wir terden gebabt baben, tir tverden gebabt baben, nous 
nous aurons eu, aurons eu, 

2, ibr mwerdet gebabt baben, ibr werdet gebabt baben, vous 
VOUS aurez eu, aurez eu, 

3, fie tverden gebabt baben, ils, fle tverden gebabt baben, ds, 
elles auront eu ; elles auront eu, 

ConNDITIONNEL PRÉSENT OU FUTUR. 


Sing. Plur. 
1, ic toûrbe baben, j'aurais, wir würben Daben, nous au- 
rions, 


2, burwrrbeft baben, tu aurais, ibr würdet baben, vous auriez, 
3, er-vwürde baben, i/-aurait, fie toürden baben, is, elles au- 
raient. 
ConNDITIONNEL PASSÉ. 


1. id mwürde gebabt baben, tir mürden gebabt baben, nous 


j'aurais eu, aurions eu, 

2. bu twürbeft gebabt baben, ibr toiirbdet gebabt baben, vous 
{u auraïs eu, auriez eu, 

3, er-wuürbde gebabt baben, il- fie roûürden gebabt baben, is, 


aurait eu. elles auraient eu. 
ALLOCUTIF COMPLET. | 


LL — — — — baben wir ou laft uns baben, 
ayons, 
2. bab(e):bu, aie, bab(et (ibr), ayez, 
3, baber, qu’il ait, baben fie, qu’ils, elles aient. 
bab(e) fie, qu’elle ait; 
TABLEAU 
DE LA CONJUGAISON COMPLETTE DU SECOND VERBE 
AUXILIAIRE. 


Allocutif impérieux et adouci : fe, sois. 
Infinitif présent:  feyn, étre; 


5 
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pd 
e 
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- 
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Rapport de cet Inf. ju {ebn, de ou à étre; 
But de cet Infin. (um) zu fepn, pour étre; 
Infin. passé : getvefen fen, avoir été; 
(été étre) 
Rapport de cet Inf. gervefen ju feÿn, d'avoir été ou à avoir 


élé ; 
But de cet Inf. (um) getvefen ju febn, pour avoir été. 
Inf: Futur:  feyniverden, devoirétre; 


ne désigne ni Rapport ni But. 
Part.présent: anciennement fepend ou mefend, étant, 
ne sont plus usités ; 
Part. passé:  gerefen, été. | 
Mope DÉTERMINÉ. MonE INDÉTERMINÉ. 
(EnpicarIr.) (Sur. Cons. OPTATIF.) 
Singulier. 


. id bin, je suis, id fep(e), je sois, 


bu biff,(ues, dut fey(e)ft, êu sois, 
er, fie, esift, 4, elle est. er-fep(e), 12-soit ; 
Pluriel, . 
voir find, mous sommes,  toir fey(e}n, nous soyons, 
ibr fevb, vous étes , br fep(e)d, vous soyez, 
fie find , is, elles sont. fie fepie)n, à7s, elles soient. 
Passé sIMPLE (mparfait.) 


fr 


Singulier. | 

id war, j'étais ou je fus, id wûre, je serais ou fusse, 

du war(e)ft, éu étais ou fus, du tûreft, tu serais ou fusses, 

er-mwar, i-etait ou fut;  er-twvûre, i-serait ou fut; 

Pluriel. 

tir maren, nous étions ou tir miren, mous serions ou 
fümes, Jussions, 

ibr war(eït, vous étiez où ibr mwûret, vous seriez ou fus- 
Jüles, siez, 

fie toaren, ils, elles etaient fie wären, ils, elles seraient 
ou furent. ou fussent. 
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Passé INDÉFINI (Parfait). 


Sin gulier. 
1. id bin gemeen, j'ai été, id fey(e) gerefen, j'aie été, 
(je suis été), (je sois été) , 


2. du bift gemefen, éu as été, du fep(e)ft getvefen, £u aies été, 
3. er-1ff gewefen, ia été;  er-fey(e) gewefen, tait été’; 
Pluriel. 
1, tir find gewefen, nous ir fep(eïn gerwefen, nous 
avons élé, ayons été, 
2. ibr fepb gemwefren, vous avez  ibr feycod gemefen; vous ayez 
été , été, 
3. fie find getwefen, ds, elles fie fep(e)n nn ils, elles 
ont été. a'ent été. 
Passé ANTÉRIEUR (Plusque-parfait). 
Singul'er. 
1, id mar geiwefen, J'avais ou id toûre gemefen, j'aurais ou 
eus élé, eusse été, 
(j’étois ou je fus été), (je serais ou fusse élé), 
2, bu twar(eïft gemwefen, tu du tär(e)ft gemefen, £u aurais 
avais ou eus élé, ou eusses été, 
3, er-war gemvefen, il-avait ou  er-roûre getvefen, il-aurait ou 
‘eut été, eût été , 
Pluriel. 
1. Wir tvaren getvefen, nous tir tvûren geiefen, nous au- 
avions ou eûmes élé, rions ou eussions été, 


2, ibr tmaret gemefen, vous ibr täret getvefen, vous auriez : 


aviez ou etes été, | ou eussiez été, 
3, fie maren gemefen, ils, elles fie toären gemwefen, ils, elles 
avaient ou eurent été. auraient on eussent êlé, 
Furuen. 
Singulier. 
. i@ toerde febn, jeserai, id merde fepn, je serai, 
2. bu virft fepn, éu seras, bu werdeft fepn , ix seras, 
3, er-rvird febn, H-sera, er-mwerde fepn, 1/-sera , 
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Pluriel. 


1. toir werden fepn, nous se voir erden febn, nous serons, 
rons , 
2. ibr tverbet fepn, vous serez, ibr merbdet fepn, vous serez, 
3, fie werden feyn, ils, elles fie werden feyn, üs, elles se- 
seront, ront, 
FurTur ANTÉRIEUR, 
Singulier. 
1. id iwerbegerefenfegn, j'au- id merde gervefen feyu, j'au- 
| rai été, rai été, 
2, bu tirff gemefen D. tu bu toerdeff gervefen feyn, tu 
| auras été, auras élé , 
3, er-toird gewefen fepn, il-ar- er-werbe gemwefen Feyn, il-aura 
ra été ; | été, 
Pluriel. | 
x tir werden gemefen fepn, sir werden getvefen feyn, nous 
nous aurons élé, aurons élé, 
2. ibr merbet gemwefen fepn, ibr terbet gervefen fepn, vous 
vous aurez Ëlé, aurez êlé, 
3, ffe werden gemwefen feyn, és, fie werden gemefen fepn, üs, 
celles auront été. elles auront été. 
ConnirioNREL PRÉSENT Où FUTUR. 
Sing. Plur. 
1. id tbürbe fepn, je serais, wir tuüirben febn, mous serions, 
2. du mwürbeff fepn, £u serais, ibr twürbet fepn, vous seriez, 
3, er-türbe feyn, il-serait, fie voirben feyn, ils, elles se- 
raienl. 


ConDITIONNEL PASSÉ. 
1. id tfñrbegervefen feyn,j'au- tir wirDen gemefenfeyn, nous 


rais élé , aurions élé, 
2. bu würbeft germefen fepn, se ibr würdet gerwefen fepn, vous 
aurais élé , auriez élé, 


3, er-tirbe gemefen feun, ë fie würden gervefen feyn, cs, 
aurai été, elles auraient été. 


184 GRAMMAIRE ALLEMANDE. 


ALLOCUTIF COMPLET. 


Sing. Plur. 
I, — _— — fevn(e)n wir ou laft uns feun, 
soyons, 
2. fet (bu), sors, | fey(e)d (ibr), soyez, 
3, feb er, qu'il soit, fep(e)n fie, qu’ils, elles soient. 


fep(e) fie, qu’elle soit ; 

Nous devrions donner ici le Tableau de la Conjugaison 
complette du 3° Verbe auxiliaire terd. Mais quand il est 
l'auxiliaire des Futurs, on n’en emploie que les Présents; 
son Imparfait du Subjonctif sert à former les Temps con- 
ditionnels. Tous ces Temps du Verbe werd sont simples, et 
déjà connus. 

Ce n’est qu’en représentant l’auxiliaire du Passif, que 
tverd(e) parait dans ses Temps simples et composés. En ce 
ças, il remplace le verbe sois, auxiliaire du Passif en fran- 
çais. Tout son développement paraîtra dans le Tableau de 
la Conjugaison complette d’un Verbe passif allemand, qui 
va bientôt suivre. 

Nous ajoutons seulement ici, l'observation, que le Verbe 
terd prend lui-même, dans ses Temps passés composés, le 
Verbe auxiliaire fe, soës : p.ex. merb , deviens, quand il 
n’est pas auxiliaire; au Parfuit : id bin geworden, je suis 
PAIE Au Passif: er iff gelobt morben, & a été loué. 

(il est loué devenu) 

Aprés le tableau de la: Conjugaison passive, on expli- 
quera pourquoi le Participe passé de werd , est worden ; 
et dans le cas contraire, getworden, 


TABLEAU 
DE LA CONJUGAISON COMPLETTE D'UN VERBE 
ACTIF ALLEMAND RÉGULIER. 


Allocutif impérieux : (0b, loue.  Allocutif adouci: \obe, 
Jnfinitif Présent: (oben, louer; 

Rapport de cet Infinitif: qu loben, de ou à louer; 

But de cet Infinüif: (um) qu loben, pour louer; 
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Infinitif Passé: gelob(e)t baben, avoir loué ; 

Rapport de cet Inf. gelob{e)t ju baben, de ou à avoir loue’; 

But de cet [nf. (um) gelob(e)t zu baben, pour avoir loue; 

Infinitif Futur: \oben rerden, devoir loué, ne désigné ni 
Rapport, ni But; 

Participe Présent: \obend, louant ; 

Participe Passé: gelob(e)t, oué; 

Part. Futur: ju \oben, ({audandus) qui mérite d'étre loué. 


MopE DÉTERMINÉ. MopE INDÉTERMINÉ. 
(InDicATIF.) (Sue. Cons. OPTATIF.) 
PRÉSENT. — 

Singulier. - 

z, id lob(e), je loue, id lob(e); je loue, 

2, bu lob{e)ft, tu loues, bu lob (oft, tu loues, 

3. er, fie, eslob(e)t, 2l, elle, er, fie, es lob(e), il, elle loue. 

loue ; 

Pluriel. 


x. tir loben, nous louons, voir Ioben, nous louions, 
2, ibr lob et, vous louez, ibr lob(e)t, vous louiez, 
3, fie Iob en, is, elles louent; fie loben, is, elles louent. 
Pass siMPLE (/mparfait). 
Singulier. 
x, id lob(e)te, je Zouais ou id lob(eote, je louerais ou 
louai, louasse, 
2. bu lob(eteft, 44 louais ou bu lob(elteft, t4 louerais ou 
louas, louasses, 
3, er, fie, es lob(elte, i/,elle, er-lob(ete, i/-louerait ou 
louait ou loua; louät. 
Pluriel. 
x. tir lob(e)ten, nous Jouions  toir lob(e)ten, nous louerions 
ou loudmes, ou louassions, 
2. ibr lob(e)tet, vous louiez ibr Iob(e)tet, vous loueriez on 
ou loudtes, | douassiez, | 
3. fie Tob(e)ten, 1s, elles lou- fie lob(eten, ils, elles loue- 
aient ou louerent; railent ou louassent. 
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Passé INDÉFINI (Parfait). 
» WSingulier. 
1. id babe gelob'e)t, j'ai loue, id babe gelob(e)t, j'are loue, 
2. bu baft gelob(e)t, tu as loué, du babeft gelob(elt , tu aies 


loué, 
3. er-bat gelobe(e)t, 22-a loue, evr-babe gelob(e)t, il-aié loué, 
Pluriel. 
r. tir baben gelob(e)t, nous wir baben gelob{e)t,mous ayons 
avons loué, loué, 
2. ibr bable)t gelob(elt, vous ibr bab(e)t gelob(e)t, vous ayez 
avez loué, loué , 
3, fie baben gelob(e)t, 225, elles fie baben gelob(e)t, is, elles 
ont loué. aient loué. 
PASssÉ ANTÉRIEUR (P/usque-parfaif). 
Singulier. 
r, id batte gelob{e)t, J’avaisou ic bâtte gelob(e)t, j'aurais ou 
j’eus loué, J'eusse loué, 
2, du batteft gelob{et), tu avais dubâtteff gelob{e)t, (u aurais ou 
ou eus loué, eusses loué, 
3. er-batte gelob(e)t, il-avait er-bâtte gelob(e)t, il-aurait ou 
ou eut loué, eûl loué ; 
Pluriel. 
1. wir batten gelob(e)t, nous wir bâtten gelob(e)f, zous aurt- 
avions ou eûmes loué, ons ou eussions loué, 
2. ibr battet gelob{e)t, vous ibr bittet gelob(e)t, vous auriez 
aviez ou eùtes loué; ou eussiez loue, 
3, fie batten gelob(e)t, i25,elles fie bätten gelobie)t, ils, elles, 
avaient ou eurent loué, auraient ou eussent loué. 
Furuen. 
Singulier. 


1. id twerde loben, Je louerai, id werbe loben, je louerar, 

2, butirft (oben, tu loueras, bu mwerbdeft loben , tu loueras, 

3. er, fie, es twird (oben, il, er-merbe loben, il-louera: 
elle louera; 
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Pluriel. 
, toi werden Toben, nous wir terden loben, nous loue- 
louerons, rons, 
2. ibr terdet loben, vous lou- ibr werbdet Ioben, vous louerez, 
erez, : 
fie twerden loben, ils, elles fie rverben loben, äs, elles lou- 
doueront. eront. 


w 


FuTuRrR ANTÉRIEUR, 
Singulier, 
id terde gelob(e)t baben, id merde gelob(e)t baben, j'au- 
j'aurai loué, rai loué, 

2. du tirftgelob(e)t baben, 44 bu werbdeff gelob(e)t baben , tr 

auras loué , auras loué, 
. er-tird gelob(e)t baben, 27- er-merde gelob(e)t baben, z2- 

aura loué; aura loué ; 

Pluriel. 

. tir téerben gelob(e)t baben, mir merben gelob(e)t baben, 
nous aurons loué, nous auro's loué ; 
2. ibr iwerbet gelob'e)t baben,  ibrtmerbet gelob(e)t baben, vous 

vous aurez loué, aurez loué, 
3. fie tverden gelob{e)t baben, fie werden gelob(e)t baben, ls, 

Us, elles, auront loué. elles auront loué. 
Coxpirionnez PRÉSENT ou Furur. | 
Sing. Pluriel. 
x. id türbe loben, je louerais, wi mwürben loben, nous loue- 
rions, 
2. bu tofrbeft Ioben, zu Zoue- ibr toürdet loben, vous loue- 
rais , riez , 
3, er, fie, es würbe loben, 37, fie rwürbden loben, 14, elles loue- 
elle louerait. raient. 


ls 
e 


ON 


CoNDITIONNEL PASSE. 
1. id toürbe gelob(e}t Dbaben, mir toürden gelob(e)t baben, 
j'aurais loué, nous aurions loué, 
2. bu türbeft gelob(e)t baben, ibr würbet gelob(e)t baben, vous 


tu aurais loué, ‘auriez loué, 
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3. er-mwürde gelob(ejt baben, fie mwürben gelob(e)t baben, üs, 


il-aurait loué ; elles auraient loué. 
ALLOCUTIF COMPLET (/mpératif.) 
Singulier. Pluriel. 
LL O — —  — Toben tir ou fat uns loben, 
louons, 
2. lobe) (bu), loue, lob’e)t (ibr), Zouez, 
3, 10b er, qu’il loue, loben fie, qu’ils, elles louent. 
lob(e) fie, qu’elle loue. 
TABLEAU 


DE LA CONJUGAISON COMPLETTE D'UN VERBE 
NEUTRE ALLEMAND RÉGULIER, 


qui adopte, dans les Temps passés composés , l'auxiliaire 
feb, sois. 
Allocutif impérieux : reis, voyage ; Allocutif adouci: reéife. 
Tnfinitif présent : reifen, voyager. 
Rapport de cet Inf: ju reifen, de ou à voyager. 
But de cet Inf: (um) ju reifen, pour voyager. 
Infinitif passé : gereifet febn, avoir voyage. 
(voyagé étre.) 
Rapport de cet Inf : gereifet au febn, de ou à avoir voyagé. 
But de cet Inf: (um) gereifet ju febn, pour avoir voyagé. 
Tnfin. futur: veifen werden, devoir voyager, 
ne désigne ni Rapport ni But. 
Part. prés : veifend, voyageant. 
Part. passé : gereifet on gereif’t ou gereist, voyagé. 
Mope DÉTERMINÉ. MopE INDÉTERMINÉ. 
(InDicATIF.) (Suss. Cons. OPTATIF.) 
PRÉSENT. 
Singulier. 
1, id reis ou reife, Je voyage, ic reis ou reife, je voyage, 
2. bu reifeff, éu voyages, du reifeff, {x voyages, 
3, er, fie, e8 reif(e)t ou reist, er - reis ou rreife, d-voyage; 
il, elle, voyage ; | | 
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Pluriel. 


x. tirreifen, rnousvoyageons, tvir veifen, nous voyagions, 
a, ibr reif(e)t, vous voyagez, ibr reif(e)t, vous voyagiez, 
3, fieveifen,il, elles, voyagent; fie reifen, ils, elles, voyagent. 
Passé simpce (/Zmparfait). 
Singulier. 
x. ibreif(e)te, jevoyageais ou id reif(e)te, je voyageraïs ou 
voyagent, voyageasse, 
2. bu reiflo)teft, #4 voyageais bu reifie)teft, {4 voyagerais ou 
ou voyageas, vOyageasses, 
3, ev-reifle)te, -voyageait er- reifie)te, il-voyagerait ou 
ou V0) agea ; voyage! ; 
Pluriel. 

. tir reifle\ten, nous voya- tvir reif(e)ten, nous voyage- 
gions ou voyageämes, rions ou voyageassions, 
2. ibrreifte)tef, vousroyagiez ibr reif(ejtet, vous voyageriez 

ou voyngedltes, ou voyageassiez, 
3, fiereifle)ten,ils, elles, voya- fie reifiejten, ils, elles, voya- 
geaient ou voyagerené. geraient ouvoyageassent. 
Passé INDÉFINI (Parfait). | 
Singulier. 
r. idbingereife}t,j'aivoyagé, idfi ep(e) gereif(e)f, j'aie voyagé, 
(je suis voyagé), (je sois voyagé), 
2. du biff gereif(e)t éuasvoya- bdu.fen(e)ff gereifle)t, du aies 
| 8» voyagé, 
3, er-ift gereif(e)t, il-a voya- er-fey(e) gereif(e)t , id-ait voya- 
8; | 865 
Pluriel. 
tir find gereifte)t, nous wir fep(e}n gereif(e)t, nous 
avons voyagé, ayons voyagé, 
a, ibr fepte)d gereifleit, vous ibr feb(e)d gereifle)t, vous ayez 
avez VOYagé, voyagé , 
. fie find gereiflet, ils, elles fie fep(e)n gereif(e)t, ils, elles, 
ont voyagé; aient voyagé. 


bé 


on) 


u) 
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Pass ANTÉRIEUR (Plusque-parfait). 


Singulier. 
1. Kb tar gereiffe)t, j'avais id toire gereifle)t, j'aurais ou 
ou j'eus voyagé, J'eusse voyagé ; 


(j'étais ou je fus voyagé) (je serais ou fusse voyagé) 
2, bu war(eft gereifle)t, due bu waär(e)ft gereifte)f, u aurais 
avais ou eus voyage, ou eusses voyagé, 
3, er-mar gereifleit, z-avait er-wûre gereife)f, i-aurait ou 
ou eul voyage } eût voyagé ; 
Pluriel. 
. tir tvaren gereifle)t, nous tir wâren gereifle)t, nous au- 
avions ou eûmes voyagé, rions OU EUSSIONS VOyagé, 
ibr war(e)t gereif(e)t, vous ibr wâret gereifle)t, vous au- 
aviez ou eùles voyagé, r1ez ou eussiez VOYagé , 
. fiemarengereif(elt,i/s,elles, fie wäten gereifle)t, 7, elles, 
avaient oueurentvoyagé.  auraientou eussent voyagé. 


ta 


” 


où 


Furun. 
Singulier. 
1, id twerde reifen, Je voyage- id merde reifen, je voyagerai, 
rai, 
2, du tirff reifen, x voya- Dutverdeft reifen, éuvoyageras, 
geras, 
3, er-vird reifen, i-voya- er-werbe reifen, il-voyagera; 
geré ; 
Pluriel. 
1, tir werden reifen, nous wir terden reifen, nous voya- 
VEYALErONS , gerons, 
2, ibr tmerdet reifen , vous ibr werdet reifen, vous voya- 
voyagerez , gerez , 
3, fie toerden reifen, is, elles, fie werden reifen, ils, elles, 
voyageront. voyageront. 
FuTUR ANTÉRIEUR. 
Singulier. 
1, KbiWerdegereif(e)t febn,J'au- id merde gereif(et febn, j'au- 
rai voyagé, rai voyagé, 
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2. du tirff gereifle)t fepn, ému bu terdeft gereiffe)t febn, su 


auras voyagé, auras voyagé , 
3. er- wird gereifet feyn, Z- er-werde gereif(e)t fepn, i-aura 
aura voyagé, voyagé ; 
Pluriel. 
x, ir werden gereifle)t feyn, toirmerdengereif(eit fepn, mous 
nous aurons voyagé , aurons voyagé, 
2. ibr terbdet gereifle)t feyn, ibr werbdet gereif(e)t febn, vous 
vOuS aurez voyagé , aurez voyagé, 
8. fleterbden gereif(e)t fen,iés, fie werden gereif(e)t fepn, ss 
elles, auront voyagé. elles aurontvoyagé. 


ConNDITIONNEL PRÉSENT où FUTUR. 


Singulier. Pluriel. 
1. i toûrde reifen, Je voya- wir tûrben reifen, nous voya- 
gerais , | gerions, 
2. bu mwürbdeff reifen, éu voya- ibr toirbet reifen, vous voya- 
gerais , gertez , 
3, er-mürde reifen, ël-voya- fie mwiürden reifen, is, elles, 
gerait, voyageraient, 
| ConNDITIONNEL PASSE. 
Singulier. | Pluriel. 
1, id mürde gereif(e)t feyn, toir türben gereifle)t feun, 
j'aurais voyrgé , nous aurions voyagé, 
2. bu tvürbdeft gereif(e)t fepn, ibr türbet gereifet fepn, vous 
lu aurais voyagé , auriez voyagé, 
3. er-tûvde gereifet fepn, :2- file türden gereif(e)t fepn, zls, 
aurail voyagé, elles auraient voyagé. 
ALLOCUTIF COMPLET (/mpératif.) 
EE reifen wir ou laft uns reifen, 
| VOyYageons » 
2. treis ou reife (bu), voyage, reif(e)t (ibr), voyagez; 
3. reis er, qu’il voyage, reifen fie, qu’ils, elles, voya- 
reis ou reife fie, qu'elle gent. 


voyage ; 
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TABLEAU 


DE LA CONJUGAISON COMPLETTE D'UN VERBE 
PASSIF ALLEMAND. 


Allocutif: wertle) gelob(e)t(*), soës loué. 
Infinitif présent : gelob(eit werden, étre loué. 
Rapport de cet Infin: gelobie)t ju werden, d’étre ou à étre 
" loué. 
But de cet Infin : (um) gelob(e)t gu terbden, pour étre loué. 
Infin. passé : gelob(eït worden febn, avoir été loué. 
(loué devenu étre) 
Rapport de cet Infin: gelob(e)t rworben ju febn, d’avoir ou 
à avoir élé loué. 
But de cet Infin. (um) gelob(e)t gu mwerden, pour avoir été 
loué. 
Infinitif futur : werden gelob!e)t werden, devoir étre loué. 
Participe présent : gelob(e)t toerdend , étant loué. 
Participe passé : gelobt worden (**), été loué, 
({oué devenu). 





(*) Les langues vivantes de l'Europe se ressentent, toutes, plus ou moins, 
de l’état d'ignorance et de barbarie, dans lequel les peuples de cette partie 
du monde ont été plonges après les premiers siecles de notre ère, et dont 
ils ont tant de peine à se relever. Plusieurs langues de l'Asie, le grec et le latin, 
annoncent la conjugaison passive par des terminaisons caractéristiques : p. ex. 
laudo, je loue, verbe actif, forme son passif du seul mot £/awdor , je suis 
loué, et il faut trois mots en français. Comme je suis devient, dans notre 
langue, le représentatif de tous les passifs, en lui ajoutant ce qu'on nomme 
le Participe passé de l’actif, dorit on vent représenter le passif ; de même, 
en allemand, le verbe Wwerd , deviens, est le représentatif des passifs de cette 
langue, en réunissant avec lui le même Participe. Les Allemands disent : 
id mwerde gelobef, pour représenter l'idée passive: je suis loué, En con- 
Ue deviens loué) 
naissant donc la Conjugaison complette de cet auxiliaire yverd(e), vous savez 
la conjugaison complette de tous les Passifs allemands, en y réunissant le 
Participe passé de l'Actif, dont vous voulez représenter le Passif. 

(**) Le Participe passé de yverden est germorden, devenu ; comme er {ff reidé 
geworhen, il est devenu riche ; ex Ift Daupfmann gervorden, i/ est devenu 
Capitaine. Mais quand on veut former ce qu'on appelle le Participe Passé 
du Passif, il faut ajouter encore au Participe passé de l'actif, dont on doit 
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Mope DÉTERMINÉ. MonE INDÉTERMINÉ. 
(EnDicaTIr.) (Susr. Cons. OPTATIr.) 
PRÉSENT. 
Singulier. 
L, id merde gelob(e)t, 7e suis id merde gelob(e)t, Je sois 
loué , ce, loue, ée, 
2. bu tirff gelob(e)t,êu es loué, bu mwerdeft gelob{e)t, tu sois 
ée, loué, ée, 


3, er wird gelob(e)t, 2/ estloue, er toerde gelob(e}t, 2 soit loué, 
fie wird gelob(e)t, elle est file merde gelob(e)t, elle soit 
louée. louce, 
Pluriel. 
x, tir mwerden gelob{e)t, zous voir terden gelob(e)t, nous 
sommes loués, ées, soyons loués, €es, 
2. ibr werdet gelob(eit, vous ibr twerbet gelob(e)t, vous soyez 
étes loués, ées, loués, ées, 
3. fie werden gelol(e)t, ilssont fie terden gelob(e)t, ils soient 
loués ou elles sont louées; loués ou elles soient louées. 
. Passé, où l’auxiliaire est dans un Temps s1mPLE. (/mparfait.) 
Singulier. | 
1. id wurde ou mar gelob(e)t, id twiürbe gelob(e)t, je serais 
j'étais ou je fus loué, ée ; ou fusse loué, ée, 
2, du mwurbdeft gelob(e)t, 4 bu toürbeff gelob(e)t, 1u serais 
étais ou fus loué, ée, ou fusses loué, ée, 





représenter le Passif, le Participe passé de werd(e), qui est gervorben ; de 

sorte qu'on devrait dire ici: gelobf gewordet, pour été loué. Comme ces 
(loué devenu) 

deux Participes, se suivant immédiatement, commencent, l’un et l’autre, par 

la particule Ge ; cela sonnerait mal. 

H en est résulté la regle, par laquelle le verbe werô(e), auxiliaire du Passif, 
change son Partic:pe Passé, qui est ordinairement gerworden, en yvorden; de 
sorte qu'on dit ici: gelobf worden, pour gcelobf germorden. Cette regle est de- 
venue si générale que, quand même le Participe passé de l'actif, dont on 
veut former le Passif, ne commencerait pas par la particule Ge, le Participe 
passé gerworden, comme auxiliaire du Passif, rejette constamment cette par- 
ticule. Prenons , p.ex. erfenn(e), reconnais, Verbe actif; son participe passé 
est: erfannf, reconnu ; le participe passé de son passif , sera : erfanné rvorden y 
PE (reconnu devenu) 
été reconnu. | 


_N 
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3, er tourbe ou ward gelob(e)t, 
il était ou fut loué, 


er tvürbe gelob(e)t, 27 serait 
ou füt loué, 


fie wurde ou mward gelob'e)t, file mürbe gelob(e)t, elle serait 


elle était ou fut louée; 


ou füt louée ; 


Pluriel. 


1. tir wurbden gelob(e)t, zous 
élions ou fümes loués, ées, 

2. ibr turdet gelob(e)t, vous 
étiez ou fütes loués, ées, : 

3. fie mwurden aelob(e)t, ils 
étaient ou furent loués, ou 


elles étaient ou furent lou- 
ces. 


wir würben gelob(eit, nous se- 
rions ou fussions loués, ées, 
ibr mwürbet gelob(e)t, vous se- 
riez ou fussiez loués, ées, 
fie würden gelob(e)t, #/ seraient 
ou fussent loués, ou elles 
seraient ou fussent louées. 


Passé INDÉFINI (Parfait.) 
Singulier. 


1, id bin gelob(e)t morden, j'ai 
| été loué, ée, 
(je suis loué devenu), 


id feu gelob(e)t morden, j'aie 
été loué, ée, 
Ue sois loué devenu), 


2. du bift gelob(e)t worden, tu bu fey(e)ff gelob(e)t toorben, &e 


as été loué, ée. 

3, er ift gelob(e)t worden, 2 a 
éte loué ; 
fie iff gelob(eit worden, elle 
a été louée. 


aies été loué, ée, 
er fey(e) gelob(e)ttoorbden, 7 air 
été loue ; 
fie fep(e) gelob(e}t worden, 
elle ait été louée. 


Pluriel. 


1, tir find gelob(e)t worden, 
nous avons été loués, ées, 

2. ibr fepd gelob(e)t worden, 
vous avez été loués, ées, 

3. fie find gelob(e)t worden, 
ils ont été loués, ou elles 
ont été louées. 


wir fep(eïn gelob(e)t rorden, 
nous ayons été loués, ées, 

ibr fev(e)b gelob(e)t worden, 
vous ayez été loués, ées, 

fie fey(e)n gelob(e)t worden, is 
aient été loués, ou elles 
aient été louées. 


Passé ANTÉRIEUR (Plusque-parfait). 
_ Singulier. 
1, id war gelob(e)t torden, id mûre gelob(e)t worden, (Je 


U'étais ou je fus loué devenu) 
J'avais ou eus été loué , ée, 


serais ou fusse loué devenu) 
j'aurais ou eusse été loué, ée, 


_ 


—— 
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2. du twar(e)ft gelob{e)t worden, 


Lu avais ou eus été loué, ée. 
3, er tar gelob{e)t worden, :/ 


avait ou eut été loué, 


fie war gelob{e)t orben, elle 
avail ou eut été louée, 
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du toûreff gelob(e)t toorden, cu 
aurais ou eusses été loué, ée, 

et twûre gelob(e)t worden, :2 
aurait ou eût éié loué, 


fie mûre gelobfet worden, elle 
aurait ou edt été louée ; 


Pluriel. 


J, Wir waren gelob(e)t worden, 


nous avions ou eûmes été 


loués, ées, 

2. idr taret gelob(e)t torden, 
VOUS aviez ou cütes élé 
loués, ées, 

3, fie waren gelob(e)t torden, 
ils avaient ou eurent été 
loués, ou elles avaient ou 
eurent élé louées. 


tir twûren gelob(e)t tvorden, 
nOUS aurions ou eussions 

 élé loués, ées; 

iÿr swäret gelob(e)}t worden, 
VOUS auriez ou eussiez été 
loués, ées, 

fie wâren gelob(e)t toorben, iZ 
auraient ou eussent été 
loués, ou elles auraient ou 
eussent été louées, 


FurTun. 
Singulier. 


1, id merde gelob(e)t werden, 
Je serai loué, ée, 


2. du wirft gelob(e)t merden, 


lu seras loué, ée, 
3. er wird gelob(e)t werden, 
Ü sera loué, 


fiewird gelob(e)t merden, eZe 
sera louce ; 


id merde gelob(e)t merden, je 
serai loué, ée, 


du terdeff gelob(e)t werden, £a 
seras loué, ée, 

er werde gelob(e)t merden, ë2 
sera loué, 


fie merde gelob(e}t werden, 
elle sera louée ; | 


Pluriel, 
1. tir merben gelob(e)t roerden, tir werden gelob(e)t merben, 


nous serons loués, ées, 

2. ibr werdet gelob(e)t merden, 
vous serez loués , ées. 

3, fie werden gelob{e)t rerden, 


Us seront loués ou elles se- | 


ront louées. 


nous serons loués , ées, 
157 merdet gelob(e)t terden, 
vous serez loues, ées, 
fie merden gelobie)t tverden, 
ts seront loués, ou elles 
seront louées. 
N 2 
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_ FuTur ANTÉRIEUR. 
Sin gulier. 
. ic terde gelob(e)t iorden id merde gelob(e)t tvorden fepn, 
fcon, J'aurai été loué, ée, j'aurai cté loué, €e, 
2. bu tirft gelob(e)t worden butoerdeftgelob(e)troorden fepn, 
fepn, 4u auras été loué, ée, tu auras été loué, ée, 
3. er wird gelob(e)t morben er merde gelob(e)t worden feyn, 


feyn, 27 aura été loué; il aura été loué, 

fiewird gelob(e)twordenfepn, fie merde gelob(e)t worden febn, 

elle aura été louée ; elle aura été louée. 
Pluriel. 

1, wir merbden gelob(e)tmworden mir merben gelob(e)t worden 
fepn, nous aurons été loués, febn, nous aurons été 
ées, loués, ées, | 

2, ibr werbet gelob(e)t morden ibriwerdet gelob(e)ttvorben fepn, 
. fepn, vous aurez été loués, vous aurez élé loués, ées, 
ees ,. | 

3, fie tverden gelob(e}r worden  fiewerden gelob(e)tiworden febn, 

 fepn, is auront été loués, ils auront été loués, ou el- 
ou elles auront été louees. les auront été louces. 

ConDITIONNEL PRÉSENT ou FUTUR. 
Singulier. Pluriel. 

1. ich würbde gelob(e)t werden, wir würden gelob(e)t terden, 
je serais loué, ée, nous serions loués, ées, 
2. du würdeft gelob(e)t werden, ibr twürdet gelob(e)t tverden, 
tu serais loué, ée., vous seriez loués, ées, 


3. er würde gelob(e)t merden, file mwürden gelob{e)t werden, 


il serait loué, Us seraient loués, ou elles 
fie mwürde gelob(e)t merben, seraient louées. 
elle serait louée. 
CoNDiTIONNEL PASSE. | 
Singulier. Pluriel. 
1. 10 würde gelob(e)t worden . mir würben gelob(e)t worben 
febn, j'aurais élé loué, ée,  feyn, nous aurions étéloués, 
ces, 
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2. bu ürdeff gelob(e)t worden ibrrmürdet gelob(e)t orben fepn, 


feyn, tx aurais été loué, ée, vous auriez été loués, ées, 
3, er twürde gelob(e)t worden  fiermürden gelob(e)twordenfepn, 
febn , 22 aurait été loué, Üs auraient été loués, ou 


fie mwürde gelub(e)t worden elles auraient été.louées. 
febn, elle aurait été louée; 
ÂLLOCUTIF COMPLET. 
Singulier. Pluriel. 

LL O— —  — werden toir gelob(e)t ou laft 

| uns gelob{e)t werden, soyons 
loués , ées, 

2. tüerb(e) (bu) gelobet, sois wmerdet (ibr) gelob(e)t, soyez 


loué, ée, loués, ées, 
3. werbd er gelob(e)t, qu'il soit werden fie gelob(e)t, qu'ils 
doué; soient loués , ou. qu’elles 


werb(e)fte gelob(e)t, qu’elle soient louees. 
soit louée. 


Conjugaison des Verbes RÉFLÉCHIS et RÉCIPROQUES. 


_ Ï ne nous reste plus qu’à montrer, comment tes Verbes 
réfléchis et réciproques s’adjoïignent leur régime dans toutes 
les personnes des deux nombres. 

 H'y a des Verbes réfléchis, dont le régime est au danf: 
dans d’autres, il est à l’accusatif: Donnons un exemple de 
l’un et de l’autre. D’abord 


Verbe réfléchi, gouvernant le Darw. 
AUoc. ftell(e) dir vor, propase-toi. 
(pose a toi devant.) | 
Un seul Temps nous suffira ; car c’est toujours la même 
chose dans les autres. | 
| PRÉSENT. 

Sing, r, id flell(e) mir vor, je me propose ; 

2. bü ffell(e)ft dir vor, #4 te proposes ; 

3, er, fle, flellie)t fi (”) vor, 2, elle, se propose. 





(*) Partont Le régime français se est exprimé , en allemand, par fi. 


e- 


198 GRAMMAIRE ALLEMANDE. 
Plur. x, tir flellen uns vor, nous nous proposons; 
2. ibr ftell(e)t eu vor, vous vous proposez; 
3, fie ftellen fit ver, z/s, cles, se proposent. 
Infin. fit vorftellen, se proposer. 


Verbe réfléchi, gouvernant l’Accusarrr. 


Atlloc. freu(e) did, réjouis-toi, 
PRÉSENT. 
Sing. 1, id freu(e) mich, je me réjouis ; 
| 2. du freute)ft bib, tu te réjouis ; 
3. er, fie, freute)t fih, à, elle, se réjouit. 
Plur., x, wir freu(e)n uns, nous nous réjouissons ; 
2, ibr freu(e)t eu, vous vous réjouissez ; 
3. fie freu(e)n fih, 5, elles, se réjouissent. 

Infin. fit freu(e)n, se réjouir. 

Les Verbes réciproques ne peuvent avoir lieu qu’au 
Pluriel , et leur régime est toujours à l’Æceusatif: p. ex, 

Plur. x, wir fdlagen uns, nous nous battons ; 

2. ibr fhlag(e)t eud, vous vous battez; 
3. fie fhlagen fid, ils, elles, se battent. 

Nous répétons ici que tous les Verbes allemands, ré 
fléchis et réciproques , adoptent, dans les Temps passés 
composés, l’auxiliaire bab, aie; tandis qu’en français, c'est 
l'auxiliaire sois , fey; p. ex. 

id babe mir vorgeftellt, je me suis propose ; 
(je ai à moi devant posé) 

ih babe mi gefreut, Je me suis réjoui ; 

(je ai moi réjout) 

fie baben fih gefhlagen, z2s se sont battus. 
(ls ont se battu.) 


Exemples d'un VERBE RÉFLÉCHI €é IMPERSONNEL. 
PRÉSENT. 

es bün£t mid, me semble: 

e8 bünft bic, 27 te semble ; 

es buünft ibn, 27 lui (masc.) semble; 

es bünft fie, 27 lus (fém.) semble ; 
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. +8 bün£t uns, ë] nous semble ; 
es bünft eu, il vous semble ; 
es buünft fie, z/ leur semble. 
On peut aussi mettre le régime avant le Verbe, et alors 
on supprime le sujet indéfini es, il: p. ex. 
mid bdünft, pour es bünft mich, & me semble ; 
did bünft, pour es diinft bic, #4 te semble, etc. 
Ilen est de même des autres Femps ; comme 
es bün£te mic, ou mit bdünfte, / me semblait ou sermblu ; 
es bat mich gedtinft ou mi bat gedtnft, m'a semblé, etc. 
Voilà tout ce qui a rapport aux Verbes allemands réu- 
iers ; passons aux irréguliers. 


Des Verbes allemands TRRÉGULIERS. 


Quelle différence y a-t-il, en allemand, entre les Verkes 
régulers et les Verbes irréguliers? 
* Les Verbes allemands réguliers sont ceux, où non-seule- 
ment les consonnes radicales sont conservées dans toute 
la conjugaison; mais où la voyelle ou diphthongue, une 
fois réunie à ces consonnes, ne varie jamais. 

Les Verbes allemands irréguliers ne sont pas, comme 
en grec, en latin et en français, composés de verbes dé- 
fectueux , dont chacun a de certains Femps, qui, réunis, 
forment un verbe complet ; comme, par ex. en latin, fero, 
tutti, latum; en français, je vais , tu vas, va, de vadere; 
nous allons, vous allez , de ambulare; j'irai, de ire. Mais, 
les Verbes allemands irréguliers conservent, presque tou- 
jours, les mêmes consonnes radicales ; et là voyelle ou dph- 
thongue , combinée avec ces consonnes, subit des variations 
qui nécessitent, quelquefois, une aération dans la ou les 
consonnes suivantes. ; 


Quelles sont les parties des Verbes irréguliers qué sont 
constamment régulieres ? Et quelles sont celles qui 
peuvent étre irrégulieres ? 


Les parties du verbe qui ont toujours BR même voyelle 
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ou diphthongue, et qui, par-conséquent, passent généra- 
lement pour regulieres, sont : 

PAllocutif adouci ; 

le Pluriel du Présent de Indicatif; 

tout le Présent du Subjonctif ; 

la 3° personne du Singulier, et les trois personnes du 
Pluriel de l'Impératif, formées du Présent du Subjonctif ; 

le Présent de l'Infinüif; et ce qu’on nomme 

le Participe présent. 

Les parties suivantes du verbe peuvent être irrégu- 
Leres : 

1° L'Alocutif impérieux ; 

2° le Singulier du Présent de l’Indicatif; 

3° l’Imparfait de l'Indicairf; 

4° LI nparfait du Subjonctif ; et : 

5° Le Participe passé. 

Mais les cinq irrégularités possibles ne se trouvent pas 
dans chaque verbe irrégulier. Il y en a qui n’en ont qu’une ; 
d’autres en ont deur , ou trois, ou quatre ; et enfin d’autres, 
toutes les cënq. La liste alphabétique des Verbes irrégu- 
liers, que nous allons donner par la suite, en fournira la 
preuve. 

Les variations que subissent les Verbes irréguliers, con- 
sistent , quelquefois , dans les consonnes et dans les voyelles. 
Il existe, là-dessus, de certaines regles que suivent, ordi- 
nairement , les Verbes irréguliers, en formant leurs irrégu- 
larités. 

Examinons d’abord les 


Recces, relatives aux changements des Consonnes dans les 
» £ 
parties irrégulieres des Verbès irréguliers. 


Ces changements n’ont lieu que dans les consonnes qui 
suivent la voyelle ou diphthongue, assujétie à une va- 
riation. 

re REGLeE. 

Il est rare qu’une consonne radicale soit sacrifiée à l'eu- 

phonie : par ex. | 
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Allocutif: bab(e), aïe ; 

Présent de l’Indicatif: bu bañt (pour babft), tu as; er bat 
(pour babt), ii a; 

Alloc. terd(e), deviens; 

Présent de l'Ind. bu wirft (pour twirbft), tu deviens , afin 
d'éviter le concours des quatre consonnes r d ff. 


a° REGLE. . 


La consonne redoublée qui suit une voyelle breve, de- 
vient consonne simple, chaque fois que la voyelle précé- 
dente se change en voyelle longue : p. ex. 

Alloc. tomm, viens; 

Imparf. de l’Ind. id fam, je venais; et, vice versd, la 
consonne simple, qui suit une diphthongue ou voyelle 
longue, se redouble, quand celles-ci subissent la variation 
en voyelle breve: p.ex. 

Alloc. veit(e), monte à cheval; 

TImparf. de l'Ind. i® ritt. 


Exceptions. 


Alloc. adouci: gebe, donne ; 

Atloc. impérieux : gib; 

_ Prés. de l'Ind. du aibff, er gibt. 

On dit aussi: gieb, bu giebff, er giebt; de sorte que ceux 
qui changent la voyelle longue en breve, conservent le 
reste de l'orthographe. 

AlUoc. gleib(e), ressemble ; 

Imparf. de l'Ind. it ali. 

Alloc. treif(e), fam. crie ävec force; 

Fmparf. de l'Ind. it frifh, 

Les deux derniers exemples font exception à la regle, 
d’après un principe général, que les consonnes composées 
en figure et simples en prononciation, ne se redoublent 
jamais ; il en est ainsi de tous les verbes où se trouve la 
même circonstance. 
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3° ReEcze. 


La ou les consonnes, se trouvant après la voyelle ou 
diphthongue qui varie, alternent souvent avec les con- 
sonnes de la méme touche (*), ou qui s’articulent par le 
même organe: p, ex. 

Alloc. {neid(e), coupe; 

Imparf. de lInd. id fnitt. 

Ici la diphthongue peut être suivie d’un D, dentale 
‘ douce ; mais lorsque cette diphthongue se change en { bref, 

le d est transformé en t, dentale forte, pour pouvoir sou- 
_ tenir le son bref de la voyelle qui précede. Ce t est encore 
redoublé par le principe de l'orthographe allemande que, 
dans les mots variables, la voyelle breve est, ordinaire- 
ment, suivie d’une consonne redoublée. (Voy. le dernier 
Chap. de ce vol. sur l’orthographe allemande.) 

Autre exemple: 
Infin. môgen, pouvoir, vouloir. 
(Ce verbe n’a point d’allocutif.) 

Pres. de l'Ind. id mag, bu magft, er mag; 

Imparf. de l’Ind. id modte; 

Imparf. du Subj. it môcbtes 

Part. passé: gemocbt, 

Les consonnes get sont gutfurales ; g, gutturale douce, 
peut suivre une voyelle longue: elle serait trop faible après 
une voyelle breve ; celle-ci doit donc être soutenue par une 
gutlurale forte, qui est le | 

Enfin : 

Alloc. fig(e), sois assis; 

Imparf. de l’Ind. i® fab; 

Imparf. du Subj. it fx6e; 

: Part. passé: gefeffen. 
Les consonnes $, f$ et ff alternent, comme sifflantes. 





(*) C'est ainsi que D et f, consonnes dentales, sont de la méme touche; 
de même get , comme consonnes gutturales ; D et y, consonnes labiales ; 
fr fr (fr à ot B qui, toutes, sont des consonnes siffiantes. 
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Reczes, concernant les changements des NoyzLes ou 
Diparuonques dans les Suis trrégulieres des verbes 
trréguliers. 


D'abord, relativement au Siagulier du Présent de l'In- 
dicatif, et, quelquefois aussi, à l’#Hocutif inpérieux. 


z° REGLE. 


Si la voyelle à se trouve entre les consonnes radicales , et 
que le Singulier du Présent de l’Indiçatif soit irrégulier, 
toute cette irrégularité consiste en ce que les seconde et 
troisieme personnes du Singulier changent q en &: p. ex. 

Ailoc. bad(e), cuis au four ; 

Prés. de L’Ind. du badft, er bad. 

Alloc. fall(e), tombe ; 

Prés. de l’Ind. bu fsUft, er fall, 


2° Rrezs. 


La voyelle e, se trouvant entre les consonnes radicales, 
se transforme , aux seconde et troisieme personnes du Sin- 
gulier Présent de l’Indicatif en i (ëé bref) ou en ie (: long), 
selon que la ou les consonnes qui suivent, sont fortes ou 
douces; la premiere prenne du Singulier reste toujours 
réguliere : p. ex. 

Alloc. adoucti: {helte, injurie, dis des injures ; 

Prés. de l’Ind. bu {biltff, er filt. 

Aloc. adouci: febe, vois ; 

Prés. de L’Ind. bu fieb(epft, er freb(e)t. 

Dans le cas de ces verbes, où l’Allocutif impérieux et 
le Siogulier du Présent de l’Indicatif sont irréguliers en- 
semble, ces deux parties du verbe ont toujours la même 
voyelle: p. ex. 

Alloc. adoucti : elite, injurie ; 

Alloc. impérieux : {dilt ; 

Prés. de l'Ind. du filtft, er fbilt, 
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Alloc. adouci : febe, vois ; 

Ælloc. impérieux : fieb ; 

Prés. de l'Ind. vu fieb(e)ft, er fieb(e)f. 

Alloc. adouci: gebe, donne; 

Aloc. impérieux : 9ib ou aie : 

Prés. de l'Ind. bu gibff ou giebff, er gibt ou giebt, 


3° Recze. 


La voyelle ie (i long), étant combinée avec les consonnes 
radicales de l’Allocutif adouci, est souvent changée, par les 
poëtes, en eu, dans l’Allocutif impérieux, de même qu’aux 
seconde et troisieme personnes du Singulier Présent de l’In- 
dicatif. Les poëtes, trouvant le son de li trop modeste, le 
transforment en eu, pour rendre le mot plus sonore: p. ex. 

ÆUoc. ordinaire: flief(e), coule (d’un liquide); 

Alloc. poét. impérieux : fleuf ; 

Prés. de l'Ind. poët. du fleufeft, er fleufit. 

Alloc. ord. flieg(e), vole (dans l'air); 

Alloc. poét. impérieux : fleng: 

Prés. de l'Ind. poët. du fleugft, er fleuat. 

Passons aux Zmparfaits. 


4° Recce. 


L'Imparfait du Subjonctif se forme, ordinairement, de 


l’Imparfait de l’Indicatif, en ajoutant à celui-ci un e final : 


par ex. 
Alloc. veit(e), monte à cheval ; 
Imparf. de l’Ind. id ritts 
Imparf. du Sub. id ritte. 
ÆAiloc. gleib(e), ressemble ; 
Imparf. de l'Ind. id ali; 
Imparf. du Subj. id alice (*), 


(*) Si l’on connaît la premiere personne du singulier d'un Imparfait irrégulier , 
toutes les autres personnes du même temps se forment régulierement : comme 


Singulier. Pluriel. 
1. 1 ciff; voir ciffen ; 
2. bu riftfeft: ibr riftef ; 


3, er-riff. fie riffen, 
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Outre cela, s’il y a dans l’Imparfait de l’Indicatif une 
des trois voyelles a, 0, u, ces voyelles prennent l'Inflexion 
à l’Imparfait du Subjonctif; c’est-à-dire, à s’y change en ä, 
venÿ,et u en ü:p. ex. 

Alloc. lieg(e), sois couché; 

Imparf. de l'Ind. it lag; 

Imparf. du Subj. id lñge. 

Alloc. faug(e), suce, tette; 

Imparf. de l'Ind. it (og; 

Imparf. du Sb7. id fège. 

Alloc. wafd(e), lave ; 

Imparf. de l'Ind. it tufd; 

Inparf. du Subj. it tüfhe. 

Mais il y a des Verbes irréguliers, qui forment leur Im- 
parfait du Subjonctif d’un ancien Imparfait de l’Indicatif, 
en suivant la regle ci-dessus: p. ex. 

Alloc. adouci: belfe, aide ; 

Imparf. de l'Ind. id balf, anciennement 1 bulf; 

Imparf. du Subj. it bülfe. 

Alloc.adouci: terfe, jette; 

Imparf. de l'Ind. id warf, anciennement id mwurf; 

Imparf. du Subj. id voûrfe (*). | 


| 





(*) Dans les Verbes réguliers, les IMparfaits sont distingués des Présents 

par la terminaison fe; comme 
Présent. id {ob(e) ; je Loue; 
Imparf. 1d lob(e)fe , je louais. 

Mais les Imparfaits des Verbes irréguliers ont , ordinairement , une voyclle 
particuliere , qui fait le signe caractéristique de ces Temps; ils peuvent donc 
se passer de la terminaison fe, pour ne pas être confondus avec leurs Présents: 
par ex. 

Alloc. {aÿ(e), charge ; 

Brés. 1% lad(e), je charge ; 

Imparf. de l'Ind. 1% {uÿ ; 

JImparf. du Subj. 1% tüde: 
où l’4 caractérise le premier de ces Imparfaits ; et l’i, le”second. Il est rare 
que les Imparfaits des Verbes irréguliers admettent la terminaison fe; eomme 
on le verra dans la liste générale de ces verbes , qui va suivre. 
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5° Rroze. 
L'a de l'Allocutif est transformé, aux Imparfaits, ou en fe 
ou en u dans l’Indicatif ; et en à, au Subjouctif: P- 6x. 
Alloc. fall(e), tombe : 
Imparf. de l’'Ind. id fie; 
Imparf: du Subj. id fiele ; 
Alloc. fabr(e), va ou conduis en voiture ; 
Imparf. de l’Ind. it fubr ; 
Imparf. du Subj. it fübre, 
Excepté : 
Aloc. erfall(e), retentis ; 
Imparf. de l'Ind. id erfholl; 
Imparf. du Subj. id erfholle, 
6° RecLe. 


La diphthongue au entre les consonnes radicales se change 
en 0, à l'Imparfait de l’Indicatif; et en ÿ, au même temps 
du Subjonctif: p. ex. | 

Alloc. fauf(e), bois (des animaux) ; 

Tmparf. de l'Ind. ic foff ; 

Imparf. du Subj. id {foffe. 

Alloc. faug(e), suce, tette ; 

Inparf. de lInd. i® og; 

Tmparf. du Subj. id fige. 

Exceptions : 

Aloc. fau(e), coupe en gros ; 

Imparf. de l'Ind. ié bieb; 

TImparf. du Subj. id biebe, 

Alloc. lauf(e), cours; 

Imp. de l'Ind. ic lief; 

Imp. du Subj. id liefe. 

7° Recrx. 


La voyelle e de l’Allocutif adouci se change, à l'Imparfait 
de l’Indicatif, en à ou en 0, ou en l’un et l’autre : p. ex. 
Alloc. ad. berge, cache, mets en sûreté ; 


Imparf. de PInd. i® bara. 
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Alloc. ad. fete, fais des armes; . 

Imparf. de l’Ind. id fot. 

Aloc. ad. bdrefhe, bats le ble; 

Imp. de l'Indic. id draft ou brofth. 

Excepté : 

Alloc. geb(e), marche, va à pied; 

Imparf. de l’Ind. id ging ou gieng. 

Alloc. terde, deviens ; 

Imparf. de l'Ind. id wurde ou tard. 

Les Verbes irréguliers en enb(e) et enne), changent l'e l’e 
entre les consonnes radicales, toujours en à, à l'imparfait 
de l’Indicatif et au Participe passé; ils y. conservent les ter- 
minaisons ordinaires des Verbes réguliers. Ces Verbes ont 
cela de particulier, que leur Imparfait du Subjonctif suit, 
constamment , la forme réguliere. | 

Il y a deux Verbes primitifs irréguliers en enb(e), et 
quatre en enn(e). Les voici : 

AUoc. fend(e), envoie; 

Imparf. de l'Ind. id fandte; 

Imparf. du Subj. id fendetes 

Part. passé: gefandt, 

Aloc. yven(e), tourne; 

Imparf. de l'Ind. it toandtes 

Imparf. du Subj. id tenbdete; 

Part. passé : gewanbt, 

Alloc. brenn(e), brüle ; 

Imparf. de l’Ind. it brannte; 

Imparf. du Subj. id Bbrenn(ejte; 

Part. passé : gebrannt, 

De même : 
= Aülloc. fenn(e), connais; nenn(e), nomme ; venn(e), cours 
avec précipitation ; 
Imparf. de l'Ind, id Eannte, nannte, ranntes 
Imparf. du Subj. id fenn(e)te, nenn(e)te, renn(e)te; 
Part. passé: gefannt, genannf, geranné, 
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8° Recze. 


Si la diphthongue ei est liée aux consonnes radicales dans 
V’Allocutif, elle se change, aux Imparfaits et Participe passé, 
en i (£ bref), ou en ie (# long). Cetsest bref, étant suivi 
d’une ou de quelques consonnes fortes; l’£ est long, dans le 
cas contraire. 

Exemple, où ei se transforme en i bref: 

Alloc. gleib(e), ressemble ; | 

Imparf. de lInd. it gli; 

Imparf. du Subj. id alice; 

Part. passé: geglihen, 

Exemple, où ei est changé en ie (£ long). 

Alloc. Yeis ou fweife, montre (le chemin), 

Imparf. de l’Ind. it vies, 

Imparf. du Subj. id toiefe, 

Parf. passé: gerviefen. 

Excepté : 

Aïüloc. beifle), nomme, nomme:toi, 

Imparf. de l’Ind. it bief; 

Imparf. du Subj. it biebe; 

Part. passé: gebeifen, où ce participe conserve la diph- 
thongue ei de l’Allocutif. 


9° REGLE. 


L’'ie (long) de l’Allocutif est transformé en 9 à l'Impar- 
fait de lndicatif: p. ex. 

Æiloc. biea(e), courbe, plie; 

Imparf. de l'Ind. it bog, 

Excepté: 

Alloc. lieg(e), sois couché ; 

Imparf. de l’Ind. id lag. 

Ce Verbe fait exception à la regle, parce que l’Allocutif 
lüg(e), mens, dis un mensonge, fait à l’Imparf. de l'Ind. 
ig log. Il fallait donc distinguer ces deux Verbes. 
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10° REGzE. 


Les Verbes irréguliers, dont l'Allocutif est en ind(e), 
ing(e) ou inf(e), aiment à adopter à l’Imparf. de l’Ind. la 
voyelle a; à l'Imparf. du Subj. la voyelle &; et au Participe 
passé, la voyelle y, 

Exemple en ind(e) : 

Alloc. bind(e), Ge ; 

Z'parf. de l'Ind, id bant ; 

Imparf. du Subj. if bande; 

Part, passé: gebunden, 

Exemple en ing(e) : 

Alloc. fing(e), chante; 

Imparf. de l’Ind. it fang; 

Imparf du Suby. id fänge; 

Part, passé: gefungen ; 

E xcepté : | 


Alloc. bring(e), apporte. 

Imparf. de l’Ind. id bradtes 

JImparf. du Subj. it bracbtes 

Partie. passé: gebrabt, 

= Exemple en inf(e): 

Alloc. trinf(e), bois; 

Imparf. de l’'Ind. id tranf; 

Imparf. du Subj. id tränte; 

Part. passé : getrunfen. 

Quelques-uns de ces Verbes, en suivant la regle ci-dessus 
dans le discours relevé, admettent, en parlant familierement, 
à l'Imparf. de l'Ind. la voyelle u; et & l’imp. du Subj. la 
voyelle ü: p. ex. 

Alloc. finf(e), affaisse-toi; 

Imparf. de l’Ind. relevé : id fant; 

Imparf. de l'Ind. fam. id funé ; 

Imparf. du Subj. relevé : id fänfe ; 

Imparf. du Subj. fam. it fünte, 
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D’autres adoptent indistinctement, à l’Imparf. de l’Iud. 
aetu; et à l’Imparf. du Subj. et; p.ex. 

Ailoc. dring(e), presse, presse-toi, pénetre ; 

Imparf. de l'Ind. id drang et dbrung; 

Imparf. du Subj. id tränge et drünge; 

Les deux suivants ne prennent que l’u à l’Imparfait de 
l’Indicatif; et l’ü, au même temps du Subjonctif: 

Alloc. ding(e), marchande, engage; 

Imparf. de l’Ind. id bdung; 

Imparf. du Subj. id dünge; 

Alloc. fbinb(e), écorche ; 

Imparf. de lInd. id und; 

Imparf. du Subj. id fünbde. 

En général les Verbes irréguliers qui, à l’Allocutif, con- 
tiennent un { (& bref), aiment à adopter, à l’Imparfait de 
YIndicatif, la voyelle à ; et au même temps du Subjonctif, 
ñ; p.ex. 

Atlloc. Vitt(e), prie ; 

Imparf. de l'Ind. id bat; 

Imparf. du Subj. id bâte, 

Alloc. fbrwimm(e), nage; 

Imparf. de l’Ind. it fbwamm; 

Imparf. du Subj. it fhwimme. 

Exceptions : 

Alloc. alimm{e), couve sous les cendres ; 

Imparf. de l'Ind. id alomm; 

Imparf. du Subj. id glômme. 

Ce Verbe est mieux régulier. 
. Alloc. fpinn(e), file, corde; 

Imparf. de l’Ind. id fpann, vulg. fponn; : 

Imparf. du Subj. id fpanne, vuls. fpnne; 

Alloc. wiffe, sache ; 

Imparf. de l’Ind. id wufte; 

Imparf. du Subj. id wüfte. 

Suivent enfin les regles relatives à la voyelle du Participe 
passé. 
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11° ReEcze. 


L’a de l’Allocutif est aussi conservé au Participe passé: 
par ex. : 

Alloc. bad(e), cuis au four; 

Part. passé: gebafen; 

ÆAlloc. faïll(e), tombe; 

Part. passé : gefallen (*), 
| Excepté: 


Alloc. erfall(e), retentis ; 
Part. passé : erfbollen. | 
(Voyez la 13° regle suivante.) 


12° Rec. 


Dans la 10° regle ci-dessus, nous avons déjà remarqué 
que presque tous les Verbes irréguliers, dont l’Allocutif est 
en ind(e), ing(e) ou inf(e), adoptent au Participe passé, la 
voyelle u, (Voy. la 10° regle.) 


13° Recze. 


Ceux qui prennent à l’Imparfait de l’Indicatif la voyelle 0, 
la conservent au Participe passé : p.ex. 

Alloc. faug(e), suce ; 

Imparf. de l'Ind. id fog; 

Part. passé : gefogen. : 
C’est pour cette raison que les Verbes irréguliers, dont 
VP'Allocutif contient ie (Pilong), adoptant à l’Imparfait de l’In- 
dicatif l’o, conservent la même voyelle au Participe passé: 

par ex: 
Alloc. bieg(e), plie, courbe ; 
TImparf. de l’Ind. id bog; 
Part. passé: gebogen, 





(*) La terminaison des Participes passés, dans les Verbes irréguliers, est, 
le plus souvent, e(f); tandis que (e)f est celle de mêmes Participes dans les 
Verbes réguliers. 
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Excepté : 

Alloc. ieg(e), sois couché; 

Imparf. de l'Ind. id lag; 

Impa:f. du Subj. id lge ; 

Part, passe : gelegen. 

D'après ce même principe le Verbe erfcall(e), retentis ; 
qui devrait, en suivant la 11° regle, faire le Participe passé 
erfcatlen, Sens erfhollen, parce que son Imparfait de l’Indi- 
catif est id erfcoll. 

14° Reczr. 


Ceux des Verbes irréguliers qui changent la diphthongue 
ei de l’Allocutif en i (£ bref) ou ie (long) aux Imparfaits, 
conservent la même voyelle au Participe passé. (Voy. la 
8° regle ci-dessus.) 


19° REGLE. 


La majeure partie des Verbes irréguliers , où la voyelle 
e est liée aux consonnes radicales, admettent lo au Parti. 
cipe passé ; lors même que leur Imparfait de l’Indicatif adopte 
une autre voyelle, p. ex. 

Aïloc. ad. berge, cache, mets en sûreté; 

Imparf. de l'Ind. id barg; 

Part. passé : geborgen. 

Alloc. ad. breche, casse, romps ; 

Imparf. de l'Indic. id brad; 

Part. passé: gebrochen. 

Voilà toutes les Regles qui peuvent guider les éleves dans 
l’étude des Verbes irréguliers allemands. 1l serait ridicule 
d’en indiquer d’autres; il y aurait autant d'exceptions que 
d’exemples à citer. Ces regles suppléent à toute espece de 
classifications, admises si arbitrairement, et qui ne servent 
qu’à embrouiller les commençants. 

Avant de donner la Liste même des Verbes ir die 
allemands, par ordre alphabétique, il est nécessaire d’ex- 
poser les Principes, sur lesquels la formation de cette liste 
est basée. 
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Principes , qui ont servi de base à la formation de 
la liste suivante des Verbes irréguliers allemands. 


Nous nesuivons pas l'exemple des Grammairiens allemands; 
qui, jusqu'ici, ont donné la liste des Verbes irréguliers alle- 
mands. Chacun d’eux les a classés à sa façon, d’une maniere 
trés-arbitraire, et plus propre à embrouiller les commen- 
çants, qu'a les guider. Adelung, célebre grammairien, après 
avoir fait sa classification qui renferme beaucoup de divi.- 
sions et de subdivisions, auxquelles ik a donné des noms, 
souvent ridicules, comme T'héopompe, Eudoxie etc., ex- 
pose enfin une série de Verbes irréguliers, qu’il ne savait 
comment classer. En témoignant son embarras, il déclare 
franchement que, pour la commodité des éleves , il lui pa- 
raitrait plus naturel de ranger tous les Verbes irréguliers 
par ordre alphabétique. 

Nous sommes de cet avis ; car une longue expérience nous 
a convaincus que, de cette maniere, l’éleve peut trouver, 
trés-facilement , chaque verbe irrégulier, et que les Regles 
qui précedent , remplacent toute espece de classifications. 
Les inconvénients qui pourront encore rester, disparaitront 
à l’aide de notre dictionnaire allemand. 

Fidele à notre principe de représenter chaque Verbe par 
son Allocutif, c’est celui-ci qui sera en tête. Si l’Allocutif 
adouci ne differe de l'impérieux, que par un e final, nous 
annoncerons l’un et l’autre, en mettant cet e final en paren- 
these: comme lauf(e), cours, ce qui indique que /lauf est 
l’Allocutif impérieux ; et laufe, l’adouct. 

Mais /” Allocutif impérieux étant irrégulier, nous annon- 
çons ce Verbe par son ÆA{locutif adouci, qui est toujours 
régulier, en mettant l’impérieux après : comme 

Alloc. ad. effe, mange; impér. if, 

Les Verbes qui manquent d’Allocutif, sont annoncés 
par leur Infinitif : comme fénnen, pouvoir ; mügen,. avoir 
envie. 

Si des Verbes irréguliers dérivés se forment de primitifs 
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qui ont les mêmes irrégularités, nous n’annoncerons alors 
que les primitifs, en passant sous silence les dérivés. Ceux- 
là sont dérivés, qui ont en tête une des huit particules alle- 
mandes: be, ge, emp, ent, er, ter, 3er etmif. Alors il faut 
observer que la particule ge, par laquelle commence le 
Participe passé du primitif, est supprimée dans le même 
Participe des dérivés; par la raison, que toutes ces parti- 
cules, formant la premiere syllabe et rejetant constamment 
l'accent tonique, ne peuvent admettre la particule ge au 
Participe passé: p. ex. 

fenn(e), connais; Part. passé. gefannt; 

erfenn(e), reconnais; — —  erfannt ; 

berÉenn(e), meconnais; = —  terfannt. 

Mais il y a des Verbes irréguliers dérivés, dont les pri- 
mitifs ne sont plus usités; dans ce cas, nous sommes forcés 
de placer ces dérivés dans leur ordre alphabétique: Ainsi, 
mifling(e), réussis mal ou ne réussis pas, se trouve à sa 
place alphabétique, parce que son primitif ling(e) est, au- 
jourd’hui, hors d'usage. 

Les Verbes irréguliers, dérivés d’un primitif régulier , ou 
les Verbes primitifs irréguliers, dont un dérivé serait régu- 
lier, se trouveront, tous, dans eur ordre alphabétique , où 
ces circonstances seront indiquées. 

Pour abréger les désignations des cinq parties, qui, dans 
un Verbe, sont irrégulieres, nous nous servons des cinq 
premiers chiffres arabes. 

Le chiffre 1 indiquera /’Allocutif impérieux ; 

Le chiffre 2 Le Sing. Pres. de l’Ind. ; 

5, l'Imparfait de l’'Indicatif ; 

4, l'Imparfait du Subjonctif; 

5, le Participe passé: p. ex. 

Alloc. ad, toerfe, jette; 

1. (pour Ælloc. impér.) wirf ; 

2. (pour Sing. du Présent de PInd.) bu tirfff, er mirft. 

De ce que la premiere personne est ici omise, nous annon- 
çons par-la, qu'elle est réguliere. 
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-3. (pour Zmparf. de l’Ind.) id tarf; 

4. (pour Zmparf. du Subj.) id würfe: 

5. (pour Part. passé) gervorfen. 

Les chiffres qui manquent, prouvent que ces parties du 
Verbe indiqué sont régulieres; p.ex. | 

Mabl(e), mous (de la farine) 5, gemablen, 

Les quatre autres parties suivent les formes régulieres. 

Sint(e), trouve; 3. id fand; 4. id fânde; 5. gefunben, Ici 
l’Allocutif impér. et le Sing. Prés, de l'Ind. sont, par-consé- 
quent , réguliers. 


Liste des Verbes allemands irréguliers, par ordre 
alphabétique. 


(Nous donnons les irrégularités de ces Verbes, telles que 
nous les avons trouvées dans les deux grands dictionnaires 
allemands d’Adelung et de Campe. Pour les Verbes neutres 
nous ajoutons au Participe passé id bin, siles Temps passés 
composés adoptent cet auxiliaire; là, où nous n’ajoutons 
rien, ce verbe prend l’auxiliaire ab), | 


Dad(e), cuis au four; 2. du bAŸft, er bats 3. but; 4. biifes 
(3 et 4 aujourd’hui le plus souvent réguliers); 5, gebacden, 

DBebürfe, voy. dürfen. 

Defebi(e), commande, (dérivé de l’ancien febl(e), qui, 
relativement à cette signification, n’est plus usité); x, bez 
flebl; 2. bu befieblff, er befieblt; 3, befabl (anciennement befobt, 
dont se forme aujourd’hui) 4, befôble; 5, befoblen, 

Defleif(e) dih, applique-toi, (dérivé du subst. Gleif, ap- 
plication) ; 3. id beflif, du befliffeft; 4. id befliffe; 5. befliffen, 

DefleiBig(e) did, de la même signification, rég. | 

Deginn(e), du style rélevé, commence ; (dérivé de l’an- 
cien ginn(e); 3, begann, rarement begonnte, (anciennement 
begonn, d’où vient encore aujourd’hui) 4, begônnes; 5, bes’ 
gonnen, rarement begonnt. 

Deif(e), mors, démange, ronge; 3, id bif, du biffeff; 4. 
ich biffe; 5, gebiffen. 
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Dell(e), aboie; le plus souvent entierement régulier, quel- 
ques-uns lui donnent les formes irrégulieres suivantes: 1, bit; 
2. du Diff, er bill; 3, id boll; 4. id bôlle; 5. gebollen. 

Dereit(e) ein Pferd, dresse un cheval, voy. reite{e). De: 
reit(e), prepare, rég. 

Derge, sauve d'un nanfrage, mets en sûreté, 1, birg; 
2. bu birgft, er birat; 3. id barg:; 4. id bärge; 5. geborgen. 

Derff(e), creve, crevasse, crevasse-toi, fends-toi, entr°- 
ouvre-lot, gerce-toi; 2, bu birfteft, er birftet (aussi rézulier)s 
3. id barft ou borft; 4. id barfte ou birfte; 5. id bin ge: 
Borften. 

Defcher(e), destine, donne un présent, rég. voy. fcer(e). 

Defpey(e), voy. le primitif fpey(e). 

DBermeg(e), de l’ancien toeg(e), mets en mouvement, rég. 
mais irrég. quand il signifie: determine la volonté de quelq. 
par des représentations, prieres, menaces, persuasions etc. 
alors 3, id b:1v09 ; 4. id bemôge; 5. betvogen. 

Dervillfomm(e), dis à quelq. qu'il est le bien venu, est 
régulier, quoiqu'il dérive de l’irrég. fomm(e) : voy. ce verbe. 

. Bieg(e), du style ordinaire: plie, courbe, v. a. et plie- 
toi, courbe-toi, v.n. 3. ibbog; 4. id bôge; 5. v. a. id babe 
gebogen; v. n. id bin gebogen. 

DBeug'e), de la même signification et du st, rel. est rég. 

Bieth(e), offre ; 1. beuth; 2. bu beutbff, er beuth, (1 et 2 
sont ordinairement rég.) 3. id both; 4. id bôthe; 5. gebotben. 
Tout le verbe s'écrit aussi sans b. 

Bind(e), Le, attache; 3, id band; 4. id bänbdes 5. ge 
bunbden, 

Bitt(e), prie (les hommes), demande, invite; 3, it bat(b); 
4. i bät(ble; 5. gebet(ben. 

Bet(e), prie Divu et les Saints ; est rég. 

Bias, blafe, souffle, joue (de la flute ou d’un instrument 
à vent); 2. bu bläfeft, er bläfet ou blaf’t ou blüst; 3, id blies; 
4. id bliefes 5, geblafen. | 

Pleibie), reste (dansun endroit), continue d'exister; 3, id 
blieb ; 4. ich blicbe; 5, ih bin geblieben. 
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Bleid(e), v.a. blanchis (de la toile), toujours rég. Mais 
v.n. hlanchis-toi, mieux rég. qu’irrég. Dans le dernier cas; 
3. id blid; 4. ih blihe; 5. geblichen. (voy. erbleich(e) et ver: 
bleid(e). ) n 

Brat(e), rôtis, rôtis-toi, g'ille, fais cuire au four ; 2. du 
râtff, er brût; 3, ich briet; 4. id briete. (2. 3. et 4. aussi rég.) 
5. gebraten. 

Breche, v.a. casse, romps ; et v.n. casse-toi, romps- 
toi; 1. brih; 2. bu bridft, er bribt: 3. ich brad: 4. ich 
brûches 5, v.a. id babe gebrocen; v. n. ordinairement ic bin 
gebrochen. Mais en minéralogie, montre-tois, sois-la ; en 
parlant des pierres, des minéraux; alors: 5. id babe ge- 
brochen. 

Brenn(e), brüle, prends feu, étincelle, fais du mal en 
brülant; v. a. rég. et irrég. le v. n. toujours irrég. 3, id 
brannte; 5, gebrannt, 

Bring(e), déplace un corps, transporte-le d’un endroit à 
un autre, porte; 3, id brachte; 4. id brächte; 5. gebracbt. 

(Ce Verbe en ing(e) change, d’après la Regle 10° ci-dessus, 
sa voyelle aux Imparfaits en à, &; mais les consonues sui- 
vantes ng, ensemble gutturales, et qui sonneraient mal 
aprés à et à, alternent avec ©, aussi guttural, ce qui 
donnerait brad, bräche. Alors ces Imparfaits seraient les 
mêmes que ceux du verbe breche (voy. ci-dessus). On était 
donc obligé d’ajouter te, terminaison des Imparfaits dans Îles 
verbes réguliers, pour distinguer ces temps de bring(e), de 
ceux en breche, 

Le Part. passé prend, ici trés-irrégulierement, la voyelle 
a de l’Imparf. de l’Indic. au lieu de lu, qu’adoptent, ordi- 
nairement, les Verbes en ing(e). 

Däudten, sembler, paraître; v. n. réfléchi, seulement 
usité aux troisiemes personues du Singulier , gouvernant le 
datif ou l’accusatif, Ce verbe est au fond rég. ne subissant 
que de légeres contractions : Prés. es däuct (pour dbäuctet) 
mir ou mi; aussi mir ou mich dâuct, &/ me semble; Impar. 
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es bäuchte (pour däuchtete) mir ou mi; Parf. es bat mir ou . 
mich gebäucht (pour gebäuchtet). 

Denf(e), pense, songe, médite ; 3, ic date; 4. ich dächtes 
5. gebat, (Les consonnes nf sont ensemble gutturales , et 
alternent avec d, de la même touche. Contre l’usage ordi- 
naire des Verbes irréguliers, les Imparfaits adoptent , ici, 
encore fe, terminaison de ces Temps dans les Verbes ré- 
guliers.) 

Ding(e), marchande, engage un domestique; 3, id 
dung; 4. id dünge; 5. gebungen. ( Les Imparfaits irréguliers 
adoptent ici, et ti, au lieu des voyelles, à et ä, voy. ci- 
dessus la Regle 10° des verbes irrég.) Tout ce verbe bing(e) 
est aussi usité sous les formes réguiieres. 

Drefche, bats le blé 1, drifhs 2. du drifcheft, er brifchie)t ; 
3, ich drafch ou drofh; 4. ich brafche ou drôfhe; 5. gebrofchen. 
Tout ce verbe est aussi rég. en quelques contrées de l’Alle- 
mague. Son dérivé gerbrefche est toujours régulier. | 

Dring(e), presse, presse-loi, péneire; 3, id drang aussi 
drung; 4. id dbränge aussi drünge; 5. v. a. id babe gebrungen; 
v. n. ic bin gédrungen, 

Dürfen, pouvoir, avoir la permission , oser, étre dans 
le cas. Sans Alloc. et Part. prés. qui cepeñdant sont usités 
dans le dérivé bebürfen, 2. id barf, bu barfff, er barf; 3. ic 
durftes 4. ich bürfte; 5, geburft. | 

Empfeble, recommande, comme befeble, voy. ce verbe. 

Erbleich(e), v. n. pélis, fig. meurs, trépasse; { dérivé de 
bleid(e), v.n. toujours irrég.) 3, ti erblih; 4. id erbliche ; 
5. er ifferblien, ë/ est mort, il a vécu. 

Erlôfhe, voy. lofbe, 

Erfchall(e), retentis, résonne, dérivé de féall(e), rég. 
rends un son ; 2. bu erfillff, er erfbillt (plus souvent et: 
mieux rég.) 3, ic erfcoll; 4. ich erfchôlle (3 et 4 aussi rég.) 
5. v. n. id bin erfcollen, toujours irrég. 

Erfhrede, v. a. effraye, toujours rég. Mais comme v. n. 
-fraye-loi, il a les mêmes irrégularités que son primitif 
fhrede, quand il est irrégulier : voy. fcrede dans cette liste. 
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Êffe, mange; ce verbe est actif, en allemand: 1, if; 
2. buiffeft, er iffet ou ift; 3. af; 4. ä6e; 5, gegeffen, 

Sabr(e), v.a. conduïs en voiture ou par eau, V.n. va en 
voilure ou par eau; 2. bu fäbr(e)ft, er fäbr(et; 3. id fubr; 
4. id fübre; 5, v. a. id babe gefabren, v.n. id bin ge: 
fabren, | 

Sall(e), tombe; 2. bu fallft, er filé; 3, ic fiel; 4. ic fiele ; 
5. id bin gefallen. 

dang(e), prends, saisis, fais un prisonnier ; 2. du fänaff, 
er fängt; 3, ic fing ou fieng;!4. id finge ou fienge; 5. ge 
fangen. 

Secbt(e), fais des armes, bats-toi à l'épée; 92. du fibft 
(pour fichteft), er fidt (pour fibtet); 3. id focbht; 4. ich focbtes 
9. gefochten. 

Sind(e), érouve, rencontre, découvre ; 3, id fand, 4. ich 
fânde: 5. gefunben, 

Slecht(e), éresse, enlace, ourdis; 2. bu flibft (pour flibteft), 
er flidt (pour flibtet); 3, id flot; 4. id flécbte; 5. ge 
flochten, 

Slieg(e), vole (dansl’air) ; r. poët. fleug; 2. poët. du fleuaff, 
er fleuat. (x et 2 sont rég. en prose), 3. id flog; 4. ich flége; 
5. ich bin geflogen. 

Slieb(e), fuis, prends la fuite ; x, poët. fleud; 2. poët. 
bu Le , et fleucht, r et 2 rég. en prose) ; 3, id fup; : 4. id 
flôbe; 5. id bin gefloben. 

Gtics(e), coule (d’un liquide); 1, poët. fleuf; 2. poët. bu 
fleubeff, er fleuf(e)t, (xet2 rég, en prose); 3. id floS, du flof: 
feft; 4. ich floffe; 5. id bin gefloffen; p. ex. der Strom ift 
unter unfern Senflern vorbey gefloffen, le torrent a passé sous 
nos fenêtres. Mais quand il est question d’une plaie, d’où 
sortent des humeurs, on dit: die Yunte bat gefloffen, la 
plaie a rendu des humeurs. 

Greffe, mange, en parlant des animaux; mais des hom- 
mes, mange avec excès: ce verbe est actif, en allemand; 
«x, frifs 2. bu friffeft, er friffet ou frifts 3, ich fraf; 4. ic 
frâbe: 5, gefreffen. 
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Srier(e), aie froid ; 2. en quelques contrées : bu freurff, 
er freurt; ordinairement et mieux rég. 3. id fror; 4. id 
frère; 5. gefroren; comme wir baben gefroren, nous avons 
eu froid; ou aussi impersonnellement : e8 bat uns (ou uns 
bat) febr gefroren, nous avons eu très-froid, it. es bat 
diefe Nat Eis gefroren, 2 a fait de la glace cette nuit. Mais 
en parlant d’un liquide qui perd sa liquidité par le froid : 
das Baffer iff gefroren , l'eau est gélée, est changée en glace. 

Gäbr(e), fermente ; en quelques contrées de l’Allemagne, 
tout rég. 2. rarement bu gierft, er giert, ordinairement rég. 
3. id gobr; 4. id gobre; 5. gegobren. On écrit aussi tout ce 
verbe sans b, 

Gebär(e), d’une femme, mets au monde (un enfant). La 
racine bar, porte, n’est plus usitée en allemand, que comme 
terminaison d’adjectif ou d’adverbe ; p. ex. de $rudt, fruit, 
frubtbar, qui porte des fruits, fertile. Cette racine est en- 
core dans l’anglais. 2. bu gebierft, fie gebiert, aussi rég. 3, id 
gebar; 4. ic gebäre; 5. geboren. 

Gebe, donne; x. aib ou gieb ; 2. du 9ibff ou giebff, er gibt ou 
giebt ; 3. ich gab; 4. id gäbe; 5. gegeben. L’impersonnel es gibt 
signifie : / y a. 

Gedeib(e), prospere, dérivé de l’ancien deib(e); 3. id gedieb ; 
4. id gediebes 5. ich bin gebieben. 

Geb(e), va, marche ; 3. id ging, meilleur que gieng; 4. id 
ginge , meilleur que gienge; 5. id bin gegangen. (Les con- 
sonnes ng, dans les irrégularités, viennent d’un ancien verbe 
gang, encore usité chez le peuple würtembergeois.) 

Gelingen, réussir , dérivé de l’ancien lingen ; n’est usité 
que dans les troisiemes personnes, mais dans les deux 
nombres: 3. e8 gelang, cela réussit, die Sache gelang, la 
chose réussit ; die Unternebmungen gelangen, les entreprises 
réussirent ; 4, e8 gelänge ; 5. es ift gelungen. Je réussis, se tra- 
duirait en allemand: es gelingt mir, (i7 réussit à moi); tu 
réussis, e8 gelingt dir, (ë/ réussit à toi) etc. 

Gelte, vaux, aie telle valeur; x. gilt; 2. bu giltfft, er gilt; 
3, ich galt et golt; 4. ich gälte et gôlte; 5. gegolten. 
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Genes, genefe, releve d'une malidie, sois en convalescence ; 
de l’ancien primitif nes; 3. id genas; 4. id genäfe; 5. id bin 
genefen. 

Genief(e), jouis ; de l’ancien niefie); 1, poët. geneuf; 
2. poët. du geneufeft, er geneuft. (1 et a sont rég. en prose.) 
3, id genof, du genoffeit; 4. ich gendffe; 5. genoffen. 

Gefcheben, arriver, en parlant d’un évenement, de l’ancien 
primitif {eben; n’est usité qu’aux troisiemes personnes, et 
dans les deux Nombres: 2, es gefchiebt; 3, es gefchab; 4. es 
gefhübe; 5. es ift gefcheben ; grofe Begebenbeiten find in unfern 
agen gefcheben, de grands évenements sont arrivés de nos 
jours. 

Gefinnen, dérivé de finn(e), voy. ce verbe. L’usage mo- 
derne n’a conservé, de gefinnen, que son Participe passé, 
quiest double, sous deux significations différentes: p. ex. 
id bin gefonnen, balb abzureifen, Je suis iNTENTIONNÉ de 
partir bientôt : der Bater ift englifh gefinnt; der Sobn, fran: 
à0fif : le pere est portTE pour les Anglais ; le fils, pour les 
Franvais. 

Gewinn(e), gagne, obtiens ; de l’ancien winn(e); 3. ih ge 
tann; 4. ich gewünne; 5, gewonnen. 

Gief(e), verse un liquide; 1. poët. geuf; 2. poët. du geufeff, 
er geuft (1 et 2 sont rég. en prose); 3. id gof, bu goffeft; 
4. ich gûffe; 5. gegoffen. 

Gleich(e), v. a. égalise, rég. Mais comme v. n. ressemble, 
irr. 3, ic alich; 4. id alihe; 5.geglihen. ( Voy. vergleih(e).) 

Gleit(e) ; v. n. glisse ; 3. id alitts 4. id glitte; 5. geglitten : 

1° av. feb; par ex. der Scblitten tft über das Cis leicht bin 
geglitten, le traineau a glissé ou passé légerement sur la 
glace: id bin auf dem Œife geglitten, fo daB ic faft bingefallen 
bin; j'ai glissé(par un mouvement involontaire) sur la glace, 
de sorte que je suis presque tombé: fie ift in das Thal gealit: 
ten, elle est allée dans la vallée par un mouvement doux 
et léger, (fam. elle a filé dansla vallée.) 

2° av. bab: er bat mit bem Singer leicht über den Spiegel 
geqlitten, i/ a passé, légerement, le doigt sur le miroir: wir 
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Baben ben gangen Morgen auf dem gefrorenen Gluffe geglitten, 
nous avons glissé (en faisant uu exercice volontaire), toute 
la matinée, sur la riviere gelée. 

Glimm(e), bréle sans flamme, couve sous les cendres ; or- 
dinairement rég. rarement irrég. alors: 3, id glomm; 4. id 
glômme; 5. geglommen, ; 

Gônn(e), vois avec plaisir qu’un autre possede quelque 
chose ou qu’un certain évenement (heureux ou malheureux) 
arrive à un autre: le plus souvent et mieux tout régulier; 
on dit aussi: 3, id gonnte; 4. if gônnte; 5. gegonnt et ge: 
gonnen, 

Grab(e); grave, cisele, creuse, béche; 2, bu gräbft, er 
grabt; 3. ih grub; 4. id grübe; 5, gegraben, 

Greif(e); (d’où le français grippe), prends ou saisis de La 
main ; 3. ich griff; 4. id griffe; 5. gegriffen. 

Sab(e), aie, reçois, tiens, voyez le premier verbe auxi- 
liaire ; mais son dérivé bandbab(e), maintiens, tout régulier; 
5. gebandbabt, 

Salt(e), tiens, contiens, soutiens , reste ferme; 2, bu bältff, 
er Dült; 3. ich bielt; 4. ich bieltes 5, gebalten, 

Pandbhabe, rég. voy. babte), 

Sang(e), v. n. pends, sois suspendu ; 2. du bängft, aussi 
Bangft; er bângt aussi bangt; 3. id bing, meilleur que bieng; 
4. id binge, meilleur que bienge; 5, gebangen. 

äng(e), v. a. suspends, rég. 

Ainsi d’après Campe ; mais Adelung prétend que le v.n. 
irrég. est bang(e) et bäng(e). 

Sau(e), coupe en gros, tranche en gros, taille, hache, 
sabre, frappe, grave, sculpte en pierre, etc. id bieb; 4. id 
biebe (3 et 4 quelquefois aussi réguliers); 5, gebauen. 

(Dans l’ancien allemand, on écrivait aussi houuen ; en 
anglais, {o ew; en hollandais, houwen : 4w et b alternent, 
comme consonnes labiales.) 

Deble), hausse, leve, souleve; 3, id bob, aussi bub: 4, ib 
Bôbe, aussi bübe; 5, geboben, aussi gebaben, Dans le discours 
familier, tout le verbe est régulier, 
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Seif(e), v. a. nomme ; v. n. nomme-toi; impersonnel, es 
beift, on dit ; 3, id bieb; 4. id biefe; 5. gebeifen. 

elfe, améliore le sort, aide, viens au secours; x, bilf ; 2, bu 
Dilfff, er bilft; 3. ich balf (anciennement, bulf, d’où encore 
aujourd’hui) 4, ic bülfe; 5. gebolfen. 

$if(e), fam. clabaude, querelle, gronde; 3, id tiff; 4. fiffe; 
5. gefiffen. 

$Renn(e), connais; 3, id fannte; 4. rég. ic fenn(e)tes 5. ge: 
fannt. 

$lieb(e), peu us. on dit ordinairement fpalt(e); v. a. Jends ; 
v. n. fends-toi, éclate; 3, id Élob; id Élÿbe; v. a. id babe ge: 
tloben ; v. n. id bin gcfloben, 

$ling(e), produis un son, régulier ; mais irrégulier sous la 
signification de sonne, résonne, relentis : alors 3, id tlang, 
fam. flung; 4. ich Élange, fam. flñnge; 5. geflungen. 

Rneif(e), pince; 3, ich fniff; 4. id Éniffe; 5. gefniffen. 

En faisant alterner f avec p, toutes les deux consonnes 
labiales, on dit aussi: 

Rneip(e), pince ; 3. id fnipp; 4. ich Énippe; 5. gefnippen, 

Mais tout ce dernier verbe est aussi régulier. 

Romm(e), viens, arrive; 2. bu fommfft, er fommt; aussi rége 
3. ich fam; 4. ich fame; 5, ich bin gefommen. 

Mais son dérivé bewillfomm(e), dis à quelqu'un qu’il est 
le bien venu, accueillis quelqu'un poliment ou honné:ement, 
est tout rég. Son participe passé: bemillfommt, et non pas 
gebetvilléommt, parce que l’accent tonique n’est pas sur la 
premiere syllahe. 

Rünnen, pouvoir, savoir; sans Allocutif et Participe prés. 
2. id Éann, bu Éannft, er fann; 3, ich Fonnte; 4. id fünnte; 
5. gefonnt: p. ex. it babe nicht gefonnt, je n'ai pas pu; mais 
se liant à un Infinitif sans gu, id babe nicht fommen fünnen 
(pour gefonnt), je n’ai pas pu venir. 

Rreifch(e), criaille, pousse des cris aïgus ; ordinairement 
régulier; mais irrégulier dans le discours familier, alors: 


3, ich frifh ; 4. ich Érifche; 5, gefrifchen. 
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Rriech(e), rampe ; 1. poét. freud; 2. poét. bu freucff, er 
freudt (1 et 2 sont rég. en prose); id frob; 4, id froche; 
5, dans le sens propre: id bin gefrochen, j'ai rampé; mais au 
fig. er bat niederträcdtig vor dir gefrochen, i « rampé avec 
bassesse devant toi. 

Lad(e), charge; 2. du lAd(e)ff, er IAb(e)t, mieux rég. 3. iÿ 
lub ; 4. ic lüdez 5. geladen. 

Lab, laffe, sors convenable (p. ex. diefe Garbe (aft Fbnen qut, 
cette couleur vous sied bien, vous est convenable); it. laisse 
ou fuis (faire); 2. du läffeff, er [âffet ou lat; 3. ich lies 4. id 
liefes; 5. gelaffen; ich bab es gelaffen, je lus laissé. Ce verbe 
se lie avec un Infinitif sans ju; son Participe gelaffen se 
change alors en son Infinitif laffen : p. ex. id bab ibn fommen 
Yaffen (pour gelaffen}, je lui fait venir. 

Lauffe), cours ; 2. du Iäufft, er läuft; d'aprés Adelung rég. 
3, id lief; 4. id liefe; 5. gelaufen; trivial, geloffen. Dans le 
sens propre, av. fep: p.ex id bin beute viet gelaufen, j’aë 
beaucoup couru aujourd'hui. Mais au fig. av. bab dans les 
” phrases suivantes: id babe Gefabr gelaufen, j'ai couru des 
risques; der Qund oder die Pünbdinn baben gelaufen, le chien 
ou la chienne (en chaleur) se sont accouplés ; die Aak 
baben gelaufen, les anguilles ont friye. 

Leid(e), souffre, endure, sois passif; 3, id lift; 4. ic litte; 
5, gelitten: bett, consonnes dentales, alternent. Le dérivé 
derleid(e), dégoüte, est rég. 

Leib(e), préte ou emprunte; 3, id lieb; 4. id liebes 5. ge: 
lieben. 

Lefe, ramasse, cueille ; it. Es un écrit; 1. lies; 2, la 1° per- 
sonne id liefe est provinciale; bu liefeft, er liefet ou lief’t ou 
liest; 3. id las; 4. id lïfe; 5. gelefen, 
 Lieg(e), v. n. couche, sois couché ou placé ou situé (le v. a. 
leg(e), couche , est rég.): 3. ich lag; 4. id lñge; 5. id babe et 
ih bin gelegen, 

Lobpreif(e), fais l'éloge de (quelqu’un), chante les louanges 
de (quelqu'un); 3. id lobpries ; 4. i-lobpriefe; 5. lobge: 
priefen et gelobpreifet, 
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Ce verbe est composé de bas £ob, l’éloge, la louange, et 
de preis ou preife, vante, prône, voy. ce verbe dans la liste 
présente: il est rég. et irrég. Par la phrase: man Bat ibn. 
lobgepriefen, il paraît qu’on veut dire : man bat fein Lob ge: 
priefen, on a chanté son éloge , où les deux mots distincts 
Lob, subst. et gepriefen, part. sont seulement liés par négli- 
gence; on lie aussi négligemment Saus, maison, et balten, 
tenir: p. ex. fie bat ibm bausgebalten, mieux fie bat ibm Haus 
gebalten, (elle lui a tenu maison), elle a dirigé sa maison, 
comme ménagere. En général, Adelung prétend que (ob: 
preife n’est usité qu’à l’Allocutif et à l’Infinitif;, mais Campe 
cite un petit nombre d'exemples, où ce verbe parait aussi 
a l’Indicatif. 

Voudrait-on employer Iobpreife, comme un verbe vérita- 
blement composé, alors il nous paraît que son part. passé 
devrait toujours être gelobpreifet, avec la particule ge en 
tête, parce que l'accent tonique repose sur la premiere 
syllabe, et que le primitif preif(e) est aussi régulier. 

Lobfing(e, composé de das Lob, l'éloge, et finge), chante ; 
fing(e) est irrégulier aux Zmparfails et Participe passé (voy. 
_ ce verbe dans la liste présente); mais le composé [obfing(e), 
chante l'éloge, w’est usité qu’aux Présents, qu’à l’Allocutif, 
au Présent de l’Infinitif et au Participe présent qui, dans le 
primitif fingie), sont toujours réguliers; c’est pour cette 
raisou, que le composé {obfing(e) ne parait jamais sous des 
formes irrégulieres. 

Lôfcb(e), dans les villes maritimes, ce verbe est actif, et 
signifie : allege un vaisseau, en déchargeant les marchan- 
dises ; it. éleins, aussi v. a. toujours rég. Mais éfeins-tot, est 
v.n.irr. alors: 1, lif; 2. bu lifcheft, er lifch(e)t; 3. ich [ofth; 
4. ic lôfhe; 5. es ift gelofchen. 

Ce verbe, lié avec l’adverbe aug, est, comme v. n. tou- 
jours irrégulier ; il signifie alors: éeins-lot tout-à fait. 

Les dérivés erlôfe et verlofhe, à peu près de la même 
siguification, adoptent, comme verbe neutres, les mêmes 
irrégularités que [ÿfe, quand il est verbe neutre. Leur 

P 
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Participe passé : erlofcen et verlofchen, rejettent, d’après la 
regle ordinaire, la particule ge, en tête, parce que l’accent 
tonique ne repose pas sur la premiere syllabe. 

Qiig(e), mens, dis un mensonge; 1. poét. leug ; 2. poét. du 
leugff, er leugt (x et 2 sont rég. en prose ); 3. id 10g; 4. id 
loge; 5. gelogen. | 

Le Participe passé dérivé, erlogen, inventé pour dire un 
mensonge, vient d’un ancien verbe erlüg(e), qui n’est plus 
usité. 

Mablie), mouds, (du blé dans un moulin); 5. gemablen, 

Mabl(e), peins, fais une peinture, est régulier. Plusieurs 
écrivent ce dernier verbe sans ÿ, pour le distinguer du 
premier. 

Mreid(e), évite ; 3, id mied; 4. id miede; 5, gemieben. 

Adelung prétend que quelques-uns emploient ce verbe, 
de même que son dérivé termeib(e), évite avec soin, sous 
les formes régulieres; Campe n’en fait pas mention. 

Melf(e), trais (une vache); 1, milf; 2, du milfff, er miltt 
(x et 2 sont aussi rég.); 3, id molf; 4. id malfes 5. gemolfen. 

Dans le discours trivial, on donne aussi à ce verbe la signi- 
fication de frotte doucement, caresse en frottant ; sous cette 
derniere signification le verbe melf(e), est régulier. 

Mreffe, mesure ; 1, mif; 2. du miffeff, er miffet ou mift; 
3, id mab; 4. ich mübe; 5. gemeffen. 

Düiblinge, réussis mal ou ne réussis pas, dérivé du primitif 
ling(e), qui n’est plus en usage; v. n. usité seulement dans 
les troisiemes personnes des deux nombres: 3, eg miflang, 
cela ne réussissait pas ; die Sache miblang, /a chose ne reus- 
sissait pas ; die Unternebmungen miflangen, les entreprises ne 
reussissaient pas ; 3, e8 miflänge; es iff miblungen. 

On prononce aussi ; 

Mibling(e), alors 3, miflang; 4. miflinge; 5. es iff mibge- 
lungen. (Voy .mif, daus le Chapitre des Particules ; 3° Partie.) 

Môgen, pouvoir, vouloir, avoir envie ; sans Allocutif, 
qui cependant est usité dans son dérivé vermôgen (voy. ce 
verbe dans la liste): 2. id mag, du magff, er mag; 3, id 
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je n'ai pas eu envie, mais lié à un Eufinitif sans au, th babe 
nict effen môgen ‘pour gemodt), je n'ai pas eu envie de man- 
ger. La consonne 9, &u'lturale douce , est précédée d’une 
voyelle longue ; quand celle-ci devient breve, g alterne 
avec D, gutturale forte. 

DMiffen, sans Allocutif et Participe prés. falloir, devoir, 
étre obligé; est, eu allemand, un verbe personnel ; 2, id 
mu, 17 fuut que je ... ou ë! me fut; bu muft(*), il faut 
que lu ... ou ü ‘e faut; er mu, cé faut qu’il... ou il lui 
Saut; 3, id mufte: 4. id müfte; 5. gemuft; p. ex. id bab es 
gemuft, j'y ai été o'ligé. Il se lie à un Infinitif sans ju; 
alors: id bab e8 thun müffen (pour gemuft), J'ai été obligé 
de le faire. 

Febme, prends; 1. nimm; 2, bu nimmft, er nimmt; 3, id 
nabm ; 4. id näbme; 5. genommen. 

Le Bb n’est pas ici cousoune radicale: il sert seulement à 
indiquer que la vovelle précédente est longue : aussitôt que 
celle-ci devient breve, le 5 disparaît et on redouble la radi- 

cale m, qui suit, 

Nenn(e), zomme; 3, id nannte; 5, genannt; Tout ce verbe 
est aussi u-ité sous les formes régulieres. | 

Mothdringen, composé de die Moth, le grand besoin, la 
calamité, et de dringen, presser. D'après Campe, l’usage 
n’en admet que le Participe passé, Adelung prétend que le 
Participe présent nothdringend, et le Participe passé sont 
usités dans les chancelleries de la Haute-Allemagne. Ce Par- 
ticipe passé est, selon Campe, nothgedbrungen, et selon Ade- 
lung, genothdrungen; le dernier serait grammaticalement 
exact, en regardaut ce Participe comme véritablement come 
posé, car l'accent tonique repose sur la premiere syllabe, 
En admettant nothgebrungen, cene serait qu’une contraction 


C9 Du muff, poar mufft, qu'on ne pourrait pas prononcer. IJ1 faut donc 
Supprimer ou ff, ou f dans ff: on conserve fr comme consonne radicale ; 
et on sacrifie f, comme partie de la terminaison accessoire. L'usage ne permet 
pas de dire: dy muffcff ; voyez vif, jviffe, dans cette liste. 

| Pa 
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pour burd bie Joth gebrungen, pressé par le grand besoin, 
où le subst. Poth ne serait que negligemment lié au Participe 
suivant gedrungen, 

Pfeifte), siffle ; 3. id pfiff; 4. id pfiffe; 5. gefiffen. 

Dfleg(e), soigne, adonne-toi à ... abandonne-toi à ... 
aie coutume, sois accoutumé où habitué ; rarement du pflichff 
ou pfliegff, er pfliht ou pfliegt; ordinairement rég. 3. id 
pflag er pflog; 4. ich pflâge et pflège; 5. gepflogen, 

Tout ce verbe est régulier dans la Basse-Allemagne; et 
irrég. dans la Haute. Mais ce verbe est généralement irré- 
gulier, quand il est question de faire ou d'entretenir des 
négociations; 5. er bat Unterbanbdlungen gepflogen, # a fait 
des neguciutions; die ju Paris gcpflogenen Unterbanblungen, 
les nég ciations qu'on a faites à Paris. 

Preis ou preife, fixe le prix ou la valeur de qch., toujours 
rég. Mais sous les significations de: prise, estime, loue, 
prône, rarement rég. ordinairement irrégulier; alors: 3. id 
pries; 4. ich priefe; 5. gepriefen, (voy. [obpreife, dans cette 
liste.) 

Quell(e), v. a. fais jaillir, rég. mais quelle, le v. n. jaillis, 
coule, gonfle-toi, irrég. alors: 1. quill; 2. bu quilfff, er quillts 
3. id quoil; 4. td quoile; 5, gequollen; av. fip, sans circonstance 
déterminante; av. bab, quand une pareille circonstance est 
exprimée : p.ex. tas Prod ift inter Œuppe gequollen, Le 
pain s’est gonflé dans la soupe; das Laffer bat bier bon 
jeber oder den gangen Tag gequollen, l’eau a jailli ici ne 
TOUT TEMPS ou (oule la journee. 

Rah(e), venge, punis; 3, id rod (anciennement rat) ; 
4. id rêe (anciennement räde): 5. gerochen; ce verbe est 
aujourd’hui tout régulier, pour le distinguer de riecd(e), qui 
va suivre, et où se trouvent les mêmes irrégularités (voy. 
riech{e). 

Ratb(e), conseille et devine ; 2, du rätbft, er räth; aussi 
rég. 3. ich rieth; 4. ich riethe ; 5. geratben. 

Ju , Jroitte, rdpe, broie; 3, id rieb; 4, id riebe; 5, ge: 
rieven, 
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Reif(e), v. a. tire fortement, fends, déchire, arrache, 
ébarbe ; v.n. fends-toi, éclate ; 3, id rif, bu riffeft ; 4. ié 
riffe; 5. v. a. id babe geriffen; et v. n. id bin geriffen, 

Reit(e), et non reut(e); v.a. monte (un cheval, un âne); 
v.n. monte ou va à cheval; 3, ih ritts 4. ibrittes 5, v. a. 
ich babe geritten; v. n. id bin geritten, 

De même, bereit(e) ein Dferd, dresse un cheval; 5. berit: 
ten ; mais bereit(e), prepare, est rég. 

Kenn(e), v. a. mets en mouvement avec beaucoup de force 
et de précipitation, renverse par un pareil mouvement ; 
v. n. Cours avec précipila'ion à pied, à cheval, avec une 
voiture ; 3, id rannte; 5, v.a. id babegerannt; v. n. id bin 
gerannt, | 

Reut(e), mauvaise maniere d’écrire pour reit(e), voy. ce 
verbe. 

Ried(e), v. à. flaire, sens par l’odorat; v. n. sens le... 
p.ex. bas rieht na bem Bof, cela sent le bouc; 1, poët. 
reuch; 2. poët. du reuchft, er reucht; (1. et 2. sont rég. en 
prose) ; 3. id ro; 4. ich roche; 5. gerochen. (voy. räche.) 


Ring(e), v. a. garnis d’un ou de plusieurs anneaux, rég. 


mais irrég. sous les significations de tords (un linge mouillé 


pour en faire sortir l’eau), v.a. ou de luite avec quelq. 
3, id rang; 4. id rûünge; 5. gerungen. 

Rinn{e), v.n. du lait, du sang, caille-toi, coagule-toi ; 
it. fuis, d’un vase, d’un tonneau, d’un pot dont la liqueur 
coule par quelque félure ; it. coule, des chandelles, bou- 
gies ; 3, id rann; 4. i râänne; 5. geronnen; 1.av. fe; p. ex. 
die Milh ift geronnen, Le lait s’est caille; das Dlut ift aus 
der Bunbde geronnen, Le sang est sorti de li pluie à petites 
gouttes. 9, av. bab; p.ex. das Gab bat geronnen, le tonneau 
a fui; die Lidter baben geronnen, les chandelles ont coulé. 

Ruf(e), crie, (annonce un cri moins fort que free; voy. 
ce verbe dans la liste présente); it. appelle (quelq.); 3. id 
rief; 4. ich riefe; 5. gerufen. Tout ce verbe est aussi régulier. 

Saly(e), sale, mets du sel à ... it. mets dans la sau- 
mure ; 5. gefalgen, et aussi rég. gefalget. 


MIN pi. ", 
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Gaufle), bois, en parlant des animaux; it. boïs avec ex- 
cès, quand il est question des hommes; 2. bu faufif, er fäuft; 
aussi rég. 3, id foff; 4. id fôffe; 5. gefoffen. 

Sauge), tette, suce; 3, id fog; 4. id fôge; 5. gefogen. 

Güugie), allaite, est réxulier. | 

Safe), crée, forme ; 3, ich fhuf; 4. id fhüfe; 5. ge- 
faffen. De même erfhaff.e) Sous d’autres significations 
fhaffie) est rég., ainsi que verfhaff(e), 

Scheid(e), v. a. sépare, décompose ; rég. de même que 
son dérivé verabfceid(e), congédie. Mais le v. n. . 
toi, décompose-toi, irrég. 3, 14 fhieb ; 4. ich fhiede; 5. id 
bin gefhieden. 

Sein(e), luis, it. semble, parais; 3. id fhien; 4. id 
fhienes; 5. gefchienen. 

Scbeifte), chie, terme bas, qui ne se prononce pas en 
bonne compagnie; pour éviter ce mot sale , on lui substitue 
souvent fhmeif(e), quoique d’une signification trés-différente. 
(voy. fmeifle) dans cette liste); 3, id fhif, du fibiffefts 
4. ich fiffe; 5. gefcbiffen. 

Schelt(e), injurie, réprimande, gronde; 1, f@ilt; 2, bu 
filtif, er fbilts 3, id fbalt ou fholt; 4. ib fhâlte ou fhôlte; 
5. gefcholten. 

chere, éonds, rase, etc. vulg. vexe, importune ; 1, fchier; 
0. bu fhier(e)ft, er fhierts aussi rég. 3. id for; 4. id fbôres 
5. gefchoren. Son dérivé befere, destine, donne en présent, 
est régulier. 

Schieb(e), coule un corps sur un autre; x, feub; 2. bu 
fheubft, er fheubt ; (x et 2. plus souvent rég.) 3, id fhob ou 
fŒub; 4. ich fhôbe ou fhübe; 5. gefhoben. 

+ SbieBie), v. a. tire (avec une arme}; v. n. élance -toi ; 
I. fheuf ; 2, bu fheubeft, er fheuft; (1. et 2. mieux rég.) 
3, ich fboB, du fhoffeft ; 4. ich fhôffe; 5. v. a. id babe gefbof: 
fen; v.n. id bin gefchoffen. 

Schindie), écorche; 3, ib fhund; 4. id fbüinde; 5. ge 
funden, 
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Shlaf(e), dors ; 2. bu fhlafff, er fhlafts 3. ich fchlief; 4. id 
fhliefe ; 5. gefchlafen. 
Shlag(e), v. a. frappe, bats ; 2, du fhläaft, er fhlsgt; 

3. ich fhlug; 4. ich flüge; 5. gefchlagen. 

Le verbe neutre a différentes significations, comme on 
le verra par les exemples suivants : 

1°, av. fep; bas Rind ift mit dem Roof an die Land ges 
fhlagen, l'enfant est tombé, la tête contre le mur ; der Baum 
ift sur geflagen, l’arbre est tombé à la renverse; tie 

Linte ift burbaeflagen, encre a percé le papier ; bas Rorn 
ift in die Dôbe gefhlagen, Le ble s’est élevé ; die Baume [ind 
ausgefhlagen, les arbres ont commencé à pousser les feuilles; 
die Sache ift febl gefhlagen, l'affaire a manque; er ift aus 
der Art gefblagen, & a dégénére ; das ift in mein Bad ge: 
fhlagen, cela est entre dans ma partie; der $roft ift mir in 
die Glieder gefhlagen, Ze froid a saisi mes membres; der 
Dampf ift mir auf die Bruff gefhlagen, la vapeur a saisi 
ma poitrine ; e8 ift ein Sieber dagu gefchlagen, une fievre s’y 
est encore réunie; der falte Brand ift dau gefhlagen, la 
- gangrene s’y est mise ; e8 ift no ein anderes Unglüd dagu 

gefblagen, un autre malheur est encore survenu. | 

2°. av. hab; bie Büdfe bat ftarf gefhlagen, Farquebuse 
a fortement repoussé ; der Donner bat in ein Haus gefchla- 
gen, la foudre est tombée dans une maison; die Jacbtigall 
bat ffarf gefblagen, le rossignol a fortement chanté ; der 
Larm bat ibm die Obren voll gefhlagen, Ze bruit lui a étourdi 
les oreilles ; es bat fehs Ubr gefhlagen, il a sonné six 
heures ; ter Puls bat ftarf gefchlagen, à a eu Le pouls fort; 
er bat in fih gefchlagen, 7 est entré en lui-méme (pour re- 
connaître son tort); er bat den Blif zur Erbe gefchlagen, z£ 

a baissé les yeux. 

. 3°, av. bab et fep; ber Wind ift oder bat in die Segel 
gefblagen, Le vent a soufflé avec violence dans les voiles ; 
die TBellen Baben oder find in das Sohiff gefhlagen, Les 
vagues sont entrées dans le vaisseau. 

Sbleich(e), v. a. fais avancer avec un mouvement doux et 
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sans bruit; v.n. marche doucement, traïîne-toi, glisse-toi. 
3. ich fhlih; 4. id fblihes 5, v..a. id babe gefébliden ; v.n. 
i bin gefchlichen. 

Scbleif(e), aiguise (un couteau), polis (un verre) ; 3, id 
fliff; 4. ich fbliffe: 5. gefchliffen. On dit du coq de bruyere : 
der Auerbabn bat gefchliffen, Ze cog de bruyere a produit le 
son qui lu: est particulier, quand il est en amour. 

Œrhleif(e) a aussi d’autres significations, comme rase une 
maison, une forteresse etc. ; alors il est rég. 

Schleif(e), peu us. on lui substitue ordinairement flief(e), 
voy. ce verbe dans la liste présente; v. a. fends en long, 
ébarbe des plumes, mets de la charpie, bouche des fentes 
de planches avec des copeaux ; le v.n. fends-toi, it. use- 
toi, des habits, du linge; 3, id flif ou fhlof, bu fhliffeft 
ou fhloffeft; 4. ich fthliffe ou floffe; 5. v. a. id babe geftblif: 
fen ou gefchloffen; v. n. id bin gefcbliffen ou gefchloffen. 

Tout le verbe actif est aussi régulier. 

Scblief(e), peu us. v. n. meus-loi dans un espace étroit , 
rampe, glisse-toi dans une ouverture étroite. Onlui substitue 
ordinairement flüpf(e'; et dans le Midi de l'Allemagne, 
fhlupfe, qui sout réguliers : 1. fhleuf; 2. du fhleufft, er 
Da (1. et 2. mieux rég.) 3, ic fhloff; 4. ich flôffe ; 

5. ich bin gefchioffen. 

Schlief'e); v. a. ferme, enchaîne, serre, finis, termine, 
conclus; aussi pour fleif(e), voy. ce verbe dans la liste 
prés. it. v.n. fermine-loi; 1, fleub; 1, du fleufeft, er 
fhleubt (r. et 2. mieux rég.) 3. id fblof, du fhloffeft, 4. id 
fhlôffe; 5. gefchioffen. 

Srblihg(e), en'relnce, it. avale; 3, id flang, fam. (lung; 
4. id fchlñnge, fam. fchiünge; 5. gefhlungen. 

male), v. a. mets du beurre ou de la graisse à (un 
mets); 5. gefchimalgen, 

Echmäly(e), voy. à la suite fhmets{e). 

Œchmeif(e), v.a. frappe durement, jette avec force, ferme 
rudemcent la porte, bats; v. n. fam. tombe à terre subite- 
ment el avec force, bats-toi, rue ; 3, id fbmif, bu fmiffeft ; 
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4. id fhmiffe;s v. a. id babe gefhmiffen; v.n. id bin qe: 
fhmiffen. Ce verbe est régulier, étant employé pour le mot 
sale fheife), qu’on veut éviter. 

Schmelg(e), v. a. mieux (dmata(e) pour fhmaly(e), (voy. 
ce verbe plus haut) est rég. 

Schmel(e), v.a. fonds, fais fondre, mieux rég. qu'irrég. 
Quaud il signifie : émarlle, toujours rég. Le v. a. étant 
irrégulier, a.les mêmes irrégularités que le verbe neutre 
suivant. 

Schmely(e), v.n. fonds, fonds-toi; x, fémits: | 2. du fhmil: 
aeft, er fhmilsts 3. id fhmols; 4. ic fhmblie ; 5. id bin ge: 
fchmolgzen; mais le v. a. irrég. ic babe gefhmolgen. 

Shneid(e), taille, scie, tranche, châtre, mois- 
sonne, grave: 3, it fnitt. 4. iÿ fhnitte; 5. gefthnitten. 
Les consonnes d et t alternent comme étant ensemble den- 
tales: d, la douce, suit la diphthongue ; t, la forte, soutient 
la voyelle breve et se redouble. 

Schneten, neiger:; 3. e8 fhnie, monosyllabe ; 4, e8 fbnie, 
(pour fhniee), pron. fni-e, deux syll. 5. gefnien, pron. 
ge-fni-en, trois syll. 

Tout le verbe mieux régulier. 

Shnieb(e), peu us. (on lui substitue fnaub(e) ou fhnauf(e), 
rég.) halette, respire fortement ; 3, id fnob; 4. id fhnôbe; 
5, gefchnoben, 

Schraub(e), ouvre ou ferme à vis, visse, serre à vis; fig. 
raille, berne ; id frob; 4. fbrôbes; 5, gefchroben. Tout le 
verbe est aussi rég. 

Shred(e), v.a.effraye, toujours rég. mais le v.n. effraye- 
toi, rég. et irrég. Dans le dernier cas: 1, f@rid, 2. du 
fhridift, er fridt; 3, id fhrafs 4. ich fhräfe; 5, id bin ge: 
fhrocden. 

Pour le verbe neutre fhred(e), on emploie, aujourd’hui, 
plutôt son dérivé erfthred(e) ; voy. ce dernier dans la liste 
présente. 

Schreibie), écris ; 3. ich fibricb ; a. id friebe; 5, ge: 
frichen. 
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Scbreit(e), fais des pas, marche; 3, id fritt; 4. id 
fritte;, 5. id bin gefritten. 

Shrey(e), crie ou écrie-toi d’une voix forte, (voy. ruf(e) 
dans cette liste); 3, ic frie, monos. 4. id fhrie (pour friece) 
pron. fri-e, deuxsyllab. 5, gefchrien, pron. ge-{ri-en, trois 
syllab. 

Scrot(e), égruge, mous grossierement ; it. taille de pieces 
de monnaie; 5, gefhroten, et aussi régul. gefhrotet. 

Shrunb(e), v. n. gerce-toi; 5, gefbrundens bie Erde ift 
gefchrunden, /a terre est gercée ou fendue; bie Lippen find 
gefhrunden, les levres sont gercées. 

Schivärie), suppure, v.n. n’est gueres us. qu'aux troi- 
siemes personnes des deux nombres ; 3, ftwor (ancienne- 
ment fur); 4. fbwbre (anc. fwüre) ; 5, gefchworen, av. 
. Bab et fen; p.ex. bie Bunbde bat gefchworen, la plaie a sup- 
puré; der Singer ift gefhworen, Le doigt est entré en sup- 
puralion. 

Shrveig(e), v. à. fais taire, rég. Le v.n. tais-toi; 3, ic 
fhivieg; 4. ich fhiviege; 5. gefhiwiegen. 

Shiwell(e), v.a. enfle, gonfle, rég. Le v.n. enfle ou 
enfle-toi, gonfle ou gonfle -toi, irrég.s; 1, fhwill; 2, bu 
fhillft, er fhwillt; 3, ich fbtvoll: 4. id folle; 5. id bin 
gefchiwollen. 

Shoimm(e), v. n. nage, floite sur l'eau ; id Ra 
4. id fhwoñimme; 5. gefchioommen. 

1°. av. bab, sans indiquer la direction ou le but du mouve- 
ment; p.ex. bas Solz bat bon jeber auf dem YBaffer gefhoom- 
men, le bois a de tout temps nagé sur l’eau; wir baben 
den gangen Dorgen gefbiwvommen, nous avons nage pendant 
toule la matinée. 

2°, av.fes, en désignant la direction; p.ex. tir find an 
das andere Ufer gefwoommen, nous avons traversé à la nage 
jusqu'à l’autre rive. 

Shvind(e), décrois, dépéris, disparais ; 3. id f@want; 
4. id fhioände; 5. ich bin gefhounbden. 

Shiwing(e), v. a. brandille, bats des ailes, vanne des blés; 
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le v.n. et fhtbing(e) bib, éleve-toi en l'air, prends l'essor, 
oscille ; 3. id fhwang et fhroung ; 4. id fhmänge et fbtoünge; 
5, v.a.et n. id babe gefchoungen. 

Shtving(e), v. a. garnis de vannes, tout rég. 

Shiwbôr(e), jure, fais serment, préte serment ; 3. id ftwor 
et fchrour ; 4. ich fchwôre et ich fchmwuüre; 5, gefchtvoren. 

Gebe, v. a. vois, regarde, v.n. parais, aie l'air, aïe 
la vue ou donne sur (la rue, le jardin); x. fieb(e); 2. du 
fieb(e)ft, er fleb(e)t: 3. ich fable); 4. ich fable); 5. gefeben ; 
p.ex. ich bab ibn gefeben, je l’ai vu; mais av. un Infiu. sans 
au: ich bab ibn fommen feben, (pour gefeben), je l’ai vu 
venir. 

Genb(e), envoie, dépéche, expédie (du discours relevé, 
pour fhid(e), de la même signification, qui est moins noble); 
3, id fanbdte; 5. gefandt. Tout le verbe aussi régulier. 

Gey, sois ; voy. le second verbe auxiliaire. | 

Sieb(e), v. a. fais bouillir, cuis; v.n. bous, bouillonne; 
1, feub; 2. du feudeft, er feudet (1. et 2. mieux rég.) 3, id 
fott; 4. id fôtte; 5. gefotten. (d et t alternent comme den- 
tales : le d, dentale douce, suit la voyelle /ongue; et le t 
redoublé , dentale forte , soutient la voyelle breve. 

Singe), chante; 3, id fang; 4. id fänge; 5. gefungen, 

. Sinf(e), v. n. tombe doucement , enfonce, enfonce-toi, 
va au fond, affaisse-toi, abaisse-toi, écroule-toi, tombe; 
3, id fan£, fam. funf; 4. id fänte, fam. fünfe; 5. id bin 
gefunfen. . 

Dans les mines, on se sert de ce verbe, comme actif, où 
il prend la signification de: descends (unè chose) peu à peu, 
creuse dans le bas : il a les mêmes irrégularités, excepté : 
5. id babe gefunfen, | 

Sinn(e), pense à... réfléchis, médite; 3, id fann ; 4. id 
fänne; 5. id babe gefonnen. voy. gefinn(e) dans cette liste. 

Sif(e), v. n. (son actif fe&(e), place, pose, est rég.) sois 
assis; en parlant d’habillements : va bien, sois juste, it. 
sois en prison; einen figen laffen, abandonner quelqu'un, 
le planter là; de choses inanimées: sois, trouve-toi ; 3, id fab; 
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4. id fäfe; 5. id babe gefeffen; dans l'Allemagne supérieure 
ib bin gefeffen. 

Gollen (sans Allocutif) dois, sois obligé; 2, id foll, bu 
follff, er foll; 3.et 4. id follte; 5. gefollt; p.ex. id babes 
gefolit, je lai di, j'ai du le faire. Mais lié à un Infin.sans 
au: ic bâtte fchon längft geben follen, (pour gefolit), J'aurais 
dü m'en aller depuis long-temps. 

Son Participe passé ne devient jamais Adjectif accom- 
pagnant un Substantif; son Participe présent le devient 
rarement. On dit, p. ex. ber fenn follende Burgermeifter, cet 
homme qui prétend étre Bourguemestre. 

Spalt(e), v. n. fends-loi, gerce-loi; 3, fpielt; 4. fpielte, 
(3. et 4. micux et plus souvent rég.) 5, ich bin gefpalten. Mais 
fpalt(e), v.a. fends, est tout régulier. 

Spey(e), crache; it. vomis ; 3, id fpie, monosyllabe; 4, 
id fpie (pour fpiee, pron. fpie-e, deux syllabes); 5. gefpien, 
(pron. ge-fpi-en, trois syllabes). De même befpevie), crache 
sur (quelq.); mais verfprne, conspue, est raremeut régulier; 
le plus souvent, il a les mêmes irrégularités que son pri- 
mitif fpey(e), 

Spinn(e), file, corde; 3, id fpann, fam. fponn; 4. id 
fpänne, fam. fpônnes; 5. gefponnen. | 

Œpleif(e); (peu us. on lui substitue ordinairement fpalt(e), 
v.a. fends, v.n. fends-toi, gerce-toi; 3. id fplief; 4. id 
fpliebe; 5. v.a. id babe gefpliffen; v. n. id bin gefpliffen. 

Œprech(e), parle, dis, prononce un jugement, un arrêt; 
1. fprih; 2. bu fprift, er fpribt; 3. ic fprab; 4. ich fpräche; 
5. gefprochen. 

Œprieb(e), bourgeonne, pousse des feuilles, sors. 1. poët. 
fpreuf; 2, poët. du fpreufeft, er fpreuft (1. et 2. sont rég. en 
prose); 3, id fprof; bu fproffeft; ich fprôffe; 5. gefproffen. 
Raremeut ce verbe est actif; alors il signifie fais bourgeon- 
ner, et son Parfait adopte l’auxil. bab; comme v. n. …il 
prend l’auxil. feb, 

Œpring(e), v.n. saute, voltige, bondis , féle-toi, creve, 
Jends-toi, romps, romps-toi, jaillis ; en parlant d’un ani- 
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mal mâle, couvre une femelle ; 3, id fprang, fam. fprung; 
4. ib fpränge, fam. fprünge; 5. gefprungen. 

1°, av. fep; p.ex. bas Olas 1ft gefprungen, ce verre s’est 
félé; die Saiten find gefprungen, les cordes se sont rom- 
pues ; bas Tifhblatt ift in der Dibe gefprungen, le dessus 
de la table s’est fendu de chaleur; der Dall ift von der Band 
gefprungen, la balle, lancée vers le mur, en est revenue ; 
das Maffer ift aus dem Felfen gefprungen, l’eau est sortie 
du rocher en jaillissant; ev ift vor $reuden in die Soôbe ge: 
fprungen, 17 a sauté de joie. 

2°. av. bab; p. ex. die WBafferfiünfte su Berfailles baben den 
gangen Tag gefprungen, les eaux de Versailles ont joué toute 
la journée ; die Rinder baben den ganjen Morgen gefprungen, 
des enfants ont. sauté toute la matinée (où l’on détermine 
bien la durée de l’action, mais non pas l'endroit où l’on a 
sauté, ni l’espace qu’on a franchi en sautant: dans ce der- 
nier cas, il faudrait dire: die Rinbder find in dem Sarten 
gefprungen, les enfants ont sauté dans le jardin ; ir find 
über den Graben gefprungen, nous avons franchi le fossé. ) 
Der Sengft bat gefprungen, Le cheval entier a couvert une 
jument. 

Œteh(e), V. a. pique, grave ou fais une gravure, tue un 
veau ou un cochon; au jeu de cartes, coupe; 1. fti; 2, du 
fibft, er fliht; 3. id ffah; 4. id ffache; 5. geffochen. Le v.n. 
a les mêmes irrégularités; sa signification se fera sentir par 
les exemples suivants : 

1°. Ordinairement av. bab; p.ex. bas bat ibm in bie Xu- 
gen geftochen, cela lui a donné dans les yeux ; diefe Sarbe 
bat befonders bervor geftohen, cette couleur s’est fait prin- 
cipalement remarquer. 

2°. av. feb; p.ex. dans les mines, id bin ibm in die Grube 
nachgeftochen, j'ai descendu après lui dans le puits ; das 
Shiff ift in die Dee geffohen, le vaisseau est entré en pleine 
mer. 

Stedte), fourre, fixe, v. a. toujours rég. Mais le v. n. sois 
Jourré ou fixé quelque part ou dans quelque chose , rég. 
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etirrég. Dans le dernier cas: 3. id fat; 4. id ffife; 5. qe: 
ffeft; av. bab et fen; p.ex. Er pat (en quelques contrées 
de PAllemagne er ift) in Sulben gefteft, il a eté endetté. 

Steb(e), sois en repos sur la base y SOIS en repos, sois de 
bout, sois. là ou trouve-toi là sans changer de place : 3, ich 
ffand et flund; 4. ich ffändbe et ffünde; 5, ich babe, (moins 
bien, ich bin) geffanden. Il y a ici deux racines: la premiere 
fteb; et la seconde, l’ancien ftand, qu’on n’a conservée que 
dans les deux Imparfaits et au Participe passé. 

Gteble, fais quelque chose secrètement , vole , dérobe; 
1, ftiebl; 2, du ffiebIff, er ffieblt ; 3, ich fab, fam. ffobl; 4. id 
ffAble, fam. ffbble; 5, geftoblen, | 

Steig(e), monte ou descends ; un adverbe ou une prépo- 
sition accompagnent ordinairement ce verbe allemand, pour 
désigner l’une ou l’autre de ces deux significations : 3, ic 
ffieg ; 4. id ffiege; 5. id bin geftiegen, 

Oterbe, meurs, décede, expire; 1, flirb, 2, bu ftirhff, er 
flirbt, 3. ich ffarb, fam. ffurb, et de ce dernier 4. ic ftürbe, 
5, er iff gefforben, i/ est mort. | 

Gtieb(e), v. a. disperse en poussiere ; v. n. dissipe-toi ou 
va-t-en en poussiere. 3, id ffob; 4. id ffébe; 5. geftoben. Le 
v. n. adopte | 

1° l’auxiliaire fey, quand il signifie: prends un mouve. 
ment rapide vers le haut ; | 

2° av. bab, terme de chasseurs, en parlant des perdrix : 
laisse tomber les excréments. 


Gtin£(e), pue ; (plus honnête riecb(e) tibel, sens mauvais) 


3, ic ffanf, fam. ftunf; 4. ic flänfe, fam. ffünfe; 5, geftunfen. 

Stof(e), v. a. pousse, heurte, pile, broie, concasse , bats, 
frappe des cornes ou du pied; choque, offense: v. n. en 
parlant des oiseaux de proie, tombe ou fonds sur... ; it. 
sois contigu , viens à la rencontre de quelqu'un, choque-tor, 
entrechoque-toi, souffle fortement dans un instrument à 
vent: 2, bu ffbBeft, er ftoB(e)t; 3, id ffieb; 4. ic ffiefes 5, ges 
ffofen. 
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Le v.n. 1° av. fep: p.ex. bas Sbiff iff auf den Grund ges 
flofen, le vaisseau a touché le fond. 

2° av. bab: p. ex. bas Sbiff hat geffofen, le vaisseau a 
touché ; die Binde baben an oder auf das Daus geffnfen, Le 
coup de vent a donné contre ou sur la maison. 

_ Streid(e), v. a. passe légerement sur..., frotte, étends 
du beurre, passe un rasoir, aiguise ; ffreihe die Slagge, baisse 
pavillon ; fiveihe mit Rutben, ( frotte avec des verges) fou- 
elle ; v.n. passe rapidement ; 3, id fric; 4. ic ffrihe; 5. ge 
ffrihen, Le v.n. | 

1° av.feb; p. ex. ber YBind if durch die Genfter geftrichen, 
le vent a passé rapidement par les fenétres ; die Bôgel find 
in diefem Derbfte fbon geffrichen, les oiseaux (de passage) 
ont déjà passé cet automne; er ift im gangen Lande berum 
geffrichen , 2! a rôdé dans tout le pays. 

2° av. bab; de certains animaux, accouple-toi: p.ex, bie 
Süntinn bat geftrihen, x chienne a été couverte. Dans 
l'exploitation des mines ; der Gang batte chmabls ton Mor: 
gen gegen Xbend geffrihen, Za veine avait pris anciennement 
sa direction de l'Orient à l Occident. 

3° av.babet feb; p.ex. er iff oder bat mit bem Rleid an die 
Dauer geftrihen, à a touché le mur avec son habit. 

Streit(e), combats , dispute, querelle-toi ; 3. id firitt; 4. ic 
ffrittes 5. geftritten. 

Tbu(e), fais, agis, opere: 2, id thu(e), du thuff, er thut 
(dans ces deux dernieres personnes du Sing. Présent, dans 
les trois personnes du Pluriel, wir thun, ibr thut, fie tbun, 
et à l’Infiniuif Présent, thun, les consonnes-terminaisons ne 
sont jamais précédées de l’e adoucissant.) 3. id that; 4. ic 
thûte; 5, gethan. 

Trag(e), porte, rapporte, aie telle valeur ; fig. soutiens, 
souffre; 2, du trägff, er trägts 3. id trug ; 4. ich trüge; 5. getragen, 

Treffe, atteënds le but ou touche à... ou donne sur... 
en tirant | poussant, frappant ; fig. érouve, rencontre, de- 
vêne ; 1, triff; 2. bu triffff, er trifft; 3, ich traf; 4. ic träfe; 
S, getroffen, 
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Œreib(e), v. a. pousse, chasse, fais aller ou avancer un 
troupeau devant toi; v.n. pousse , flotte sur l’eau : 3, it 
trieb ; 4. id triche; 5, getrieben, Le v. n. av. fe, si l’endroit 
est désigné , vers lequel un corps est poussé; av. bab, dans 
le cas contraire: p.ex. das Sciff bat einen gangen Tag in 
der See getrieben, bis es endli ans Ufer getriebenift; le vais- 
seau a erré une journée entiere sur la mer, jusqu'à ce qu’il 
ail été, enfin, poussé vers la côte. 

Trete, v. a. fais entrer, (une épine dans le pied) en mar- 
chant, foule; v.n. mets le pied sur.., fais des pas, marche: 
tritts 2. du trittff, er tritts 3. ich trat ; 4. ich trûte; 5. ge: 
treten. Le v. n. | 

1° av. bab, en signifiant: mets le pied en mouvement, et 
touche quelque chose avec toute la surface de la plante du 
pied: p. ex. id bab in den Roth getreten, j'ai mis le pied 
dans la boue. 

2° av. fe, sous la signification de va ou change de place, 
en faisant un ou quelques pas: p.ex. er ift an bas Senfter 
getreten, à s’est approché de la fenétre ; it bin ibm unter 
die Augen getreten, je me suis placé sous ses yeux ; fig. diefe 
Scbrift ift erft nach des Berfaffers Tod ans Lit getreten, cet 
écrit n’a été publié qu'après la mort de l’auteur. 

Tricf(e), tombe lentement goutte à goutte, dégoutte ; 
1. poët. treuf; 2. poët. bu treufff, er treuft (1 et 2 sont rég.en 
prose); 3. ich troff; 4. ich trôffe; 5. getroffen. 

Tout le verbe est aussi régulier. 

Trieg(e), comme trüg(e), voy. ce dernier verbe ci-après. 

Triné(e), bois ; 3, id tranf; ich tränfe; 5. getrunfen. 

Trüg(e), trompe, manque ; 2. dans la Haute-Allemagne, 
du treugff, er treugt ; ailleurs rég. 3, ihtrog; 4. ic trôge; 5. ge: 
trogen, 

Übereffe di, mange trop, surcharge ton estomac, a les 
mêmes irrégularités que son primitif effe, voy. ce verbe dans 
la liste présente; excepté 5. übereffen et tibergeffen. 

Beranlaf, teranlaffe, occasionne. 

. Ce verbe, étant formé du substantif Anlaf, occasion, pré- 
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texté, est usité sous les formes régulieres, quoique sa racine 
Iaf (voy. dans cette liste) soit irréguliere. 

Berbleih(e), deviens fort pdle ; it. fig. meurs ; 3, id ver: 
Blich; 4. ich verblihe ; 5, er ift terblihen, 2{ est mort ; die 
_ Tinte iff verblihen, l’encre est devenue fort pâle. 

Tout le verbe est aussi régulier. 

Berderb(e), v. a. gâte, rends malheureux, ruine, détrurs ; 
rég. et irrég. Le v. n. géte-loi, ruine-lot, corromps-tor, 
péris, toujours irrégulier: 1, terbirb; 2. tu vertirbff, er 
derbirbt ; 3, id verdarb, (anciennement terturb,) d’où vient 
encore aujourd'hui 4. id terbürbe; 5, v. a. id babe verdor: 
ben et terberbt:; v. n. id bin terborben. 

Berbriefen, (son PUMEUE driefen est hors d'usage) le dé- 
rivé n’est employé qu’ aux troisiemes personnes des deux 
Nombres; la signification se fera sentir par les exemples: 
2. e8 terbreuft, seulement dans la Haute - Allemagne ; ail- 
leurs , rég. p. ex. e8 (die Cache) terdrieft mich, cela (lu chose) 
me fait de la peine ou me chagrine; fit etwas vertriefen 
laffen, se repentir de faire ou d'avoir fait quelque chose ; 
3. es (die Œache) tertrof mid, cela (la chose) me chagri- 
nait; diefe Sachen verbroffen mi, ces choses me chagri- 
naient ; 4.e8 berdrôffe; 5. e8 bat ibn terbroffen, cela lui a 
fait de la peine ; diefe Lorte baben ibn HéEDEUITC, ces pa- 
roles l'ont chagriné. 

Bergeffe, (de l’ancien primitif geffe, souviens-toi, pense 
à...) oublie; x, tergif; 2. Du bcergiffeff, er vergift,; 3, id 
dergaf ; 4. id vergäfe; 5. tergeffen. 

Bergleib(e), v. a. compare, est irrégulier, comme le pri- 
mitif gleid(e), quand il est verbe neutre; voy. ce dernier 
das la liste présente. 

Berbebl(r), cele, recele, tais, cache; maintenant régulier 
comme son primitif bebl(e); mais terbebl(e) avait ancienne- 
ment les irrégularités suivantes: 3, id verbobl; 4. id ver: 
bôble; 5. verboblen, dont unterboblen, non-caché, ouverte- 
ment , qui, aujourd'hui, est encore tres-usité. 
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Berleib(e), dégoute ; rég. quoique son primitif taie) soit 
irrég. Voy. ce dernier dans la liste présente. 

Berlier(e), (son primitif lier(e) est hors d'usage) perds : 
(dans la Haute-Allemagne ; 1, terleur; 2. du verleurft, er 
verleurt; 1 et 2. ailleurs et mieux, rég.) 3, ic verlor; 4. id 
derlôre ; 5, verloren, 

Berlôfhe, voy. (5f£(:) dans cette liste. 

Bermbôa(e), aie Le pouvoir, voy. môgen dans la liste pré- 
sente. 

Berfchaff(e), procure, voy. fhaffte), dans cette liste. 

Berfieg'e;, éaris, d’une source; 5, die Quelle iff verfiegen, 
la source est tarte. Le reste est rég. 

Berfpey(e), conspue, voy. fpeb’e), dans cette liste. 

Berwirr(e), voy. le prim. wirr(e), qui va suivre. 

TBachs, machfe, crois, grandis ; fig. augmente; 2, bu 
äbfeit,. er mâchfet ou mäib{t ou mâbets; 3. ich wubs; 4. id 
toücbfe; 5. id bin gewachfen. (Dans tout le verbe df ou hs, 
consonnes radicales du même mot, sont prononcées comme 
ks ou x.) 

Maäg(e}, voy. wieg(e), qui va suivre. 

Bafhie), lave, blanchis, fais la lessive ; it. fig. bavarde, 
babille : 2. du waiftheit, er mwafh(e)t; 3, id wufh ; 4. ich rw: 
fche; 5. gawafchen. 

Meih(e), v.n. fais place, cede ; 3, id wi ; 4. id vides 
5. ic bin gcwichen, 

Mais tweich(e), v. a. trempe, amollis ; et v.n. amallstoi: 
deviens mou, rég. 

WBeis, tweife, montre le chemin, fais voir ; 3, id wies; 
4. ich iviefe; 5. gewiefen, 

Weif(e), blanchis, est rég. 

Bend(e), tourne; 3. id wanbdte; 5, getbandt. Tout ce verbe 
est aussi rég. 

Verbe, enrôle, engage, recherche; fam. gagne; x, wirb; 
2. du tvitbff, er wirbt; 3. id warb (anciennement wurb, d’où 
dérive encore aujourd’hui); 4. id würbe; 5, gemarben, 

Verde, deviens riche, Docteur , etc. (C’est aussi le 3: verbe 
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auxiliaire: en y ajoutant un Infinitif, il devient le signe du 
Futur, intraduisible en français; alors on n’emploie que 
les Présents, et l’Imparfait du Subjonctif: p. ex. id verbe 
oben, je louerai; id würde loben, je louerais. Voyez les 
Tableaux de la Conjugaison allemande complette des actifs 
et neutres dans les Temps simples et composés. Si on y 
ajoute ce qu'on appelle le Participe passé, qui devient aussi 
le Par'icipe passif, terd(e) devient l’auxiliaire du passif, et 
est représenté, en français, par sois: p. ex. er 1virb gelobt, 
il est loué, L’auxiliaire merde) parait alors dans tous les 
Temps simples et composés. Voyez le Tableau de la Con- 
jugaison allemande passive.) 2, du Wwirft (pour tvirdff, où la 
consonne radicale d est sacrifiée à l’euphonie, afin d’éviter 
le concours des quatre consonues tr D ff), er wird; 3, id tourbe, 
aussi tard, (pour éviter l'hiatus, ou pour parler plus rapi- 
dement ,) du wurdeff (on trouve encore rarement du mardff, 
qui sonne mal; pourquoi veut-on admettre ici les quatre 
consonnes r d ft, que tous les Allemands évitent dans tirff, 
pour wirdft?), er wurde ou Ward; tir murden, ibr turbef, 
fie twurden (on ne dit jamais: tir mwarden, ibr mwarbet, fie 
tarden): 4. id twürde; 5. id bin geworben, quand ce verbe 
n’est pas auxiliaire du passif: p.ex. id bin alt geworben, 
je suis devenu vieux ; ev iff Sofrath geworben, 17 cst devenu 
Conseiller aulique. Mais étant auxiliaire du passif : 5, id bin 
torden: p.ex. er if von feinen Brüdern geliebt morden, 
il a éé aimé par ses freres, où worden rejette la particule 
ge de geworden, parce qu'il est souvent précédé d'un Par- 
ticipe passif, qui commence aussi par la particule ge, comme 
ici geliebt, Mais on dit aussi: feine TBünfche find erfüllt w 0 r- 
den, ses vœux ont été accomplis, quoique le participe 
passif erfüllt ne commence pas par ge. La regle est donc gé- 
nérale: le participe passé de werb(e) est torden, dans tous 
Les cas où ce verbe est l’auxiliaire du passif, 

Berfe, jette, lance; it. en parlant des femelles des ani- 
maux, fais des pelits, mets bas; x, tirf; 2. du tirft, er 
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tirft; 3. id arf, (anciennement ‘wurf, d’où vient encore 
aujourd'hui}, 4. id twürfe; 5. getworfen. 

MBieg(e), v.n. aie tel poids; 3, id og; 4. ich mwbôge; 5. getvogen. 

Quelques-uns confondent wâg(e) et mieg(e), comme verbes 
neutres, et leur dounent les mêmes irrégularités; mais la 
plupart des bons auteurs emploient wäge, écrit par quel- 
ques-uns #eg'e), seulement comme v. a. sous la signification 
de pese dans une balance, et avec les formes régulieres, 

YBind(e), v. a. tors, dévide du fil, guinde, monte quelque 
chose par une poulie, arrache en tordant: 3, id tand, 
anciennement funb ; 4. id mände; 5. gemunden, 

Yind(e), v. n. rianifeste ou annonce du vent, est tout rég. 

Birr(e), embrouille ; 5. geworren et gewirrt; de même son 
dérivé vermirr(e), embrouille beaucoup, 5, terworren et ver- 
tirrt, 

if, wife, sache; 2. ich weif, bu weift, et, dans le style 
relevé, aussi Du meibeft (*), er meif; 3, id mwubte; 4. ih 
tifte; 5. gemuft, 

Yolle, veuille ; x, will; 2. id will, bu wilfff, er will; 3 et 
4. ic wellte (jamais vollete) ; 5, gemwollt (jamais gewollet). 

Avec un Infnitif sans ju: ex. id bab es nicht thun wollen 
(pour gewollt), je n'ai pas voulu le faire, 

. terme du barreau allemand, accuse, reproche, 
prouve: 3. ich gieb; 4. id giebe; 5. gegieben, 

Bieb{e), v. a. tire, cultive des fleurs, nourris , éleve ; jieb(e) 
dih, v. réf. rends-toi quelque part par un mouvement lent, 
étends-toi ; it. des planches, 7ette-toi: le v. n. meus-toi ne 
tement, rends-toi quelque part, mets-loi en marche, change 
de domicile ; en parlant des domestiques, change de maitre: 
3, ich 309; 4. id 09e ; 5. gexogen. 

Berdrefch(e), toujours régulier, quoique dérivé dé brefche, 
v.irr. Voyez ce dernier dans la liste présente. 

Btoing(e), contrains , force; 3, id gang; 4. id atoünge; 
5, gexmungen. 





(*) Voyez müffen, où la 2e personne a seulement Du muff, et jamais Ô0y 
muffeff; tandis que le style relevé emploio aussi dy jveifeft, pour meiff. 
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On regardera, peut-être, comme erroné le principe que 
nous avons établi, et d’après lequel les verbes allemands, 
où l’accent tonique repose sur la premiere syllabe, mettent 
la particule ge à la tête de leurs Participes paisés ; et re- 
jettent cette particule , dans le cas contraire. On nous citera 
une infinité d'exemples, où l’accent se trouve sur la pre- 
miere syllabe, et la particule ge du participe n’est pas en 
tête : p.ex. ausgieben, (dehors tirer) extraire, déménager; ici, 
la premiere syllabe qus a un accent, et la particule ge du 
participe se trouve après, comme ausgezogen, Dans d'autres 
verbes, l’accent est sur la premiere syllabe, et leurs parti- 
cipes passés rejettent la particule ge: p.ex. anempfeblen, re- 
commander à..., où l'accent repose sur an, et le participe 
est anempfoblen, sans ge, 

Nous prions nos lecteurs de suspendre encore leur juge- 
ment : car nous espérons prouver dans la troisieme Partie 
de ce volume (Chapitres des Particules allemandes, de 
Y Accent tonique et de l’Accent oratoire), que ces verbes 
qu’on a nommés jusqu'ici, composés qui se décomposent, 
ne sont pas des Verbes composés ; que an, aus, etc. qu’on 
a désignés comme Particules séparables, ne sont pas des 
Particules, mais des Mots distincts, des Adverbes, qu’un 
usage irréfléchi lie aux Infinitifs, aux Participes, et même 
aux Verbes, quand ceux-ci sont rejetés, par les regles de la 
construction allemande, à la fin de la proposition, et que 
Vadverbe doit les précéder par ces mêmes regles. Nous es- 
pérons prouver jusqu'à l'évidence que ausjiehen n’es> pas 
un verbe composé, comme en latin extrahere; que ce sont 
deux mots très-distincts: aus, dehors, adverbe ; et gieben, 
Infinitif, du verbe gieb(e), ire. Si donc le Participe passé est 
aus gegogen; c’est que ces deux mots devraient être séparés, 
comme deux mots distincts, {dverbe et Participe du Verbe 
primiif giebe, où l’accent tonique, reposant sur la premiere 
syllabe, admet au Participe passé, selon la regle que nous 
avons indiquée , la particule ge, et forme gejogen. Si aus a 
un accent, c’est l'accent oraloire, ordinairement appliqué 
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aux adverbes; comme id lieb ibn febr, je l'aime beaucoup, 
où febr, beaucoup , adverbe, a l’accent oratoire. De même 
id giebe morgen aus, (je tire demain dehors) je déména- 
gerai demain. Dans cette derniere phrase, aus se trouve à 
la fin; comme febr, dans la précédente: aus et febr sont 
donc des mots de la même espece, des Ædverbes. Les mots 
Aussieben, dehors tirer, devraient, par-conséquent, être 
aussi bien séparés, que febr lieben, beaucoup aimer. De la 
même maniere, les mots an empfeblen, à... recommander, 
devraient subir la même séparation: car an est un adverbe, 
quand il est sans régime ; et préposition, étant suivi d'un 
complément. Le véritable Verbe est donc empfeble ; et son 
Participe passé, empfoblen, sans la particule ge en tête, parce 
que l’accent tonique repose sur la seconde, et non pas sur 
la premiere syllibe. Et si an prend un accent, c’est l’accené 
oratoire, qu'admettent tous les Ædverbes. 

Les adverbes ou prépositions, qui forment avec un 
Verbe un véritable Verbe composé, sont privés de toute 
espece d’accent ; et c’est pour cette raison, que tous ces 
verbes véritablement composés rejettent la particule ge au 
Participe passé: p. ex. dans unterbalt(e), entretiens, unter, 
dessous, parmi (adv. et prép.) n’a point d’accent ; son Par- 
ticipe passé est donc unterbalten; comme er bat feinen Pater 
unterbalten, à a entretenu son pere. Mais dans balt unter, 
tiens dessous (dont l’Infinitif est unterbalten, ou mieux 
unter balten), unter, ayant l’accent oratoire, fait les fonc- 
tions d’adverbe, d’un mot distinct; c’est pourquoi son Par- 
ticipe passé est unter gebalten, que les uns lient négligem- 
ment, et que d’autres séparent ; comme er bat ben Zeller 
unter gebalten, 27 a tenu l'assiette dessous. 

Toute cette théorie neuve sera développée et prouvée, 
par la suite, dans tous ses détails; elle expliquera enfin ce 
mystere impénétrable, avoué tel, par tous les grammai- 
riens allemands, et qui a désolé tous les étrangers qui ont 
étudié la langue allemande. 

Après avoir expliqué les différents rapports de tous les 
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Mots allemands variables, nous allons examiner plus parti- 
culierement toutes les especes de mots, qui sont invariables 
dans cette langue. | 


GE  — 
CHAPITRE IV. 


Des Adverbes, ou des Mots de circonstance qui, 
seuls , modifient l’attribut de la proposition. 





(Pour la liaison des idées, nous répétons ici ce qui a déjà 
été expliqué daus le Précis de grammaire générale.) 


Ur mot qui, en exprimart une circonstance, modifie, 
seul, l’atér:but, ou la qualité attribuée au sujet d’une pro- 
position, est nommé Ædverbe dans le jargon grammatical. 
Adyverbe veut dire : mot, ajouté au #erbe, pour modifier 
sa signification. Cela n’est pas toujours exact; car cette es- 
pece de mots modifie souvent l’attiibut détaché du Verbe, 
(du Déclarant); p.ex. mein Better iff febr reib, 
mon cousin est TREs-rivhe, 

où reid, riche, qualité attribuée au sujet mein Better, mon 
cousin, est modifiée par febr, très : ce n’est donc pas le 
Verbe ou le Déclarant sr, auquel la modification, expri- 
mée par febr, est appliquée. L’attribut est ici reid, riche; 
et febr reih, érès -riche , exprime la circonstance riche à 
un haut degré. 

Ces mots modifient bien quelquefois le Verbe : comme 
ich liebe meinen Vater febr, 
Jaime mon pere beaucoup. 

Muis le verbe liche, aime, renferme les deux idées bin, 
suis , et liebend, aimant, de sorte que la phrase équivaut à 
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ih bin meinen Bater febr liebenb, 
je suis mon peré beaucoup aimant, 
où le mot febr, beaucoup, ne modifie pas le Déclarant pur 
bin, suis, mais l’attribut liebend, aimant. 

C’est donc attribut, qui est modifié par une circonstance, 
que cet attribut soit séparé de suis, le Déclarant pur, ou 
contracté avec lui en un seul mot, comme ici aime pour 
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suis aimant. 

Ce qu’on appelle Ædverbe est, par-conséquent, un Mot de 
circonstance, qui, seul, modifie la qualité attribuéé au Sujet, 
ou à la chose, dont on fait une déclaration dans une phrase. 

En parlant des Mots de qualité, Adjectifs, dans le Ch. IX. 
de la grammaire allemande, nous avons observé que pres- 
que tous les Adjectifs allemands , sont aussi 4dverbes; 
c’est-à-dire, que le même mot allemand, qui représente 
l’attribut d’une proposition, peut aussi devenir le Modifiant 
d’un attribut: p.ex. Marie iff gqut, Marie est bonne, où 
gut, bonne, annonce la qualité attribuée à Marie. En disant : 
Marie fingt qut, Marie chante bien, pour Marie iff gut 
fingent, Marie est bien chantante , V'attribut est fingend, 
chantante, et gut, bien , modifie cet attribut. Le même mot 
allemand gut, peut donc signifier bon, adjectif, et bien, 
adverbe. De même : er ift glüdlih, 27 est heureux; et er 
lebt alüdli, 27 vit heureusement, pour er ift glüdlid lebenb, 
il e:t heureusement vivant. 

Les Adverbes suivants subissent un petit changement, 
quaud ils deviennent Adject:fs : 


Adverbes : Adjectifs : 


aufen, dehors, au dehors; aufer, extérieur. 
bald, bientôt, balbig, que se fera bientôt. 


da, /à, (un peu rapproché); 
bort, /4, (plus éloigné); 
geftern, Lier; 

beut(e), aujourd'hui ; 


bafig, qui est ou se trouve là. 
dortig, qui est plus éloigné. 
geffrig, qui s'est fait hier. 
beutig, qui a ou aura lieu 
aujourd’hur. 
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__ Adverbes:  Adjectifs: 
bier, zct; bieffg, que est ici. 
binten, derriere ; binter, qui est derriere. 
innen, intérieurement ; inner , intérieur. 
mebr, plus, davantage ; mebrere, plusieurs. 
morgen, demain ; morgend, qui aura lieu de- 
main. 
namabls, après cela ; nadmablig, qui a (ou a eu, 
| ou aura) lieu après cela. 
oben, en haut ; ober, superieur. 
unten, en bas; unter, inférieur. 
vormabls, jadis, ancienne- tormablig, qui a eu lieu an- 
ment ; cicnnement. 
born, par devant ; border, qui est par devant ; 


et quelques autres, dont chaque dictionnaire fait mention. 

Un mot qui peut être attribut, et le modifiant d’un at- 
tribut, est susceptible de comparaisons. 

Il y a trois especes de comparaison : 

1° La comparaison d'égalité; par laquelle on veut énon- 
cer qu’une qualité, attribuée à une chose, lui convient au 
même degré, qu’à une autre; ou que l’attribut est modifié, 
dans un certain cas, de la même maniere que dans un autre. 
Alors l’Adjectif et l’Adverbe ne subissent aucun changement, 
et on place devant eux le mot fo, si, aussi, ou eben fo, 
précisément aussi, pour exprimer l’idée de légalité : p. ex. 
Er iff fo ou eben fo reih, mie (oder als) fein Bruber; 
il est AUSSI ou PRÉCISÉMENT AUSSI RICHE, QUE son frere; Ma: 
rie fingt fo oder eben fo gut, als (oder wie) ibre Schivefter, 
Marie chante s1 BIEN ou PRÉCISEMENT AUSSI BIEN, QUE SA sœur, 
pour Marie iff fo gut oder eben fo gut fingend, wie 
oder als ibre Schivefter, Marie est Ausst BIEN ou PRÉCISE- 
MENT AUSSI BIEN Clantante, QUE sa sœur. 

Le mot qui, dans la comparaison d'égalité, lie les deux 
choses comparées, est, en allemand, als ou tie, que; voy. 
les exemples ci-dessus. 

2°. La Comparaison d’infériorité; où l’on annonce l'attri- 
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but ou la modification de l’attribut, dans un cas donné, 
plus inférieur que dans un autre. Pour exprimer cette idée, 
on met devant l’Adjectif ou PAdverbe teniger, ou dans un 
style plus relevé, minder, moins ; p.ex. Œr ift meniger (ou 
minder) reih, als fein Drubders :/ est moins RICHE, QUE 
son frere; Marie fingt meniger (ou minder) gut, als 
ibre Cchivefter, Marie chante moins BIEN, que sa sœur: pour 
Marie iff meniger (ou minder) gut fingend, als ibre 
Schrwefter, Marie est moins BIEN chantante, QUE sa sœur. 

C’est toujours als, qui, dans la Comparaison d'iafériorité, 
sert de liaison entre les choses comparées; comme les exem- 
ples ci-dessus le prouvent. 

3°. La Comparaison de supériorité. Elle marque que 
l’attribut, ou la modification de l’attribut, se trouve, dans 
un cas, à un plus haut degré, que dans un autre. Ici l’Ad- 
jectif et lAdverbe allemands sont assujétis à un change- 
ment. 


Des différents degrés de Comparaison en SUPÉRIO- 
RITÉ, pour les ADJECTIFS et les ADP ERBES ; et 
de leur formation, en allemand. 


Le 1° Degré de Comparaison en Supériorilé est, quand 
on énonce qu'une qualité, ou la modification d’une qualité, 
est, dans une chose, à un plus haut degré que dans un autre: 
p.ex.er iffreidher, als it, à est PLUS RICHE QUE M0! fe fingt 
beffer, als ibre Schwwefter, elle chante MIEUX QUE sa sœur : 
pour fie ifft beffer fingenb, als ibre Schwefter, elle est mieux 
chantante, que sa sœur. 

As forme encore la liaison allemande entre les choses que 
l’on compare en Supérioté ; les exemples ci-dessus en sont 
la preuve. 

Le 2° Degré de Comparaison en Supériorité exprime la 
qualité ou la modification de la qualité, au plus haut degré: 
p.ex. Er iff der reich fte Sandelsgmann in der Stadt, c'est le 
PLUS RICHE négociant de la ville : it empfeble Sie beftens, 
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je vous recommande au mieux ; pour id bin ie beftens 
empfeblend, Je suis vous AU MIEUX recommandant. | 

Les grammairiens ont parlé, jusqu'ici, de trois Degrés 
de comparai<on. 

Ils nomment le 1" degré de Comparaison, quand on ne 
compare pas. C'est un peu ridicule! 

Le véritable 1° degré de comparaison est, selon eux, le 
second; et le véritable deuxieme degré de comparaison est 
transformé, par eux, en froisieme., 

Leur premier degré est nommé Positif; 

le second — _ Comparatif; 

et le troisieme — — Superlatif. 

Pour être plusintelligible à ceux qui sont déjà familiarisés 
au langage grammatical reçu, nous conserverons ces trois 
mots. 


Rec Le, pour former, dans les Adjectifs et Adverbes alle- 
mands, les Degrés de Comparaison , en Supériorité. 


Rarement on met, en allemand comme en français, devant 
Adjectif et l’Adverbe le mot mebr, plus, pour dé-igner le 
Comparatif; et am meiffen, le plus, pour le Superlatif; p. ex. 
er if mebr reich als ih, 2 est plus riche que mot; ev ift am 
meiften reich im gangen Dorf, c’est le plus riche de tout le 
village. Nousle répétons, ces locutions sont raresen allemand. 

L'usage le plus fréquent est d’ajouter au Positif la syllabe 
er, pour former le Comparatif; et ft, pour le Superlatif. Les 
consonnes ff peuvent encore être précédées d’un e mi-muet 
adoucissant, si cet adoucissement devient nécessaire ou 
agréable. 

Le Superlatif de l Adjectif, annonçant toujours une chose 
déterminée, est ordinairement précédé de l'Article, comme 
en français: cet Adjectif ou Superlatif étant alors un Ad- 
jectif accompagnant un Substantif ou exprimé ou sous-en- 
tendu , suit la regle de tous ces Adjectifs, précédés de l’Ar- 
ticle, en adoptant aux Nominatifs Singuliers des trois genres 
la terminaison e; et partout ailleurs, (e)n : p.ex. reid, riche; 
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positif: ber reihffe Mann, l’homme leplus riche; unfer Sreund 
iff der reibffe (Drann) in der Stadt, notre ami est(l’homme) 
‘le plus riche de la ville; gén. des reiften Mannes, etc. 

Dans les exemples suivants, nous représenterons toujours 
le Superlatif de lAdjectif, précédé de l’Article. 

Nous observons encore que l’Adjectif allemand au Super- 
latif indique, presque toujours une véritable comparaison, 
où la qualité est représentée au plus haut degré; p. ex. 
l'expression latine vir ditissimus doit se rendre, en allemand 
comme en français, ein febr veicher Mann, un homme très- 
riche; et non pas, par le Superlatif reichff, 

Le Superlatif allemand de l’Ædverbe est annoncé de qua- 
tre manieres différentes : 

1°. En ajoutant au Superlatif pur la terminaison 8, pré- 
cédée de la syllabe adoucissante en. (Cette terminaison 8 
sera expliquée vers la fin de ce chapitre) : p. ex. ber befte, le 
meilleur. Le Superlatif pur est beff: en ajoutant la vermi- 
naison 8 à beff, on a beffs, Ce mot deviendrait trop dur; 
on a fait donc précéder la consonne 8 par en; de-là beftens, 
le mieux , au mieux, 

On se sert aussi des trois prépositions an, auf, 3u: donc 

2°, am (contraction de an dem) beffen; 

3°. aufs (contraction de auf das) beffe, et 

4°. gum (contraction de zu dem) beften(*). 

Pour exprimer la phrase française : je vous ai recommandé 
LE MIEUX, on peut dire, en allemand: id babe fie beftens 
ou am beften ou aufs befte ou zum beften empfoblen. 
L’oreille et l’usage enseignent , ordinairement , lequel de ces 
quatre Superlatifs d’adverbe, on doit choisir dans chaque cas. 





(*) L’attribut d’une proposition peut être modifié par un mot seul, qu’on 
nomme .{dverbe ; ou par un mot qui prend encore un complément (cette der- 
niere espece de Muts de circonstance cest désignée, par nos grammairiens, 
sous le nom de Prépositions, dont nous parlerons dans le Chapitre suivant) : 
p-ex. er hanbelf É(ug, il agit PRUDEMMENT ; ou er bandelf mit Riuagbeif, 
ël agit AVEC PRUDENCE. Ces phrases équivalent à : er ifé É(ug ou mif Riugheit 
bandelnd , ë£ est PRUDEMMENT ou AVEC PRUDENCE agissant ; il est palpable que 
Éug , adv. et mif Rlugheif, préposition avec son complément, expriment la 
même idée, et modifient, par la même circonstance, l’attribut fanbelnÿ. 
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Après ces explications préliminaires, nous allons donner 
des exemples sur la formation des Degrés de Comparaison 


en allemand : 
Posirir. 
frub, 


adj. matinal; 


adv. de bonne heure; 


reih, 


riche ou richement ; 


biob(e), 


timide ou timidement; plus timide ou 


CoMPARATIF. 
früber, 
plus matinal; 


reicher, 


SUPERLATIF. 
der frübefte, 


le plus matinal ; 


de meilleure heure; frübftens, etc. au 


plutôt. 
der reichffe, 


plus riche ou plus le plus riche; 


richement ; 
Biider, 


timidement ; 


am reichften , de 
plus richement. 
der blôdefte, 

le plus timide : 

nm blübeften, de 

plus timidement. 


Quelquefois, mais non pas toujours, l’une des trois voyel- 
les a, o, u, qui se trouvent au Positif, se changent, dans 
les deux Degrés de comparaison , en à, b, à, p. ex. 


bart, 
dur ou durement. 


Mais 3abm, 
apprivoisé, doux 
ou doucement. 


roth, 
rouge ouen rouge. 


Mais bobl, 
creux ou dune 
maniere creuse. 


bârter, | 
plus dur ou plus 


durement. 


sabmer, 
plus doux ou plus 
doucement , 


rôther, 
plus rouge ou plus 
en rouge, 


bobler, 
plus creux ou d'une 
maniere plus 
creuse. 


adj. der baürtefte, 
le plus dur, 
adv. am bürteffen, 
leplus durement. 
adj. der gabmffe, 
le plus doux, 
adv. aufs gabmffe, de 
plus doucement. 
adj. der réth(e)fte, 
le plus rouge, 
adv. am rôth(e)ffen, 
_ de plus en rouge. 
adj. der bobiffe, le 
plus creux, 
adv. am boblften, 
de la maniere la 
plus creuse. 
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Posrrrr. ComPARATIF. SUPERLATIF. 
flug, flüger, adj. der flügfte, le 
prudent ou pru- plusprudentouplus plus prudent, 
demment. prudemment.  adv. aufs flügfte ou 


am flügften, Le 
plus prudemment. 


Mais runb, runder, adj. der runbd{e)ffe, 
rond ou ronde- plus rond ou plus le plus rond; 
ment. rondement. adv.am rund(e)ffen, 


le plus rondement. 
Relativement à l’inflexion des trois voyelles a, 0, u, dans 
les Degrés de Comparaison, on ne peut donner que les 
regles suivantes : 
Ces trois voyelles a, 0, u, du Positif, ne sont jamais 
changées en à, d, ü, au Comparatif et Superlatif; 
x°, quand elles font partie d’une diphthongue : p. ex. 


raub, rauber, adj. der raubfte, 

rude ou rudement. plus rude ou plus le plus rude, 
rudement , adv. aufs raubfle, 
le plus rudement. 


2°. Dans les Adjectifs et Adverbes, qu’on nomme Par- 


ticipes du présent: p. ex. 
duldend, tolérant bulbender, plus to- adj. der bulbendffe, 


ou d'une rnanie.  lérant ou d’une le plus tolérant, 
re lolérante. maniere plus to- adv.ambuldendffen, 
lerantes de la man'ere la 


plus tolérante. 
3°. Dans les Adjectifs et Adverbes, qui ont une des termi- 


naisons bar, baft, ou fam, p. ex. 
banfbar,reconnais- danfbarer, plus re. adj. der banfbarffe, 


sant ou d’une connaissant ou le plus recon- 

maniere recon- d’une maniere naissant , 

naissante. plus reconnais- adv. am tanfbar: 
sante. flen, de la ma- 


\ 


niere la plus re- 
connaissantes. 
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PosiTir. CoMPARATIF. SUPERLATIF. 
lafferbaft, vicieux lafferbafter, plus vi. adj. der fafferbaftes 
ou vicieusement. ceux ou plus vi- fe, le plus vi- 
cieusement. CIEUX , 


adv. am lafferbaftez 
ffen, le plus vi- 
Ccieusement. 
frarfam, écono- fparfamer,pluséco. adj, ter fparfamfie, 
mique ou éccno-  nomique ou plus le plus économi- 
miquement. économiquement. que, 
adv.am fparfamften, 
le plus économi- 
quement. 
On exprime encore, en allemand, un Degré de com- 
paraison, qui est au-dessus du Superlatif, en faisant pré- 
céder celui-ci du mot aller, de tous; p. ex. 


Posrrir. CoMPARATIFe SUPERLATIF. 
otüdlih, glüdliher, adj. der glüdlichffe, 
heureux ou heu- plus heureux ou le plus heureux, 
reusement, plus heureuse- adv.amaglüdlichffen, 
ment. le plus heureuse- 
mené. 
Dela 


adj. ber alferglid: 
lihfte, le plus 
heureux de tous, 
ouaussiheureux 
que possible. 

1 adv. am allerglid: 
lihften, aussiheu. 
reusernent que 
possible. 

L’addition des terminaisons comparatives er et eff, place 
quelquefois les consonnes liquides [, n, r, entre deux e 
mi-muets; l'oreille indique lequel de ces deux € doit être 
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supprimé, pour éviter une prononciation trop doucereust: 


p. ex. 
Posrrir. ComPARATIF. SUPERLATIF. 

ebel\ noble ouno- ebler, plus noble adj. der ebelfte, Le 
blement. ou plusnoblement. plus noble ; 


adv. am edelften, le 

plus noblement. 

Dans le Comparatif ebler, pour edeler, on ne peut pas se 

passer de l’e entre [ et r, il faut donc sacrifier le entre d 
et |, 

erbaben, élevé, ou  erbabner, plus éle- adj. dér erbabenfte, 


d'une maniere  véou d'une ma- le plus élevé ; 
élevce. niere plus éle- adv.am erbabenffen, 
vée. de la maniere la 
plus élevée. 
ficher , sûr ou sû- firer, plus sérou adj. ber fiherfte, Ze 
rement ; plus sûrement, plus sûr; 
adv. am ficerfien, 
le plus sûrement. 


Dans le style relevé, on dit aussi : erbabener , fiherer. 
Les exemples suivants montrent une déviation de la regle 
ordinaire : 
bob, haut ou hau- bôber, plushaut ou adj. der boite, Le 
tement. plus hautement. plus haut; 
| adv. aufs bocfle, 
au plus haut. 
nab, près ou  nâäber, plus près ou adj. der nächfle, de 


proche. plus proche. plus proche ; 
adv.nûñchffens, érès- 
prochainement. 
grof, grand ou grôfer, plus grand adj. ber groBte; dans 
grandement, ou plus grande- le style relevé 
| ment. aussi der greffe, 


le plus grand ; 
adv. aufs grôfte, le 
plus grandement. 
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Quelques Adjectifs et Adverbes forment leurs Degrés de 
comparaison d’autres mots: p.ex. 


PosiTir. 


bal, adv. bientôt. 


qut, bon ou bien. 


viel, beaucoup, 


aussi adj. en re- 


présentant mul- 
* «us des Latins. 


Sans Posüif. 


CoMPARATIF. 


eber, rarement bal: 
der ou bâlder, plu- 
Lot. 


beffer, meilleur ou 
mieux. 


adj. mebrere, quel- 
quesauteurs mo- 
dernes disent : 
mebre, plusieurs; 


adv. mebr, plus. 
minbder, adj. moin- 


dre, 
adv. moins. 


SUPERLATIF, 


adv.am ebeffen, ra- 
rement: am bal: 
deffen ou bäldeften, 
au plutot. 
adj. der beffe, Le 
metlieur; 
adv. beffeng, ou am 
beffen , ou aufg 
befte, ou jum be: 
fen, d micux, 
au mieux. 
adj. ter meifle, Le 
_ plus grandnom- 
bre; au plur. bie 
meiften, la plu- 
part ; 
adv. meiftens ou am 
meiffen, le plus 
souvent. 
adj. der minbefle, Ze 
moindre ; 
adv. am mindeften, 
le moins. 


Ces derniers Comparatif et Superlatif sont du style relevé; 
dans le discours ordinaire on dit : 
tenig, peu, aussi Ybeniger, moindre adj. der enigffe, e 


adj. en représen- 
tant paucus des 
Latins. 


ou moins. 


moindre ; 

adv. enigftens, ou 
am wenigffen, ou 
aufs wenigfte, ou 
gum iwenigften, au 
moins. 


R 
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Il ya des auteurs allemands, qui forment un Comparatif 
de ber erfte, le premier, et de der lefte, le dernier: en di- 
sant: der erffere et der letere. Quelques grammairiens blä- 
ment ces Comparatifs , et avec raison. Le mot erff, adjec- 
üf pur, est formé de er, i/, lui, (l’homme, le mâle), auquel 
on ajoute ff, le signe caractéristique du Superlatif'allemand; 
der erffe, le premier, donne donc l’idée d’un Superlatif, en 
signifiant : lui, l’homme au plus haut degré. Or on ne peut 
pas former du Superlatif encore un Comparatif. Si Von pou- 
vait admettre der erffere, Comparatif, il faudrait aussi pou- 
voir former le Superlatif der erfteffe, qui ne dirait pas plus 
que der erffe, le premier, car on ne peut pas être plus haut, 
que le premier. 

Il en est de même de ber leBte, Le dernier , qui n’est non 
plus susceptible d’une comparaison plus forte; car, quand 
on est le dernier d'une espece ou dans une série, 1l est im- 
possible de descendre plus bas. Les Comparatifs der erftere 
et der leBtere sont, par conséquent, vicieux. 

La langue allemande a encore une espece de Mots de cir- 
constance ou d’Adverbes, exprimés par des génitifs: p. ex. 
cer fommt nur des Tags, il ne vient que QUAND IL FAIT JOUR. 
Cette phrase équivaut à er iff nur des Tags fommend, 2 
est seulement, PENDANT QU'IL FAIT JOUR, venant; où deg 
Tags, génitif de der Tag, le jour, modifie, seul, l’attribut 
fommend, venant ; de même que l’Adverbe fpät, tard, le 
modifie dans la phrase : er fommt fpât, à vient rarp; pour 
er ift fpât fommend, 2 est rarp venant, Des Tags et fpât 
sont donc des Mots de la même espece ; l’un et l’autre mo- 
difient l’attribut, en désignant une circonstance ; ce sont 
des Mots de circonstance ou des Adverbes. 

Les Génitifs sont ordinairement gouvernés par un autre 
mot; comme bas Richt bes Tages, la lumiere du jour ; toüb- 
rend des Tages , pendant le jour ; id freue mich des Tages, 
je me réjouis du jour. Mais dans notre premiere phrase er 
fommt nur bes Tages, le génitif n’est gouverné par rien, et 
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on le nomme, par cette raison, Geni!if absolu ; 11 représente 
une phrase entiere : mann es Tag ift, quand il fait jour. 

Les Grecs ont aussi de ces Genütifs absolus: et les anciens 
Romains, des Ablaiifs absolus : p. ex. noc FAcTo, quand 
cela fut fire. | 

La consonue finale 8 étant le signe caractéristique du gé- 
nitif singulier, pour tous les Substantifs neutres et de la 
plupart des masculins, e:t même employé dans les Sub- 
stantifs féminins allemands, quand leur génitif singulier est 
absolu. (On se rappellera la regle, par laquelle les substan- 
tifs féminins sont invariables au singulier, il n’y a la que 
l'Article qui dis ingue les rapports, nominés Cas.) Par ex. 
die Nadt, la nuit, fait au génitif der Jadt; mais quand c’est 
Je géniuf absolu, on dit Jadts ou des Pachts, comme si le 
nominatif était der ou das Jacbt, p.ex. er fommt nur des 
Nabts, il ne vient que QUAND IL FAIT NUIT; toute la phrase 
quand il fuit nuit est aussi exprimée, en français, par le 
seul adverbe nuïtamment; noctu, en latin. 

C’est ainsi qu’on dit aussi en quelques provinces de l’AL 
lemagne: Mein Singmeifter giebt mir dren Lebrfiunden des 
Loch, mon mai re «'e chant ne donne trois Lerons PAR sE- 
MaAInE; ici des Wocbs est le genitif absolu du Substantif fé- 
miuin tie Moche (/4 sernarne), dont le génitif ordinaire est 
der Bocde, C’est ainsi que la consonne 8, aj'utée au super- 
latif d’un mot, qui peut être Adjectif et Adverbe, distingue 
toujours le Srperlatif adverbial du Superlatif adjectif: p. ex. 
beff, Superlatif pur; der beftes; le merlleur, Sujerl tif ad- 
jectif ; et beftens, au miux, Superlatif adverbial, où P8 
est adouci par la syllabe en qui précede. 

Il y a même un Comparatif, où l’8 distingue aussi |” 4d- 
verbe de l’Adjectif ; c'est oft, souvent, loujours Ædverbe, 
Mais ôfter peut être Adjectif et Adverbe:; il signifie: plus 
souvent ou souven! répété ; comme der bftere Defuch, la visite 
souvent répétée. Or l'Adverbe est aussi ôfters, pour mieux 
le distinguer de l’Adjectif. Enfin en d’autres mots l’$ devient 
le signe taractéristique de l’Adverbe : p. ex. 

| R a 
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abermabls, (de rechef;) 

nocmabls, (encore une fois, ) 

vormabls, (avant cela,) Fri 
tous 4dverbes ; tandis que leurs. Adjectifs sont: 

abermablig, qué se fait ou s’est fait de rechef; 

nodmablig, qui se fait ou s’est fait encore une fois ; 

vormablig, qui s'est fait avant cela ou autrefois. 

Les Adjectifs se trouvant au Comparatif ou au Super- 
latif, adoptent, quand ils accompagnent le Nom d’une 
chose ou qu'ils sont pris substantivement , les terminaisons 
que nous avons indiquées, en expliquant la Déclinaison des 


 Adjectifs. (Voyez le Chap. IT ci-dessus 5° Section.) 


om om mm mm 





CHAPITRE V. 


Des PRÉPOSITIONS , ou des Mots de circonstance , 
qui, avec un complément, nommé régime, modi- 
Jient l'attribut. 





PREMIERE SECTION. 


Des Prépositions, sans contraction avec un autre mot. 





(La liaison des idées exige encore ici la répétition de 
quelques notions, développées dans notre Précis de Gram- 
maire générale.) 


Ux mot qui, avec un complément, modifie l’attribut, 
est nommé Préposiion ; et nous verrons bientôt que ce 
mot grammatical est encore mal choisi, p. ex : 
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er Dandelt mit  vieler  Rlugbeit, 

Il agit avec beaucoup de prudence ; 
pour | 

er iff mit  bieler Rlugbeit Banbelnd, 

il est avec beaucoup de prudence agissant ; 
où mit, avec, adopte le complément vieler SÆlugbeit, 
beaucoup de prudence, pour modifier l’attribut bandelnd, 
agissant. 

De même : id gebe mit Jbnen, 

Je vais avec vous ; 
pour id bin mit Sbnen gebend, 
je suis avec vous allant; 
où l’attribut gebend, allant, est modifié par mit, avec, 
dont le complément est Sbnen, vous. 

Les Allemands suppriment très-souvent le complément, 
quand celui-ci ne peut pas être douteux. Je viendrais, 
p-ex., chez un ami, qui est sur le point de sortir; je lui 
demanderais : 10 geben Sie bin? où allez-vous ? 1] me ré- 
pondrait : in den Garten der Tuilerien, dans le jardin des 
Tuileries. Je lui répliquerais : id gebe mit, (je vais avec) ; 
le complément Sbnen, vous, est naturellement sous-en- 
tendu. Que devient maintenant le mot mit, avec ? — En 
adoptant un complément, on dit que c’est une Préposi- 
tion ; mais sans complément? — C’est alors un mot, qui, 
seul, modifie l’attribut ; il devient donc Ædverbe : car id 
gebe mit, (je vais avec), est pour id bin mit gebend, (Je 
suis avec allant.) 

Dans notre Précis de grammaire générale, nous avons 
observé que les Préposilions désignent aussi des rapports 
entre un Nom et un autre, p.ex,: der Rônig bon Granfreih, 
le Roi de France ; où ton, de, annonce le rapport qui 
existe entre Granfreich , la France, et der Rônig, le Roi. 

C’est pour cette raison que les Allemands nomment les 
Prépositions, Berbältnifwôrter, des mots de rapport. 

Mais il y a aussi des Noms de choses, des Substantifs , 
qui, par leur signification, annoncent également un rap- 


Ed 
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port : comme der ater, Le pere ; der Sobn, Le fils ; die 
Mutter, la mere; die Tocbter, La fille. Nous proposons donc 
de nommer les Prepositions, eu allemand, verbundene Um: 
ffandemôrter, des mots de circonstonce liés (à un complé- 
ment); etles Ædserbes, einfahe Umftandswèrter, des mots 
de circonstance isolés : et il nous paraît que, par là, cha- 
cune de ces especes de mots est bien caractérisée , sans pou- 
voir être confondue «vec aucune autre. 

Le complément qui accompagne une préposition, se 
trouve toujours dans un des trois rapports, qu’on nomme 
geni/if, dalif, accusatif. 

La majeure partie des prépositions allemandes sont con- 
stamment placées avant leur complément ; d’autres , après 
leur régime; et d’autres encoré, tantôt avant et tantôt 
aprés. 

Si donc Préposit'on veut dire : un mot qu’on place AVANT 
un autre ; celles des prépositions allemandes qui se placent 
toujours après leur régime, seraient, par conséquent, des 
Postpositions ; et d’autres, tantôt Prépostions , eu tantôt 
Pos'positions. 

Ce terme de grammaire ne donne encore aucune idée 
claire de cette espece de mots; souvent il est absolument 
faux , et, par-conséquent, pitoyable. ( Voy, le 2° chap. de 
notre Précis de gramm, gén.) 

Nous allons donner la liste des prépositions allemandes, 
en indiquant le rapport que chacune gouverne ; et en dé- 


signant la place qu’elle occupe , relativement à son complé- 
ment. 


Liste des Prépositions allemandes, par ordre alpha- 
bétique. 


An, à, auprès de(*) ; gouverne le datif, quand il n’y a 





(*) La traduction des Prépositions est très-difficile ; car une langue emploie, 
dans unc certaine circonstance, une préposition, qui est toute différente dans 
une autre langue. On dit, p. ex. en allemand : er ift auf der Gfrafe, 2 est 
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pas de mouvement d’un endroit à un autre ; et l’accusatif, 
dans le cas contraire , p. ex. : | 

1°. Avec le datif, sans mouvement : 

an einem Orte twobnen, demeurer à un endroit; 
_eBiff an mir, c’est à moi, c’est mon tour ; 
esift an dem, 7 en est ainsi. 

2°. Avec l’accusatif, quand il y a du mouvement : 

an den Pfabl binden, attacher au poteau ; 
an den Sof geben, aller à la cour. 

Ordinairement avant son complément , comme dans les 
exemples ci-dessus; rarement après le régime , p. ex. : 
Derg an geben, aller en montant (vers la montagne). Voy. 
aussi bon, dans cette liste. 

Afnffatt, composé de la préposition an (voy. le précédent), 
et du substantif @tatt, Leu; de sorte que l’ensemble signi- 
fie : au Leu. Ces deux mots étant liés, le complément suit 
toujours au génilif, p.ex. : anffatt meines Baters, au lieu 
de mon pere. 

Mais ces deux mots peuvent aussi être séparés, et alors 
on place le régime au genitif entre les deux mots, p.ex. : 
id bin an meines Baters Statt hier , je suis ici à la place de 
mon pere. 

Par contraction, on dit aussi ffatt, pour anffatt ou an Statt; 
où le substantif Otatt étant regardé comme une préposition, 
s'écrit ffatt, avec un ff minuscule en tête. On peut donc 
aussi dire: id bin ffatt meines Baters bier, 

Auf, sur, précede ordinairement son complément au 
datif, s’il n’y a pas de mouvement; et à l’accusatif, quand 
le mouvement est indiqué , p. ex. : 

1°. Avec le datif, sans mouvement: 

auf bem Derge iobnen, demeurer sur la montagne ; 
das Bud lieat auf dem Life, le livre est sur la table. 





sur /a rue ; tandis qu'en francais on dirait : i£ est pans La rue, Nous tâcherons 
de faire sentir la véritable signification de chaque préposition allemande, autant 
qu'il nous sera possible. 
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2°. Avec l’accusatif, quand il y a du mouvement : 

auf den Berg ffeigen, monter sur la montagne ; 
er iff bos auf mi, 2/ est fdché contre mot ; 

auf das Papier fhreiben, écrire sur le papier ; 
auf bas fünftige Sabr, pour l’année prochaine. 

Quand la préposition quf est liée à des verbes de mou- 
vement, elle peut aussi suivre son régime , p. ex. : Berg 
auf geben, reiten, fabren ; monter la montagne à pied, à 
cheval, en voiture. i 

Voy. aussi von dans cette liste. 

Aus est, en allemand, la préposition ex des Latins. Elle 
gouverne toujours le datif, qu'elle précede le plus sou- 
vent, p. ex. : | 

Aus dem Paufe geben, sortir de la maison. 

(/ors de la maison aller). 

Rarement qu8 suit son complément, p.ex.: Sabr aus, 
Sabr ein, (littéralement : ex anno, in annum ) d’un bout 
de l’année à l’autre. | 

Voy. encore ton dans cette liste. 

Aufber, au dehors, est toujours avant son régime au 
datif, p. ex. : aufer dem Saufe , au dehors de la maison. 

Auberbalb, voy. balb dans cette liste. 

Dev, que d'autres écrivent au:si bei; (apud des Latins) 
se rend en français par auprès de, ou sur, ou chez; il 
précede toujours son régime , qui, long-temps, était con- 
stamment au datif. Quelques auteurs allemands modernes 
introduisent un ancien usage , par lequel le régime de cette 
préposition se met au dalif, sans mouvement ; et à l'accu- 
satif, avec mouvement, p. ex.: er fiBt bep mir, à/ esé assis 
auprès de mot; fegen Sie fi bey mid, assevez-vous auprès 
de mor. Mais on dit plus fréquemment: fegen Sie fit bey 
mir, SJ babe Fein Geld by mir , je n'ai point d’argent sur 
moi ; wollin Œie beute bep mir ju Mittag effen ? voulez-vous 
aujourd’hui diner chez moi. 

Binnen, pour innerbalb, vers le dedans, dans l’inte- 
rieur, intérieurement; préposition qui désigne le temps et 
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Je lieu, est constamment avant son régime, au datif: 
p. ex. : binnen act Tagen, dans l’espace de huit jours ; bin: 
nen dem @tabtthore, dans l’intérieur de la porte de la 
ville. 

Dieffeits, aussi bdiffeits (*), en decà ; précede toujours 
son régime au génitif, p.ex. : dieffeits ou biffeits des Sluftes, 
en deçà de la riviere. 

Voy. jenfeits dans cette liste. 

Dur, répond, principalement, à la préposition per 
des Latins, par , à travers; gouverne toujours l’accusatif, 
et se met le plus souvent avant son régime, mais aussi quel- 
quefois après, p. ex.:er bat es burd mit erbalten, à l’a 
obtenu par moi ; burd ben Garten geben, aller à travers le 
jardin , iraperse le jardin. 

Quand burd est placé après son régime, il a une signifi- 
cation plus étendue, p.ex. : das Sabr turc, d’un bout de 
l'année à l'autre ; die gange Rur dur, pendant tout le temps 
._ que durera la cure. 

ŒEin (*), est plus souvent adverbe , en répondant à la 
préposition ir des Latins, quand il y a du mouvement; 
p.ex. :er siebt ein, 2/ tire (ses meubles) dedans, il emmé- 
nage. Il n’y a que quelques phrases, où cet ein paraît, 
comme préposition qui suit toujours son complément à 
l’accusatif, p.ex. : er gebt queer Geld ein, 17 va à travers 
champ ; Sabr aus, Sabr ein, d’un bout de l'année à l’autre. 
(Voy. dans la section suivante, 2°, l'observation qui suit 
la regle, relative à la contraction de quelques prépositions 
avec deux pronoms, où il est question de barein et worein.) 





(*) On écrirait encore mieux Bisfeifs; la raison en sera indiquée dans le 
Chapitre de l’Orthographe allemande, qui fait le dernier de ce volume. 


(**) 1 ne faut pas confondre cette préposition ou adverbe eit avec l'adjectif 
numéral efñ ,; un. Les habitants de l’Aliemagne méridionale distinguent ces deux 
mots différents par la prononciation: eif, ur, a un € très-ouvert; et eit, pré- 
position ou adverbe, a un € fermé. Mais dans le Nord de l’Allemague, la diph- 
thongue ef a toujours un € ouvert. 
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EŒntgegen, contre , à la rencontre; toujours après son 
régime au datif, p. ex.: dem ind entaegen geben, mare 
cher contre le vent; einem Sreund entgegen geben, aller à 
la rencontre d’un ami, 

Sür, pour, quelquefois confondu, par de mauvais au- 
teurs, avec dor, dont nous parlerons dans cette liste ; il 
precede constamment son régime à l’accusatif: par ex. 
id Bab es für bid gethan, je l’ai fait pour tor. 

Gegen, vers, envers, contre ; avant son régime, à l’ac- 
cusalif, p. ex. : gegen Morgen, vers le matin ; die Liebe gegen 
meinen Bater, l'amour envers mon pere; er giebt gegen den 
Seind , 14 marche contre l’ennemi. 

Gen, contraction de gegen, n’est usité qu’en disant : gen 
Simmel , vers Le ciel; et dans la marine, pour désigner la 
direction des vents, p. ex.: der %inb ift Nord gen Of, c’est 
de vent du Nord , tirant vers l'Est. 

Gegen über, vis-à-vis; le régime , ‘au datif, peut être 
placé entre ces deux mots, ou les précéder, p. ex.: er 
tobnt gegen mir tiber, ou er tobnt mir gegen tber, à demeure 
vis-a-vis de moi. 

Dalb, balben ou balber, 

Salb, n’est usité que dans les compositions suivantes ; 
sa signification primitive indique la direction du côté , dé- 
terminé par le mot qui est en tête, p. ex. : 

auferbalb, vers le dehors, au dehors; 

binterbalb, vers le derriere ( de la maison ); | 

innerbalb, vers le dedans, dans l'intérieur , intérieure- 

ment; 

oberbalb, vers le haut, au-dessus ; 

unterbalb , vers le bas, au-dessous, inférieurement. 

Tous ces mots composés sont des prépositions, gouvernant 
le génilif qui suit, p.ex. : auferbalb des Gartens, au de- 
hors du jardin. 

Ce balb se compose aussi avec des pronoms qui pré- 
cedent au génitif, et balb prend la signification de balben ou 
balber , p. ex. : 
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defbalb , par rapport à cela; 

tefbalb , par rapport à quoi. 

Salben ou balber, dont le sens est le même que celui des 
prépositions tegen ou tvillen; à cause, pour , par rapport 
à... : balben ou balber gouvernent oujoure le géenitif, 
qu'ils suivent. On se sert de balben, quand le complément 
est précédé de l'Article ; et de baïlber, dans le cas con- 
traire , p. ex. : 

er thut es des Gervinftes balben ou Getvinftes balber, 

2! le fait pour le gain ( pour l'amour du gain ). 

Dans le discours familier , on compose les génitifs des pro- 
noms personnels meiner, deiner, feiner , ibrer, unfer, euer 
avec balben; ces génitifs subissent une petite altération, 
pour flatter l'oreille : comme 

meinetbalben, pour meiner balben, pour moi, par rapport 

à mot, 
deinetbalben, pour Deiner balben,, pour toi, par rapport 
à tot; 
Code pour feiner balben, pour lui, par rapport 
à lui ; 

ibrethalben, moins bien ibrentbalben, pour ibrer balben, 

pour elle, pour eux , pour elles ; 

unferthalben, pour fe balben, pour nous , par rapport 

à nous ; 

euerthalben, pour euer balben, pour vous, par rapport à 

vous. 

Salben ou balber font de même des compositions avec des 
Substautifs, auxquels on ajoute aussi un t euphonique, p. 
ex. : avec Cbre, honneur; Ebrentbalber, par honneur. 

ÿYinter, derricre; se place avant son régime, au datif, 
sans mouvement ; et à l’accusatif,, s’il y a du mouvement. 

1° av. dal, sans mouvement: 
binter dem Sorbange febn, étre derriere le rideau, 
2°. à l’acc. avec du mouvement : 
fi binter den Borbang ftellen, se placer derriere le 
rideau. | 


e%, 


268 GRAMMAIRE ALLEMANDE. 


Dinterbalb, voy. balb, dans cette liste. 

ŸYinterwärts, composé de binter, (voy. cette préposition), 
et de toûrts, qui signifie: dans la direction de .., toujours 
précédé d’un mot, désignant cette direction; de sorte que 
binterwärts veut dire: dans la direction de derriere; comme 
vormwärts, (dans la direction d’en avant), en avant. La 
préposition binterrirts preécede, constamment, son régime 


au genitif: p. ex. binterwärts meiner, (littér. derriere mot) 
à mon insu. 


Sn, préposition in des Latins, dans; se met, ordinaire- 
ment, avant son régime au datif, s’il n’y a pas de mouve- 
ment; et à l’accusatif, quand le mouvement a lieu: p.ex. 

1° av. dal. sans mouvement : 

er iffin dem Garten, à est dans le jardin, 
2°. adoptant l’acc. avec du mouvement : 
et gebt in ben Garten, à va dans le jardin. 
(Voyez dans la Section suivante darin et morin; de même 
le 1°° Chap. de la seconde Partie de cette grammaire.) 

Jnnerbalb, voy. balb dans cette liste. | 

SJenfeits, au del; avant son complément au genitif: p. 
ex. jenfrits des Sluffes, ax dela de la riviere. 

Dieffeits (*) est composé de biefe Seite, ce côté-ci; et jen: 
feits, de jene Seite, ce coté-là. En ajoutant à l’une et à 
l’autre de ces compositions la finale 8, on en forme un mot 
de circonstance, préposition ou adverbe, selon qu’elles sont 
suivies d’un complément , ou non: car, après avoir parlé 
de la riviere, on pourrait aussi dire sans régime: er mobnt 
dieffeits ou jenfeits, à! demeure en decà ou au dela. 

$raft, en vertu, est, au fond, un Substantif qui signifie 
la force, la vertu d’une plante; mais le regardant aussi 
comme une préposition , on l'écrit avec un £f minuscule en 
tête. Elle précede, comme telle, son régime au genitif: 


p.ex. Sb banbdle fraft des Gefebes, j’agis en vertu de la loi. 





(*) On écrirait mieux Disfcits, 
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Lang(e), pendant tout le temps, désigné par le complé- 
ment à l’accusatif qui RRSeeUee p. ex. id bab einen gangen 
Tag lang auf did gervartet, je l'ai attendu PCR une jour- 
née entiere. 

Längs, mieux que längft, le long. Il faut distinguer ce 
dernier du Superlatif adverbial de {ang, long, qui signifie 
depuis très-long-temps ; comme id babe bas fon längft ge: 
wuft, j'ai déjà su cela depuis très-long-temps. On fait donc 
toujours mieux d'écrire la préposiion längg, et non pas lingff; 
elle précede son régime, le plus souvent au datif, rarement 
au génitif: p. ex. tir geben längs bem Ufer, aussi des 
Ufers; nous allons le long du bord de la riviere. 

Saut, du Substantif der Saut, Ze son, pris comme prépo- 
sition, gouverne le genitif qui suit : p.ex. wir müffen, laut 
des Defebls, abreifen, il faut partir (c’est tellement que sonne 
l’ordre) en vertu le l’ordre. 

Mit, avec, (cum des Latins) ; — son régime au 
datif: p. ex. fomm mit mir, viens avec moi. 

Mad, après, d'après, selon ; gouverne le daiif, et se 
met, ordinairement, avant son complément; rarement, 
aprés , p. ex. 

ich bin na ibm, je suis après lui; meinem Bebün£en na, 
d'après ma maniere de voir; er banbelt na feinem Gut: 
dünfen, 17 agit selon son bon plaisir; feiner Jatur na, selon 
sa nalur'e. 

Cette préposition indique aussi la direction d’un verbe de 
‘mouvement : p. ex. id gebe nach dem Dorfe, Je vais vers le 
village ; id reife na Berlin, je pars pour Berlin. 

Nabft, superlatif de nab(e), près, proche, devient aussi 
préposition, qui est toujours avant son régime au dif: 
p. ex. nâff dir ift es mein liebffer Greund, après toi c'estmon 
ami le plus cher ; er faB nüdff mir, à etait assis tout près 
de mot. 

Dans le dernier sens, où näcdft désigne un endroit, on 
peut lui substituer le composé zunäff. (voy. ce mot dans 
la liste présente. 
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Meben, à côté; précede son complément au datif, sans 
mouvement; à l’accusatif, pour exprimer un mouvement. 

1°. av. dat. sans mouvement: p.ex. er faf neben mir, z/ 
élait assis à côté de moi; mein Saus ift neben feinem Garten, 
ma maison est à côté de son jardin. 

2°, av. acc, quand ily a mouvement: p.ex. er feBte fic 
neben mich, à s’asseyait à côté de moi ; er bat neben das Siel 
gefchoffen, i/ a tiré à côté du but. 

Mebft, de neben, à côté, prend la signification de mit, 
avec, et se met constamment avant son régime au da!if: 
p. ex. mein Sreund nebft mir empfieblt fib Sbnen, non ami 
(avec moi) et moi, nous nous recommandons à vous. 

Ob, comme préposition, n’est encore usité que dans quel- 
ques locutions qui ont vieilli; il prend la signification de 
über, au dessus, ou de wäbrend , pendant, ou de au de-là. 
Il se place avant son régime au dutif : p. ex. 

es fhiwebt ein Unglüi£ ob (pour über) deinem Saupte, un 
malheur plane au dessus de ta téte); 6b (pour wabrend) dem 
Mable, pendant le repas; Ofireit 0b (pour über) der Ens, 
l'Autriche au delà de l'Ens (riviere). 

Oberbalb, voy. balb dans cette liste. 

One), sans, est avant son complément à l’accusatif: 
p. ex. chne mich, sans moi; obn ibn, sans dur. 

Obne dem est une diction vicieuse, pour vbne bas, sans 
cela. Sweifels obne, qui se dit encore rarement, pour ohne 
Btweifel, sans doute, est le seul cas, où obne gouverne le 
genilif, et suive son régime. 

Quand obne gouverne un Infinitif, il exige que celui-ci 
soit encore précédé de la préposition ju : p.ex. obne die 
Cache zu feben, sans voir la chose. 

Dans les compositions, 6bn(e) subit la contraction en un; 
la préposition latine sine, de la même signification, se con- 
tracte en in, et en français en in: p.ex. treu, fédele, lat. 
fidelis; d’où la composition untreu, infidele, lat. infideliss 
(Voy. encore la 3° Partie de cette grammaire, Chap. 1°, 
Section 1° des Particules allemande:.) 


GRAMMAIRE ALLEMANDE. 271: 


Obnerachtet ou obngeahtet, voy. ungeachtet, dans cette 
liste 

Sammt, prend la signification de mit, avec, et se place 
aussi avant son régime au datif: p. ex. id ertbarte Sie 
fammt Ybrem Sreunde, je vous attends avec votre ami. 

On aurait donc tort de réunir mit fammt, qui forme un 
pléonasme. 

Geit, depuis , précede toujours son régime au datif: p.ex. 
feit acht Tagen, depuis huit jours ; feit der Beit id Sie fenne, 
depuis le temps que je vous connais. On pourrait aussi dire: 
feit dem id Sie fenne, et même, en supprimant le mot dem, 
feit ich Sie Éenne, Les deux dernieres phrases ont la même 
signification que la précédente. 

Sonder, pour obne, sans, n’est plus employé que par 
Jes poètes ; ils est avant son complément à l’accusatif: p. ex. 
fonder (pr. obne) grofe Miübe, sans beaucoup de peine. 
Statt, pour anffatt; voyez ce dernier dans la liste pré- 
sente, 

Über, sur, au dessus, au delà; il se met avant son ré- 
gime, à l’accusatif, si l’on exprime une action sur un objet, 
ou la tendance à une pareille action; et au datif, dans le 
cas contraire : p. ex. 

1°. au datif: 
ein Unalüi® fhivebt über feinem Saupte, zur malheur plane sur 

sa lête ; 
er iff über mir, à est au dessus de moi; 
die Stadt liegt über dem Stuffe, la ville es située au delà du 


fleuve. 
2°, av. l’acc. 


über den Slu6 fegen, traverser la riviere (sur un pont); 
über die Brüde fabren, passer le pont en voiture; 
ich bänge die Ubr über den Tifch auf, Je suspends la montre au 
dessus de la table. 
On dit cependant : 
er fblagt die Bande über dem Ropfe gufammen, 1/ frappe des 
mains au dessus de la téle. 
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On devrait croire qu'il faut dire : über ben $Ropf, à l’ac- 
cusatif, parce qu’il paraît qu’il y a ici un mouvement, par 
lequel on porte les mains au dessus de la tête. Mais, dans 
cette phrase, on suppose que les mains sont déja au dessus 
de la tête, et qu’on frappe l’une contre l’autre, pour ex- 
primer sa douleur. 

Um, autour de. Les autres significations se feront sentir 
par les exemples. Il est avant son complément à l'accusatif: 
p.ex. tir geben um die Stadt, nous allons auiour de la ville; 
um fechs br, à six heures; um den andbern Tag, de deux 
jours d'un; ev arbeitet um £obn ou um einen Lobn, à 
travaille pour un salaire, id bitte Sie um Berjeibung, je 
vous demande pardon ; ; um defto lieber pour defto Iieèere tant 
ruieux , est vicieux. 

Um ... toillen ou um ... Yillen; de um voy. in ; 
et de der Willen, Za volonté; pour l’amour de ..., par 
rapport à ..., à cause de... Le régime au génitif est 
placé entre ces deux mots, et le complément est quelque- 
fois lié à vwillen, p.ex. um GOottesmwillen ou Giottes Willen, 
pour l’amour de Dieu. 

Les génitifs des Pronoms personnels meiner , deiner, feiner, 
ibrer, unfer et euer, en se liant à willen, subissent de légers 
changements euphoniques,. de même que lorsqu’ils sont 
joints à balben, p. ex. 

um meinetiwillen pour meiner tillen, par rapport à moi ; 

um deinetivillen pour beiner willen, par rapport à lot ; etc. 
(voy. balben, dans cette liste.) 

Unbefbadet, sans préjudice, gouverne le génitif, et peut 
se mettre inditinctement, avant ou après son régime, p.ex. 

unbefhadet feiner Kechte ou feiner Kechte unbefchadet, sans 
préjudice de ses droits. 

Uneradtet, voy. ungeachtet dans cette liste. 

Unfern, peu éloigné, composé de un, négatif, et de fern, 
loin, éloigné ; de la même signification que untweit, (voy- 
ce dernier) pour lequel il est rarement employé; il admet 
le geéntuif qu'il précede : p. ex. 
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unfern des Gartens, peu éloigné du jardin. 

Unfern est rarement encore employé pour unteit; voy. 
ce dernier dans la liste présente. 

Ungeadtet, (mieux que obngeadtet ou obneractet ou un: 
eractet) malgré, se place avant, mais plus volontiers après 
son régime au geénitif, p. ex. 

ungenctet feines Œbrenmwortes ou feines Ebrentvortes unge: 
atet, malgré sa parole d'honneur. | 

Unter, sous, dessous, de dessous, au dessous : toujours 
placé avant son régime au datif; sans mouvement; et à {’ac- 
cusalif, si le mouvement a lieu: p. ex. 

1°. av. dat, sans mouvement; er figt unter dem Baume, 
il est assis sous l'arbre ; eviff unter mir, iZ est au dessous 
de moi. 

2°. av. acc. si le mouvement a lieu d’un endroit à un 
autre : et febt fi unter den Baum, #2 s’assied sous l’arbre ; 
er taugt fid unter das WBaffer, :£ se plonge sous l’eau. 

Unter admet rarement le génitif qu’il précede: p. ex. 
unter Teges, en chemin; unterdeffen ou unterdef, en atten- 
dunt, pendant cela. 

Unterbalb, voy. balb, dans cette liste, 

Univeit, composé de un, négatif et de tveit, Loin, signifie: 
non loin, dans la proximité ; il précede son régime au ge- 
nitif: p.ex. untbeit des Daufes, à une petite distance de La 
maison. Le régime mis au datif est moins exact. 

. Bermittelff, moyennant, au moyen de ..., adopte le 
génitif qu'il précede: p.ex. termittelft eines Degens, moyen- 
nant une épée. 

Bermôge, de môgen, vouloir, pouvoir , signifie er 
vertu ; il est constamment avané son régime au géñnitif. 
p. ex, vermbôge des Teffanentes, en vertu du testament. 
= Bon, repond le plus souvent aux prépositions latines a, 
ab ou de; il précede son régime au datif, et se lie au passif 
des verbes: p. ex. er wird ton feinem Bater geliebt, 12 ess 
aimé de son pere ( amatur a patre ). 

Sa signification a plusieurs nuances : p.ex. er Éommt von 


S 


274 GRAMMAIRE ALLEMANDE. 


Paris, 1 vient de Paris; das iff ton Gold, cela est d’or; 
fürchten Sie nibts von mir, ne craignez rien de moi. 

Sur l’emploi de la préposition ton, avec son régime au 
datif, pour représenter le génitif, voy. la seconde partie 
de cette grammaire allemande , Chap. I., 3°. section, 2°. 

Bon JAlters ber, de temps immémortial , est la seule locu- 
tion, où ton admette le genitif. 

Bon se réunit aussi à d’autres prépositions, en prenant 
le régime , toujours au datif, entre les deux mots ; sa signi- 
fication est alors modifiée : p. ex. 

bon...an:; comme 
von diefem Augenblif an, Des ce moment ; 

von...auf; p.ex. 
bon meiner Yugend auf, DÈs ma jeunesse ; das aus ift 
bon Grund auf gebaut worden, toute la maison a été bâtie, 
en commençant méme par les fondements. 

von...aus; p. ex. 
er batbon Berlin aus gefhrieben, 1 « écrit de Berlin ; c’est- 
a-dire, la leitre a été écrite à Berlin , et elle est sortie de 
cette ville, pour venir jusqu’à nous. 

Bor, coram ou ante des Latins; il faut bien le distinguer 
de für, pour. Il se place avant son complément, au datif, 


4 


sans mouvement ; et à l’accusatif, si le mouvement a 
lieu. 

1°. Av. datif, sans mouvement : p. ex. 
et ift vor dem Daufe, i/ est devant la maison; ex ffebt vor dem . 
Spiegel , il est debout devant le miroir. 

2°. Av. accusalif, quand il y a du mouvement : p. ex. 
er tritt vor den Cpiegel , if se place devant le miroir ; er gebt 
vor den Ribter, i va se présenter devant le juge. 

% âbrend, originairement participe présent de täbren, 
durer, signifie durant , pendant ; il précede son régime, 
qui doit toujours être au genitif, le datif est vicieux : p. ex. 
täbrend des Krieges, pendant la guerre. 

WBegen, à cause, par rapport à ..., peut précéder ou 
suivre son complément, au génüif, mal au datif : p. ex. 
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wegen feines Sleifes , ou feines Sleifes tvegen, à cause de son 
application. 

Les génitifs des pronoms personnels meiner, beiner, feiner, 
ibrer, unfer, euer, se lient, en subissant une petite altéra- 
tion, avec tegen, comme avec balben : p. ex. 

meinetwegen, pour meiner mwegen, par rapport à mois 

deinetidegen , pour deiner iegen, par rapport à loi. elc. 
(Voy. balben dans cette liste. ) 

Dans le discours familier , Wegen, suivant son régime , est 
encore précédé de la préposiliou von : p. ex. grüfen Sie ibn 
von meinetwegen, saluez-le de ma part, en mon nom; von 
Recbts ivegen , au nom ou de par la justice. 

Beit, signifie, comme adverbe, loin ; il devient aussi 
préposition en suivant son régime à l’accusatif : p.ex. wir 
find drey Deilen weit gegangen, nous avons fait, à pied, trois 
milles d'Allemagne, | 

Mais ici, comme en d’autres circonstances, on supprime 
quelquefois la préposition, et on pourrait aussi dire : wir 
find bre Deilen tweit gegangen. 

Bibder, contre, est placé constamment avant son régime 
à l'accusatif : p. ex. wider mi, contre moi; wider den 
Seind. contre l'ennemi. (Quant à twider et tieder, voy. 
Chap. L., Section 1°. , voyelle i.) 

Bu, répond souvent à la préposition latine ad, et désigne 
différents rapports ; il précede son régime au datif : p. ex. 
fomme qu mir, viens auprès de moi; ev iff ju (mieux in) 
Paris , ilest à Paris ; id gebe ju Dette, je vais au lit; ein 
Œreffen sur See (aur, contraction de zu der), un combat sur 
mer. 

Bu Folge, ou réuni, gufolge, par suite, en vertu, 
exige le génütif, quand il précede son régime ; et le datif, 
lorsqu'il le suit : p.ex. ju Golge ou gufolge deines Befebls , ou 
deinem Defeble zu Folge ou aufolge, par suite ou en vertu de 
ton ordre. 

Sunä ft, pour nf en désignant un endroit (voyez 
nàädft dans cette liste), peut précéder ou suivre son régime 
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au datif : p.ex. er {af mir gunñbff, 27 était assis tout près 
de moi; gunäff diefem Garten, tout près de ce jardin. | 
Buwibder, composé de zu et de wider (voy. chacune de 
ces deux prépositions dans la liste présente); suit constam- 
ment son régime au datif, et signifie: contre, à charge, 
malgré: p. ex. den Gefegen gumider, contre les lois ; der 
Menfh ift mir gumider, cet homme m'est à charge ; mei- 
nem Befeble gurvider, bat er es doc gethan, malgrémon ordre, 
il l’a cependant fait. | 
Btwifhen, entre, se place toujours avant son complé- 
ment au datif, sans mouvement; et à l’accusatif, si le mou- 
vement existe, 
1°. Av. datif, sans mouvement : p. ex. 
er faf gmifchen dir und mir, à était assis entre Los et moi. 
er bat ben Garten 3mifhen deinem und meinem Daufe gefauft, 
il a acheté le jardin entre ta maison et la mienne. | 
2°. Av, accusatif, quand il y a du mouvement : p. ex. 
er bat fib smwifchen di und mich gefeft, 2 s’est assis entre tot 
et moi ; er bat ben Pfeil atvifhen die Dauer und den Pfabl ge: 
fchoffen , 7 a tire la flèche entre le mur et le poteau. | 
En allemand comme en français, il y a des adverbes , qui 
prennent, quelquefois , la place du régime : p. ex. 
von bier, d’ict; 
ton oben; d'en haut ; 
von unten; d’en bas ; 
feit geftern, depuis hier ; 
auf morgen, à demain ; 
bennab(e), à peu près ; 
ÉD RDA 2 EN D ND ET D AR] 


DEUXIEME SECTION. 


Des Prépositions , qui font des contractions. 








1°, Avec l'Article am pour an dem : p. ex. 
om $enfter figen, étre assis à la fenétre ; 
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ans pour an das : p. ex. 
ans $euer treten, s'approcher du feu ; 
aufs pour auf das : p.ex. 
aufs Cis geben, aller sur la glace; 
durs pour dur bas : p. ex. 
durs Seuer laufen, courir à travers le feu ; 
Dinterm pour binter dem: p. ex. 
Dinterm Ofen figen, étre assis derriere le poële; 
bintern pour binter den : p. ex. 
er feBt fi bintern Ofen, 1: s’assied derriere le poële ; 
ins pour in das : p. ex. 
ing Feuer tverfen, Jeter au feu ; 
überm pour über dem : p. ex. 
etwas überm Taffer balten , tenir quelque chose sur l’eau : 
äibers pour über das : p. ex. 
etvas übers Seuer feen , mettre quelque chose sur le feu : 
ums, pour um das: p. ex. 
ums Seuer geben, aller au tour du feu ; 
unterm, pour unter dem: p. ex. 
unterm Baume liegen, étre couché sous l'arbre 
unfers, pour unter das: p. ex. 
unters TBaffer tauchen, plonger sous l’eau ; 
vom, pour bon dem: p. ex. 
vom Seuer nebmen, ôter du feu ; 
vorm, pour bor dem: p.ex. 
vorm Richter ffeben, se trouver devant le juge. 
vors, pour ÿor Das : p. ex. 
vors Angefiht eines Richters treten, se présenter devant un 
juge; 
gum, pour ju dem: p. ex. 
gum Bater geben, aller chez le (ou auprès du) pere; 
gum est rarement pour ju einem: p.ex. 
gum Priefter weiben, consacrer prétre ; 
aur, pour ju der: p.ex. 
ur Docbgeit geben, aller à la noce. 
Ces contractions doivent être regardées comme des né- 
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gligences du discours familier, dont on doit s’abstenir dans 
le style relevé. On doit cependant y laisser intactes les dic- 
tions suivantes : 

am beffen, au mieux ; 

am Œnde, à la fin ; 

noch am Êeben fevn, étre encore en vie ; 

im Anfang, au commencement ; 

gum erften, d'abord, en premier lieu ; 

aur Motb, en cas de besoin ; 

aur ee, en mer. 


Contraction de quelques Prépositions, 


2°. Avec deux Pronoms. 

Les Prépositions qui forment de pareilles contractions, 
sont celles qui gouvernent le Datif ou l’Accusatif, ou les 
deux Cas. 

Les deux Pronoms sont : 
1) Le demonstratif der, die, das, 
pour Diefer, biefe,  biefes, ou 
pour  berfelbe, diefelbe, dasfelbe, 
celui, celle, cela. 

2) Le relatif telcher, welche, welches, ou rwa8, 

qui, que, quoi, 
lequel, laquelle. 


REGLE. 


Le Pronom ber, die, das, est changé en da; et welcher, 
telche, welches ou tas, ordinairement en m0, pour repré- 
senter les datifs et les accusatifs des trois genres et des deux 
nombres. Ces da et wo sont placés devant la préposition 
qui reste invariable, et les deux mots sont liés ensemble : 
par ex. 

damit, pour mit dem, mit der, mit denen, avec celui, avec 
celle, avec cela, avec ceux, avec celles ; | 

womit, pour mit welchem, mit elcher, mit melhen, mit tas, 
avec qui ou lequel, avec laquelle, avec lesquels ou les- 
quelles, avec quoi ; 
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badur®, pour dur ben, burch bie, dur das, par celur, par 
celle ,par cela, par ceux, par celles: 

woburcd, pour dur welhen, burd mwelche, dur ivelches ou 
mas, par qui ou lequel, par laquelle, par quoi, par les- 
quels ,p ar lesquelles. 

Si la préposition commence par une voyelle, on ajoute 
entre la préposition et le pronom la consonne tr, pour éviter 
l’hiatus: p. ex. | 

daraus, pour aus bem, aus der, aus benen, hors de celui, 
de celle, de cela, de ceux, de celles: 

woraus, pour aus eldem, aus telcher, aus tas, aus melchen, 
hors duquel, de laquelle, desquels, desquelles. 


E xceplions. 


1°. WAruM pour Worum, pourquoi, est le seul cas, où le. 
pronom or soit changé en war, 

2°. Darnad, pour na dem, nach der, nach denen, après celui, 
après celle, après cela, après ceux, après celles ; 

ettWornad, pour na melchem, nad twelcher, na telchen, 
nad was, après qui ou lequel, après laquelle, après les- 
quels ou lesquelles, après quoi, sont les seules composi= 
tions de cette sorte, où les pronoms da et 160 ajoutent la 
consonne tr, quoique la préposition commence par une con- 
sonne. 

Observation. 

D'après la regle ci-dessus, on devrait faire les composi- 
tions darin etvorin, que les pronoms dar et or représentent 
le datif ou l’accusatif. Mais comme il pourrait en résulter 
un doute, s’il y a un mouvement d’un endroit à un autre, 
ou non, les meilleurs auteurs allemands disent barin et 
#orin, quand il n’y a pas de mouvement ; et darein et torein, 
pour désigner un pareil mouvement: p. ex. 

der Garten, worin er fpagieren gebt, 

le jardin, dans lequel il se promene ; et 
der Garten, worein er fpagieren gebt, 

le jardin , où il se rend en se promenant. 
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Darin est donc pour in dem, in der, in benen, sans mouve- 
ment, dans celui, dans celle, dans cela, dans ceux, dans 
celles ; 

et barein, pour in den, in die, in bas, avec mouvement. 

De même, torin, pour in Welhem, in welcher, in welches, 
in was, in welchen, dans lequel, dans laquelle, dans quoi, 
dans lesquels, dans lesquelles , sans mouvement ; | 

et worein, pour in melen, in mwelche, in roelrées ou ag, 
avec mouvement. 

Car ein, est aussi une préposition allemande (voy. la liste 
précédente), en prenant la signification de in des Latins, 
pour désigner le mouvement d’un endroit à un autre, 

En résolvant les compositions et transpositions, dont nous 
venons de faire mention, le style devient plus noble: p. ex. 
mit twelem, mit welher, mit welchen seraient plus relevés, 
que twomit. Mais il ne serait pas permis de résoudre la com- 
position, quand #9 et tbor sout pour mag; on ne pourrait 
pas dire, p.ex. mit Was, pour Womif. 

Nous avons déjà observé que des adverbes représentent, 
quelquefois, le régime des prépositions; comme ton bier, 
d'ici, etc. 

Or Les prépositions, qui gouvernent le dauif ; ou l’accu- 
satif, ou les deux cas, font aussi des compositions et trans- 
positions avec les adverbes bier, ber et bin, qui annoncent le 
complément. Mais bier, signifiant ordinairement ici, remn- 
place alors le pronom Diefes, cela, neutre de biefer, celui: 
par ex. bieran, à cela ; 

bierauf, sur cela ; 

bieraus, hors de cela ; 

bierbey, auprès de cela ; 

bievein, en cela (avec mouvement) ; 

bierin, dans cela (sans mouvement); 

biermit, avec cela ; et ainsi desuite. 
_ S$er et bin sont des adverbes qui ne se rendent pas en 

français ; 1ls accompagnent des verbes de mouvement : ber 

désigne qu’on se rapproche, par le mouvement du verbe, 
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de la personne qui parle ; et bin, qu’on s’en éloigne: p. ex. 
fommen Sie berab, venez en bas (en vous approchant de moi); 
et geben Sie binab, allez en bas (en vous éloignantde moi). 
De même on les compose avec des BROROEONEE : p.ex. 

beran et binan, 

berauf et binauf, 

beraug et binausg, 

berbet et binbev, 

berüber et binüber, 

berum et binum, 

berunter et binunter, 

bervor, 

berju et bingu, | 

bernad ou nachber sont aussi pour na biefem, après 
cela. Voyez la signification de chacune de ces prépositions 
dans la liste précédente. 





CHAPITRE VL 


Des Conjonctions. 





Nous avons peu de choses à ajouter ici à ce que nous avons 
déjà dit sur cette espece de mot au Chapitre II de la Gram- 
maire générale. Nous parlerons seulement de celles des 
Conjonctions allemandes, qui présentent quelque difficulté 
aux Français. Ce sont les suivantes : 

Entiweder, oder, ou, ou, Conjonctions distinctives. 

Un seul ou se rend, en allemand, par oder: p. ex. er ober 
id, lui ou moi. 

S’il y a deux ou plusieurs ow, le premier est exprimé, 
dans la langue germanique, par entweder ; et le ou les sui- 
vants, par oder: p.ex. entweber er, ober ich, où lui, ou mot; 
entweber mein Bruder, oder meine Shwefter, oder ich; où mon 
frere, ou ma sœur, ou mot. 
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Là, où il n’y a que deux idées à lier ensemble, on sup- 
prime quelquefois, en allemand comme en français, le 
premier ou, entrebder : p.ex. du oder ich, toi ou moi, pour 
entiveder Du, oder id ; ou toi, ou moi. 

De même les Conjonctions négatives, toeber, noch, ni, ni. 

Les Allemands expriment le premier ni par teber ; et le 
second, troisieme etc. par no : par ex. er bat mweber Gelb, 
no Credit; 27 n’a ni argent, ni credit. TBeder du, no mein 
Druder, noch Le werden darein twilligen ; 4 tot, ni mon frere, 
ni moi, nous n’y consentirons. 

Où f n’y a que deux idées, sur lesquelles on prononce la 
négation, le premier ni, teber, peut se supprimer: par ex. 
Mein Bruder, no ich: Fonnen das gugeben, mon frere, ni moi, 
ne pouvons y consentir. 

Foch peut encore suivre toute autre négation: par ex. 
Rein Denfb, nod Thier, aucun homme, ni animal; id Bab 
e8 niemabls gefeben, no etmas daton gebdrt ; je ne l'ai jamais 
vu, ni en ai entendu parler. 

Quand on fait plusieurs négations, on peut répéter teber, 
no, de deux à deux: p. ex. eder Sreude, nod Reid; meber 
Glüid, nod Unglüd; meder Rubm, no Shande; ni plaisir, 
nichagrin ; ni bonheur, ni malheur ; ni gloire, ni honte. 

Quand on dit, en français : plus on a, et plus on veut avoir; 
ou rend, en allemand, le premier plus par je mebr ; et le se- 
cond plus, ou aussi par je mebr, ou par beffo mebr: comme 
je mebr man bat, je mebr (ou defto mebr) will man baben. 

La premiere conjonction fo tiel, autant, est suivie, dans la 
seconde proposition, de fo, ce qui est difficile à traduire en 
français: p.ex. fo biel die Denfcen baben, fo ungufrieben 
find fie bennod; littéralement: auranr que les hommes 
aienl, AUTANT ils sont mécontents malgré cela. 

Nous terminons ici la premiere Partie de la grammaire 
allemande , dans laquelle nous avons examiné chaque es- 
pece de mots, en particulier. 


La Partie suivante exposera la maniere, dont les mots se 
lient entr’eux. 





DEUXIEME PARTIE. 


DE LA MANIERE DE LIER LES MOTS ALLEMANDS 
ENTR'EUX , DE LA SYNTAXE. 





INTRODUCTION A GETTE SECONDE PARTIE. 


Ex liant les Mots allemands, nous avons à considérer : 
1° Comment les mots isolés se réunissent ensemble ; 


2° Dans quel ordre les différentes especes de mots doi- 
vent se suivre ; 


3°. Comment les Mots forment une proposition ; etc. 


4°. La maniere, dont plusieurs propositions sont com- 
binées, pour former une Période complette. 


L'examen de ces différentes circonstances divise cette 
seconde Partie de la Grammaire en quatre Chapitres. 
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CHAPITRE L 


De la liaison des Mots isolés entr’eux ; où il faudra 
considérer chaque espece de mots, en particulier. 





PREMIERE SECTION. 


Des Exclamations, nommées Interjections, et liées 
à d’autres mots. 





Qrorvr ces exclamations ne soient pas des mots qui 
appartiennent à telle ou telle langue particuliere, mais des 
sons , exprimant une sensation forte momentanée, et com- 
muns à tous les peuples de la terre; il y en a, en allemand, 
qui, étant liées à d’autres mots, paraissent exercer sur 
eux une certaine iufluence, et dont nous devons ici faire 
mention. Nous observons seulement que, si ces exclama- 
tions paraissent gouverner un régime, celui-ci est plutôt 
l'effet d’un Substantif ou d’un Verbe supprimés. 

Le plus souvent, l’exclamation est suivie d’un Substantif 
ou Pronom au Nominatif, comme sujet d’une proposition 
qui n’est pas achevée: p. ex. 

Ab, ich armer Mann! ah, moi pauvre homme! 
pour ad, id bin ein armer Mann! ak, je suis ur pauvre 

homme ! | 

Ab, du armes Rind! ak, toi pauvre enfant 
pour a, du Diff ein armes Rind! ak, tu es un pauvre enfanil 
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Ep, der fluge Mann! eh, l’homme prudent! 
pour ep, tie der Mann fo Élug iff! eh, que cet homme est 

prudent ! 

O , twelh ein Glüf! ok, quel bonheur! 
pour 0, tel ein Glüd if bas! oh, quel bonheur est 

celal | 

Plus rarement , le substantif qui suit l’exclamation, est 
mis au Genüif, en supprimant le mot qui le gouverne: 
p. ex. 

Ab, des armen Denfhen! ah, le pauvre homme ! 
pour ad, bas Ungliid des armen Menfhen! ah, le malheur 

de ce pauvre homme ! 

O, der Entñifung! o, der Schande! o, quel enchante- 

ment! o, quelle honte ! 
pour tel ein Gefübl der Entiüfung! quel sentiment d’en- 
chantement ! | 

Beld ein Gefibl der Schande! quel sentiment de honte! 

O pfui des garffigen Denfhen, o fi, Le vilain homme ! 
pour o pfui die Gattung der garftigen Menfhen! of, l’espece 

de vilain homme ! 

Leider , hélas, est une exclamation, formée du Substantif 
allemand bas Seid, la peine ; d’où leider Gottes! hélas, nion 
Dieu ! pour quelle peine qui vient de Dieu! 

Il y a des exclamations, formées de véritables mots alle- 
mänds. Ces exclamations sont liées à des Datifs, gouvernés 
par des Verbes supprimés: p. ex. 

ABobl mir, pour 1#obl ift mir! ee vient à moi) que 

Je suis heureux ! 

Web dir! pour tveb fey dir! rzalheur (vienne) à toi! 

BBobl (if) dem Menfchen, dem fein Germiffen nidts torqu: 
werfen bat! quel bonheur (vient à l’homme) pour Phomme, 
auquel sa conscience n’a rien à reprocher. 

Seil (fey) dir! salut (soit) à toi! 

De même, à l’accusatif, p. ex. 

O6, mi Unglüdlihen! oh, moi malheureux ! pour 0b, 

febt mic Unglüdlihen! oh, voyez moi malheureux ! 


286 GRAMMAIRE ALLEMANDE. 








DEUXIEME SECTION. 


De la Maniere dont on emploie l' ARTICLE en 


Ca 


allemand. 


Nous ferons ici une petite récapitulation de tout ce que 
nous ayons déjà dit sur l’Aréticle, dans le Précis de Gram- 
maire générale, Chap. Il. ; et sur l'emploi de l’ Article ger- 
manique , dans la 1"° Partie de cette Grammaire, Chap. IT, 
1e et 2° Section. Nous ajouterons à ce résumé quelques 
observations qui n’ont pas encore été faites dans ce volume. 

Dans les langues où l’on se sert de l’Article, c’est un petit 
signe qu’on place devant les Noms de choses, ou devant des 
idées abstraites prises comme des choses, pour les déter- 
miner, si elles ne le sont pas déjà par un mot, qui précede. 

Le véritable signe déterminant est en allemand le d, es. 
sentiellement invariable, lié ou contracté avec le pronom 
personnel de la troisieme personne er, fie, es; et c’est pour 
cette raison qu’il devient un Mot variable , en désignant 
les Genres, les Nombres, et même les différents rapports 
ou Cus des Noms de choses qu’il précede. L'article devient 
donc, en allemand, le Déterminant par excellence. 

Le but de l'Article étant de déterminer, il n’est placé que 
devant les Noms communs ; c’est-à-dire, devant le nom de 
ces choses, dont il existe une espece entiere : comme 

der Bater, de pere ; 
die Mutter, la mere ; 
das Kind, l'enfant. 

Mais l’Article n’est pas, ordinairement , employé devant 
les Noms propres, ou les Noms de choses qui sont déjà 
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distinguées de toutes les autres : comme Paris, Paris; Per: 
lin, Berlin, etc. 

Cependant, quand ces Noms propres sont précédés d’un 
Adjectif accompagnant, l'Article se met en tête, et alors un 
Nom commun est sous-entendu : p. ex. 

das weitläufige Paris, 
le vaste Paris ; 
qui est une contraction de 
die meitlaufige Stadt, Paris genannt ;. 
la ville vaste, nommée Paris; 
_ der meife Sofrates, le sage Socrate, pour 
der mweife Mann, Sofrates genannt, l’homme sage, nomme 
Socrate. 

Les Allemands suppriment, ordinairement, l’Article de- 
vant les Noms propres des pays; tandis que les Français l’ad- 
mettent dans ce cas: p. ex. 

Sranfreih, la France; 
Deutfhland, ? Allemagne ; 
Spanien, Espagne ; 
Stalien, l’Ttale. 

L’Article allemand est aussi employé, quand un Adjectif 
accompagne ces Noms de pays, qui, alors, sont représentés 
comme des neutres : p. ex. 

bas frudtbare Franfreid, la France fertile ; 
c’est une ellypse, pour bas frudtbare Land, Granfreidh ge: 
nannt; le pays fertile, nommé la France. Si, en français, 
on met l’article devant les Noms propres des pays , il paraît 
que a région est sous-entendue; comme la résion, nommée 
FRANCE. 

Das vereinigte Deutfhland, {Allemagne réunie; 
pour bie tereinigten Staaten, Deutfhland genannt; Les états 
réunis, nOMMÉS ALLEMAGNE. 

. Font exception à cette regle quelques Noms de pays, qui 
admettent constamment l’article, et même au féminin : p.ex. 

die Shiveig, la suisse, 
die Türfey, Za Turquie, etc. 
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dont nous avons fait mention au Chap. IL, de la 1° Partie 
de cette Grammaire allemande. 

Par la définition que nous avons donnée de l’Ariicle, 
sonemploi ou non-emploi dans la langue allemande, devient 
palpable. 

Tous les Noms germaniques des métaux rejettent l’article, 
parce que le nom seul distingue chaque métal de toutes les 
autres choses. Les Français admettent ici l'Article: p. ex. 

Gold, l'or; Œilber, l'argent, etc. 
Le nom allemand du métal n’admet l’article, que quand 
il est encore précédé d’un Adjectif accompagnant: p. ex. 
das alângente Gold, l’or brillant, 
pour das glängende Metall, Gold genannt, Le metal brillant, 
nommé or. 
bas fwere Dlep, le plomb lourd, etc. 
pour das fmwere Metal, Bley genannt , le metal lourd, 
nommé PLOMB. 

De même Gott, Dieu, rejette l’article, quand on parle 
de l'être adoré par les Chrétiens, cet Etre unique, qui n’a 
donc pas besoin de détermination. Mais quand on fait mention 
des faux dieux du paganisme, qui en admettait plusieurs, 
les Allemands disent aussi: der Gott des Donners, le dieu du 
tonnerre (Jupiter); der Gott des Rrieges, le dieu de la guer- 
re (Mars), etc. 

Mais même les Chrétiens allemands, en donnant à Dieu 
une attribution particuliere , admettent aussi l’article, p. ex. 

der Gott der allgemeinen Liebe, le Dieu de l'amour général. 

Un Substantif allemand, gouvernant un génitif, peut être 
placé avant ou après lui: p. ex. 

der Tif der Mutter, {a table de la mere, ou 
der Mutter Tifch. 

En mettant le génitif der Mutter en avant, les Allemands 
suppriment l’article der devant Tifh: parce que le génitif, 
précédant Tifh, determine déjà ce Substantif; son article 
qui déterminerait aussi, devient donc superflu, car on n’a 
pas besoin de deux déterminants. 
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En mettant ici le génitif avant le Substantif qui le gou- 
verne, ou supprime un des deux ber, dont la répétition est. 
désagréable ; mais en faisant cette transposition allemande, 
il faut consulter l’oreille et la clarté. 

L’Article allemand, comme le français, désigne aussi quel- 
quefois , toute l’espece de choses dont on parle: p. ex. 

bas Dferd if ein nuüBlihes Tbier, le cheval est un animal 

utile ; | 
où das Dferd, le cheval, représente toute lespece des 
chevaux. 
De même : 

der Mrenfb Fann irren, l’homme peut se tremper ; 
où ber Menfh, Z’Aomme, désigne tous les hommes en gé- 
néral. 

Si lon place l'Article allemand devant un Nom propre 
au Nominatif, on annonce l’idée de mépris: p. ex. 

der Peter macbt immer bumme Streie, ce Pierre fait tou- 

jours des bétises. | 

Lorsque plusieurs Substantifs allemands, devant chacun 
desquels on devrait placer l’article au même genre, au 
même nombre et au même cas, sont mis à la suite l’un de 
l'autre, on n’exprime l’article que devant le premier Sub- 
stantif , et on le supprime devant les autres: p. ex. 

der Geiz, (der) (*) Socbmuth und (der) Argrwobn biefes Man: 
nes, l’avarice, l’orgueil, et le soupcon de cet homme; 

von dem Alter, (dem) Leben und (dem) ob, de l’âge, de 
la vie et de la mort. En français, le même Article est , ordi- 
nairement , répélé. | | 

Mais si les Substantifs qui se suivent, ont un article dif- 
férent , il faut admettre devant chacun: ,p.ex. der Yater, 
die Mutter und das ind find an eben derfelben Rranfbeit 
gefforben, le pere, la mere et l'enfant sont morts de la méme 
maladie. | | 





(“) Si nous mettons ici der en parenthese, c’est seulement pour indiquer l'ar- 
ticle que l’on devrait employer, et qui est supprimé. Il en est de même de (dem), 
dans l'exemple suivant. 

T 
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TROISIEME SECTION. 


De la Liaison d'un SUBSTANTIF à d’autres mots. 





La liaison de deux ou de plusieurs Substantifs est de deux 
especes : 


1% Quand ils annoncent, ensemble , le méme rapport, 
on les met dans le méme Cas. 


Cette liaison de deux ou de plusieurs Substantifs peut avoir 
lieu : 

1) avec une ou plusieurs Conjonctions : p. ex. 

Rubm und Unfferblih£eit erroarten did, Za gloire er l’im- 
mortalité l'attendent; fotobl Rubm, als Unfterblihfeit er: 
warten di, TanT la gloire, que l’immortalité t’attendent. 

En alléguant plusieurs choses, l’une à côté de l’autre, la 
conjonction est seulement placée devant le dernier Substan- 
tif: p.ex. KRerfer, Gift und Dold droben uns augenblilih, 
le cachot, le poison et le poignard nous menacent à tout 
moment. 

Si, dans l’énumération de plusieurs choses , on mettait la 
conjonction devant chaque Substantif, on annoucerait une 
plus grande force, un sentiment plus exalté : p. ex. 

: Rerfer und Gift und Dolb droben uns augenbliflih ; le ca- 
chot, et le poison, et le poignard nous menacent à chaque 
instant : c’est-à-dire, les choses dont nous sommes menaces 
à tout moment, sont : ET LE CACHOT, ET LE POISON, ET LE 
POIGNARD. | | | 

Le discours familier permet de supprimer la terminaison 
du premier de deux Substantifs liés par und, e£: p.ex. in 
Sreund und Seindes Land, dans Le pays ( de l’ami ou de 
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l'ennemi) ami ou ennemi ; dur Dorn und Seden, en tra- 
versant les épines et les haies. 

Dans le premier exemple, on dit : $reund pour Sreunbes; 
et dans le second, Dorn pour Dornen, afin de rendre la 
narration plus rapide. 

En parlant avec un sentiment plus vif, on peut, dans 
une proposition affirmative , supprimer la conjonction unb, 
et , devant le dernier Substantil : p. ex. @tolg, Untreu, 
dippigfeit bauchen uns bier giftige Dünffe entgegen; littérals 
l’orgueil , l’infidélité et la corruption des mœurs exhalent 
vers nous des vapeurs envenimées. 

(Voy. encore ce que nous avons dit des Conjonctions ent: 
weder , oder, ou, ou; et Wweder, no, nt, ni, dans le 
Chap. VI. de la premiere partie de cette Grammaire alle- 
mande.) 

La conjonction limitative als, comme, exige que le 
second Substantif soit mis au même cas que le premier, 
auquel il se rapporte : p, ex. 

ib betradte den Menfhen als Menfhen, und nidt als 

Ebriften ; Je considere l'homme commx homme , et non 
pas comme chrélien ; 

ib glaube meinem Bater, nidt als Bater, fondern als 

einem aufgcËlarten Manne; je crois mon pere , non pas 
COMME pere, mais COMME un homme éclairé. (On dit 
en allemand, je zur crois; et, en français, je LE 
crois.) 


2) Liaison de deux ou de plusieurs Substantifs 
Sans conjonction. 

Quand deux Substantifs doivent désigner la méme 
chose : comme die Stadt Berlin, da ville de Berlin , les Alle- 
mands disent : da ville Berlin. Der Raifer Alerander , l’Em- 
pereur Alexandre; dans ce cas, le nom commun est toujours 
devant le nom propre : comme ici 

die Stadt, La ville; der Raifer, l’Empereur ; 

noms communs : devant Berlin, Berlin; Alerander, Ale- 
xandre , noms propres. 


T 2 
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2) Si le Substantif suivant explique le premier, ce que 
les grammairiens nomment apposition : p. ex. 

Sofepb, rômifher Raifer; Joseph, Empereur romain. 
(C’est le titre que les anciens Electeurs donnaient au chef de 
la fédération germanique, élu par eux.): 

fag es den DPringen, meinen Briidern ; dis-le aux Princes, 

mes freres. 

Deil deinem würtigen Sobne, jegt meinem Rônige; salut à 

ton digne fils, maintenant mon Roi. 
Ici le Substantif allemand , qui fait l’apposition , se trouve 
toujours au même cas que le premier, auquel il se rap- 
porte. 

2°, Liaison de deux ou de plusieurs Substantifs, se trou- 
vant dans des rapports différents. 

Il faut répéter ici que les Substantifs représentent, dans 
toutes les langues, le plus graud nombre de leurs rapports 
par des Prépositions , dont l'usage plutôt que des regles dé- 
terminent l’emploi. C’est aux grands dictionnaires à indiquer 
cet usage, souvent différent dans les deux langues, que ces 
dictionnaires comparent. 

Il est ici principalement question de cette liaison de 
deux noms de choses, dont l’une détermine l’autre, dont 
l’une fait partie de l’autre , dont l’une appartient à l’autre ; 
comme der Rand des Tifhes, le bord de la table ; der Rônig 
von Preufen, {e Roi de Prusse ; der Gobn biefes Baters, Le 
fils de ce pere. 

Dans cette liaison de deux Substantifs , le déterminant se 
trouve, en allemand, au génitif, ou bien il est précédé de 
la préposition bon, qui gouverne le datif; comme le prou- 
vent les exemples ci-dessus. 

De là, nait la question de savoir , si l’on doit mettre le 
Substantif déterminant au génitif, ou si l’on doit le repré- 
senter avec la préposition ton. 

Il existe la-dessus la Regle suivante : 

Mettez le Substantif déterminant au génitif, si ce rapport 
est bien distingué par une terminaison caractéristique, et si 


GRAMMAIRE ALLEMANDX. 293 


l’ensemble ne devient pas dur à l'oreille ; servez-vous de la 
préposition ton dans le cas contraire. 

Appliquons cette regle aux exemples suivants : 
das Daus meines Baters ift fhôn, la maison de mon pere 

est belle. 

Le Substantif das aus , la maison, est déterminé par mei: 
nes Vaters, de mon pere. On sait maintenant de quelle 
maison il est question, Le déterminant meines Paters est au 
génitif; la finale 8 de Baterg, est, en allemand, le signe ca- 
ractéristique de ce rapport ; l’ensemble est coulant. On doit 
donc préférer das Saus meines Baters à das Daus von meinem 
Bater. Mais il faut dire: 

eine Sammlung von Drnften, une réunion de vapeurs. 

Si l’on voulait substituer eine Sammlung Dünffe, le Substan- 
tif déterminant Dünffe n’aurait aucun caractere du génitif, 
il peut aussi représenter le nominatif et l’accusatif : c’est 
donc ici le cas d'employer la préposition ton, et de mettre 
Dünffe au datif, en disant eine Sammlung von Dünften, En 
ajoutant à ce Substartif déterminant un adjectif accompa- 
gnant qui porterait le caractere du génitif Pine, on pour- 
rait dire : p.ex. 

eine Sammlung ungefunder Dünfte, une réunion de va- 

peurs mal-saines. 

L'adjectif pur est ungefund , mal-sain ; la terminaison er 
est celle de larticle der, signe caractéristique du génitif 
pluriel ; l’ensemble n’est pas désagréable à l'oreille : on pré- 
fere donc eine Sammlung ungefunder Dünfte à eine Sanm- 
fung von ungefunden Drnffen. 

De même : 

ich bab es aus dem Munde von bundert Beugen gebért, (Je 
l’ai entendu de la bouche de cent témoins) ; et non pas bun: 
derter Seugen, qui serait dur. Mais on dirait: aus dem Munbe 
atvever oder drener Seugen, (de la bouche de deux ou de trois 
témoins) qui est coulant. Enfin die Æbeile ton Afrifd, von 
Amerifa, (les parties de l'Afrique, de l'Amérique), plus 
agréable, que die Theile Afrifa’s, Amerifas, etc. 
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Obs. 1. Le génitif déterminant se place, ordinairement, 
après le Substantif déterminé : p.ex. der Garten meines Va. 
ters, le jardin de mon pere. Dans le discours relevé, on se 
permet cependant de mettre le génitif avant le nom déter- 
miné ; mais alors on supprime l'Article de celui-ci: comme mei: 
nes Baters Garten. (Nous en avons donnéci-dessus la raison.) 

De mème : tir geben in den Garten meines Baters ou in 
meines Baters Garten, en supprimant l'Article den; nous 
allons dans le jardin de mon pere. 

Cependant on ne pourrait pas mettre le génitif détermi- 
nant avant le Substantif déterminé, si celui-ci était précédé 
d’un adjectif accompagnant : p. ex. 

diefer Gebanfe des Todes, et non pas bdiefer des Todes Ge- 

danfe, cette pensée de la mort ; 
De même : : 


nach reifer Uberlegung der Sache; et non pas nadb reifer der 


Sache Uberlegung , après une müre réflexion sur la 
chose. 


Obs. 2. On place la préposition ton devant le nom de 
choses déterminant, si celui-ci est le nom propre d’un pays, 
d’un district , d’un endroit, d’un fonds de terre, et que le 
déterminant qui le déterminé: p. ex. 

der Raifer von Offerreid, l'Empereur d'Autriche ; 

der Rônig ton Preuben, le Roï de Prusse ; 

der Sei3og bon Deffau, £e Duc de Dessau ; 

der Graf von Sbulenburg, le Comte de Schoulenboureg ; 

der Srevberr von Diüblenbeim, le Baron de Mühlenheim, : 

Mais, dans le discours relevé, on place aussi le nom dé- 
terminant au génilif, avant le déterminé, en supprimant 
toujours l’Article de celui-ci : p. ex. 

Rublands Raifer , l'Empereur de Russie ; 

Srblefiens Regent, Le Souverain de la Silésie. 


Obs. 3. Quelques phrases du discours familier suppri- 
ment, dans le nom déterminant , et sa terminaison du gé- 
nilif, et la préposition ÿon : p. ex. 
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eine Summe Geld, une somme d’argent ; 

ein Stüd Brot, un morceau de pain ; 

ein las Bein, un verre de vin ; 

ein Geriht Gifhe, ur plat de poissons ; 

mit bren Ellen Tud, avec trois aunes de drap ; 

gen Rlafter Sol, deux cordes de bois ; 

eine Menge Bôgel, une quantité d'oiseaux ; 

bier Pfund Gold, quatre livres d’or. 

Le discours relevé évite de pareilles négligences , et l’on 
dirait : p. ex. 

ein Sid Brotes; ein Geriht von Sifhen, etc. 

On aime, dans le discours relevé, à désigner le génitif du 
nom déterminant, qui n’en porterait aucun caractere , en 
y ajoutant un adjectif accompagnant, dont la terminaison 
annonce clairement le génitif : p. ex. 

ein Gericht feltener Gifche, un plat de poissons rares ; 

eine Menge fhôner Bôgel, une quantité de beaux oiseaux ; 

ein Ma frifher Milh, un pot de lait frais. 

Bolfs die Denge, une grande quantite de monde ; Geldes 
die Dülle und Grülle, une quantité abondante d'argent, sont 
des locutions extraordinaires du discours familier, où le Subh- 
stantif déterminé conserve son article, quoique le génitif dé- 
terminant précede. 


Obs. 4. Le mot Paar, paire , couple, estconstamment 
placé avant le Substantif déterminant. Ce Paar reste inva- 
riable , et le nom suivant prend les signes du cas, où cela 
est possible: : P. ex. 

ein Paar Shube, une paire de souliers ; 

vor ein Paar Tagen, à y a une couple de jours ; 

mit ein Paar Seilen, avec une couple de lignes. 


Obs. 5. Quand on lie deux Substantifs en rapports diffé- 
rents, on distingue un sens, en mettant le nom déterminant 
au génitif; et on donne un autre sens, quand le déterminant 
est précédé de la préposition ton : p. ex. 

1) S’il est question de la partie d’un tout, on aime à indi- 
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quer que la partie est encore attachée à ce tout, ou qu’elle 
en est séparée. Dans le premier cas, on place le détermi- 
nant au génitif; et dans le second, le déterminant est pré- 
cédé de von : p. ex. 

die Bolle diefes S hafes, {a laine de cette brebis, quand 

la laine tient encore à l’animal ; et 

die Bolle bon diefem Safe, quand la laine en est 

séparée ; 

ein Stü diefes Bratens mag febr gut fenn, un mor. 

ceau de ce rôti doit étre bien bon ; quand le rôti n’est 
pas encore découpé : mais 

toollen Sie ein Stüd von bdiefem Praten? voulez-vous 

un morceau de ce rôti ? quand le rôti est déjà mis en 
pieces. 
On dit bien aussi : 
ann id mit einem ŒtüË bon bdiefem Braten aufivarten? 
puis-je vous servir un morceau de ce rôti? quand le 
rôti est encore entier, mais qu'on est sur le point de le 
découper. 

2) Quand un Substantif peut avoir une signification active 
ou passive , ou il faut éviter le double sens par une circon- 
locution, ou il faut choisir une autre tournure : p. ex. 

der Berluft unfers Sreundes , la perte de notre ami, 
peut signifier : 

1°. la perte que notre ami a faite; ou 

2°, da perte que nous avons faite par la mort ou le départ 
de notre ami. 
De même : 

die Liebe Gottes, l’amour de Dieu , 
peut représenter | 

1°. l'amour que Dieu porte aux hommes , ou 

2°. l’amour de l’homme envers Dieu. 

On dit cependant : 

der Dienff der Ronigs, Le service du Roi; 

il ne peut y avoir ici qu’un sens qui est : les fonctions que 
l'on fait en servant le Roi; parce que le Roi n’est pas au 
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service d’un autre. De même : der Dienff Gottes, Le service 
de Dieu ; die Surt Gottes, la crainte de Dieu, où le double 
sens est impossible. 


Obs. 6. Le rapport qui désigne la matiere, dont une 
chose est faite, est toujours annoncé par la préposition ton: 
par ex. 

ein Ring von Gold oder von feinenm Gold, ur anneau d’or 

ou d’or fin ; 

ein Rrang ton Blumen, une couronne de fleurs. 


Obs.7. On se sert encore, exclusivement, de la prépo- 
sition ton, pour désigner le rapport de la naissance, du rang: 
P-€x. , | 
eine Perfon von bobem Abel, une personne de haute 

noblesse ; 

et ift von gutem Gefhlebt, 27 est d’une bonne famille ; 

fie ift von niederm Range, ele est d’un rang inférieur ; 

ein Deutfcher ton Geburt, ur Allemand de naissance. 

Dans les phrases : 

er if ein Deutfher feiner Geburt, ou er iff feiner Geburt ein 
Deutfher, (1 est un Allemand de sa naissance), il paraît 
qu’on supprime Ja préposition na après Geburt, car on 
_ dit aussi : 

er iff feiner Geburt nach ein Deuffher, 12 est selon sa naïs- 

sance un Allemand. : 

Quand na est supprimé, son régime feiner Geburt n’est 
pas ici au génitif, mais il représente le datif, gouverné par 
la préposition sous-entendue nat, 


Obs. 8. La préposition bon est aussi employée, pour ex- 
primer le rapport de la taille, de la mesure, du poids, de 
la valeur, de l’âge, d’une qualité ou du contenu d’un écrit: 
p- ex. 

ein Mann von fechs Guf, ur homme de six pieds ; 

ein af von dreybig Ma, un 1onneau de trente pots ; 

ein Gemict von vier Pfund, ur poids de quatre livres ; 
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ein Mann bon grofen Berbienften, ur homme d’un grand 
mérue ; 

ein Jüngling von stvansig Fabren, un jeune homme de 
vingt ans ; 

er iff ein Abfheu von einem Menfhen, c’est une horreur 
d'homme ; 

er ift ein Ausbund bon einem ebrlihen Mann, c’esé un hon- 
néte homme par excellence ; 

ein Traum bon Glüd, un réve de bonheur ; 

ein edit von dem Tode, un poëme sur la mort ; 

ein Bu von der Unfferblihfeit der Seele, un livre sur l'ims 
mortalité de l'âme ; 

Cependant on dit aussi: 

ein Rind quter Art, un enfant de la bonne espece. 


Obs. 9. Un nom peut être déterminé par deux Substan- 
tifs au génitif. Dans ce cas , le second génitif ou peut déter- 
miner le premier : p. ex. 

die Berbinblih£eit des Gefeges der Natur, l'obligation de 

la loi de la nature. 

Ou les deux génitifs déterminent le même Substantif; là, 
il faut bien observer la clarté, l’euphonie et le bon goût. 
Pour parvenir à ce but, on peut quelquefois placer, en alle- 
mand, le Substantif déterminé entre les deux génitifs déter- 
minants: p. ex. 

des Dimmels bobffes Gefeg ter Ordnung, du ciel la loi su- 
prême de l'ordre, pour La loi supréme de l'ordre, que le 
ciel ou la providence a établi généralement dans la nature. 

Mais le bon goùt évite deux génitifs , qui détermineraient 
le même Substantif; on préférerait d'employer la préposi- 
tion bon, suivie du datif, à la place du premier génitif : p.ex. 

das mirfende Berbum (Erflarwort) enthält den Grund bon 
dem Accufative (pour des Accufatites) des folgenden Sad: 
wortes, litt. le verbe actif contient la raison de l’accusatif 
du Substantif suivant. 


Ici la clarté et le bon goût exigeraient la circoulocution 
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allemande : das tvirfende Berbum (Erfläribort) enthält den 
Grund, mwarum bas folgende Sachwort in den Accufatit (in die 
vierte Berbindbungsart) gefegt wird; le verbe (le déclarant) 
actif contient la raison | pour laquelle le Substantif suivant 
(le nom suivant d’une chose) est mis à l'Accusaiif {au qua- 
trieme rapport.) 

Enfin le Substantif est employé au génitif ou à l’accusatif, 
sans que ces deux rapports paraissent être gouvernés par 
d’autres mots. Voici les cas : 

1°. au génitif, pe ex. 
er fommt nur des Tags gu uns, i ne vient chez nous, que 
quand il fait jour ; où le génitif des ages, de der Tag, Le 
jour, représente la proposition entiere, quand il fait jour. 
Ces genilifs sont nommés absolus. 

2°. à l’accusatif: p. ex. 
er iff den gangen Tag da gemwefen, il a été là TOUTE LA 
JOURNÉE; où l’accusatif den gangen Tag est gouverné par la 
préposition sous-entendue über, car on pourrait aussi dire: 
et iff den gangen Tag über da gevefen, à a été là PeNDANT 
TOUTE LA JOURNÉE. 


EE 
QUATRIEME SECTION. 


De l'emploi des Adjectifs et de leur liaison avec 
les Substantifs. 


t 


Voy. la 5° Section du Chap. Il. de la rr° Partie de cette 
y P 
gramm. allem..) 


Pour expliquer ici l'emploi des 4djectifs ou Mots de qua- 
lité, il nous faut réunir, dans un tableau général les traits 
principaux que nous avons tracés sur cette espece de mots 
dans le Précis de grammaire générale et dans le Chapitre, 
cité ci-dessus, de la grammaire allemande. 
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1°. Adjectif -attribut, ou Mot de qualité qui exprime 
la qualité, attribuée au Sujet d’une proposition. 

L’adjectif - attribut est invariable en aflemand. 

Ce que l’on a nommé Participes , sont des Adjectifs, for- 
més du verbe. 

Le Participe passé devient partie intégrante du Verbe, 
quand il est lié aux Verbes auxiliaires, pour former les Temps 
passés composés : il fait alors partie de la qualité attribuée 
au sujet, et est, par-conséquent, invariable: p.ex. 

er bat feinen Bater geliebt, 17 a aimé son pere ; 
pour er iff feinen Vater liebend gervefen, i/ a été son pere 
aimant: où les deux mots liecbend gervefen, aimant été, re- 
présentent la qualité attribuée au sujet. 

De mème : 

mein Bater iff gefforben, mon pere est mort ; 
pour mein Bater ift fferbend gewefen, mon pere a élé mourant, 
où les deux adjectifs fferbend getvefen, mourant été, annon- 
cent l’attribut de la proposition. Dit-on : er liegt da fcblafenb, 
litt. 2 couche là dormant, c’est encore pour: 

er iff da fhlafend liegend, 27 est la dormant, étant couché; 
où les deux adjectifs allemands fhlafend liegend, expriment, 
ensemble, la qualité attribuée au sujet. 

Quelques grammairiens allemands ont donc commis une 
grande erreur, en déclarant que ces Participes sont des 4d- 
verbes, parce qu'ils sont invariables. Ce sont des Adjectifs, 
parce qu’ils expriment une qualité ; et ils sont invariables, 
comme tous les Adjectifs allemands qui annoncent l’attribut. 

Quand ces Adjectifs accompagnent un Substantif, ils adop- 
tent les mêmes terminaisons, que tous les Adjectifs accom- 
pagaant un Nom de choses : p. ex. 

das fchlafende Rind, l'enfant dormant ; 

ein fhlafendes Kind, ur enfant dormant ; 

ein fchlafender Menfch, ur homme dormant ; 

fhlafende Rinder, des enfants dormants ; 

Lie fhlafenden Rinder, les enfants dormants ; 

der geliebte Sobn, Le fils aimé ; 
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ein geliebter Sobn, un fils aime ; 

ein geliebtes Kind, un enfant aime ; 

geliebte Rinder, des enfants aimés ; 

die geliebten Kinder, les enfants aimes. 

On dit de même : 

ein guter Drenfh, ur bon humain ; 

ein gutes Rind, ur bon enfant ; 

gute Rinder, de bons enfants ; 

die guten Kinder, les bons enfants ; 
Mais l’adjectif gut, bon, étant attribut, est aussi invariable: 
p. ex. 

der Bater ift gut, Ze pere est bon ; 

die Mutter iff gut, {x mere est bonne ; 

das Rinb iff gut, l’enfant est bon ; 

die Bâter find gut, les peres sont bons ; 

die Dütter find gut, les meres sont bonnes ; 

die Rinder find gut, Les enfants sont bons. 

Or personne ne s’est encore avisé de dire que le mot gut, 
bon, étant attribut, devient un Ædverbe, parce qu’il est 
invariable ; il reste, malgré son invariabilité, toujours un 
Adjectif ou un Mot de qualité, parce qu’il énonce la qua- 
lité, attribuée au sujet. 

Les mots, nommés Participes, sont donc des Adjectifs, 
parce qu’ils expriment une qualité : 

Ils sont invariables, comme tous les adjectifs-attributs en 
allemand; | 

Ils deviennent variables, quand ils accompaguent un nom 
de choses, et ils adoptent alors, les mêmes terminaisons, 
que tous les adjectifs allemands, accompagnant un sub- 
stantif. | 

2°. Adjectif, accompagnant un Substantif. 


1° REGLE. 


L'Adjectif, accompagnant un Nom de choses , est place 
mmédiatement avant celui-ci, et exprime le méme Sexe, 
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le méme Nombre et le méme Rapport (Cas) que le Sub- 
stantif. 

(Voy. la 5° Section du Chap. IL, De la premiere Partie 
de cette gramm. allem.) 


Exceptions : 


"1°. Où l’Adjectif accompagnant est après son Substantif. 

1) Quand l'Adjectif accompagne un Nom propre, pour 
le distinguer d’autres personnes qui portent le même nom: 
p.ex. 

Rarl der fünfte, Charles - Quint. 

(Charles le cinquieme). 

Alerander der grofe, 

Alexandre le grand. 

Dans le discours relevé, on se permet, quelquefois, de 
placer ces Adjectifs avant leurs Substantifs : p. ex. 

der fünfte Rarl, le cinquieme Charles ; 

der grofe Alepanber, le grand Alexandre; 

2) Alle, tous, se place derriere son Substantif, quand ce- 
luisci est précédé de l’Article comme 

die Denfhen alle, 

les hommes tous. 

Mais quand l'Article est supprimé, alle se met, d’après 
la regle ordinaire, avant le Substantif: p. ex. 

alle Aenfben, 

tous (les) hommes. 

3) Les exemples suivants sont du discours familier, et 
encore des restes d’un ancien usage, suivant lequel on plaçai 
des Adjectifs, sans terminaison, après leurs Substantifs : 
comme tmein Bater felig, 
et même avec terminaison 

mein Bater feliger, 

mon pere feu, 
pour feu mon pere ; 

vier Daré Quübifd, 


quatre marcs (d'argent) valeur de Lübeck ; 
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dre Gus Rbeinländifh, 

trois pieds, mesure du Rhin. 

4) Bater unfer, 

Pere notre, 

commencement de l’oraison dominicale, est une traduction 
littérale du latin Pater noster. Tous les Allemands qui 
annoncent quelques connaissances de leur langue, disent 
aujourd’hui régulierement : Unfer Bater, Notre pere. 

2°. Où l’Adjectif accompagnant et précédant son Substan- 
tif, reste invariable. Ce sont les Adjectifs numéraux, dont 
nous avons fait mention dans la 5° Section du Chap. II. de la 
1° Partie. 


Obs. 1°. On n’aime pas à déterminer, en allemand, par 
le même Adjectif deux Substantifs au Singulier, quand même 
ils seraient du même Sexe; mais bien au Pluriel : par ex. 
au lieu de dire : 

der tugendbafte Bürger und Bauer, 

le vertueux citoyen et cultivateur ; 
on préférerait : 

betde der tugendbafte Dürger und Bauer ; 

l'un et l'autre, le vertueux citoyen et cultivateur ; 
ce qui prouverait mieux, que l’épithete tugendbaft, ver- 
tueux, doit être appliquée à chacun des deux Substantifs 
suivants. 

Mais on dirait sans difhculté, au Pluriel : 

tooblriehende Blumen und Rräuter, | 

(d'odoriférantes fleurs et herbes) des fleurs et des herbes 
odoriférantes. 


Obs. 2°. Dans des compositions de deux Substantifs , l’ad- 
jectif accompagnant qui précede, s'applique au dernier 
Substantif, exprimant l’idée principale: p. ex. ein guter 
Strumpf: Sabrifant, un bon fabricant de bas , où l'adjectif 
gut, bon, se rapporte à $abrifant, fabricant, et non pas à 
Strumpf, bas. On ne pourrait donc pas dire: 
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ein feibener Strumpf: Sabrifant, 
mais ein Sabrifant feidener Strümpfe, 
un fabricant de bas de soie. 


a° REGLE. 


On peut lier par und, ef, ou non, deux ou plusieurs ad- 
jectifs qui énoncent différentes qualités, inhérentes au 
même Substantif, et dont l’une n’exclut pas l’autre. Outre 
cela ces adjectifs suivent la premiere regle. En‘employant 
, la copule und, et, on ne la place qu’avant le dernier ad- 

iectif: par ex. 
die finflern, ffillen Œchatten des Todes; les sombres, tran- 
quilles ombres de la mort; ou bie finftern und ftillen 
Œchatten, Les sombres Er tranquilles ombres, etc. 

die gange, lange, traurige Nat; toute la nuit longue, triste : 
ou die gange, lange und traurige Mat; toute la nuit 
longue xT triste. 

En supprimant unà, ef, le discours devient plus rapide, et 
annonce un sentiment plus fort. 

Mais si l’un des adjectifs en exclut l’autre, la copule und, 
et, devient indispensable: p. ex. 

die irdife und bimmlifche D la sagesse mondaine 

ET céleste; 

die bintere, vordere und obere Seite, les côtés de derriere, 

de devant et le supérieur. 


3° REGLE. 


Les adjectifs qui n’annoncent que des qualités accessoires, 
sont toujours placés avant les adjectifs, exprimant une 
qualité inhérente au substantif; et ces deux especes d’adjec- 
tifs ne sont jamais liés par und, ef, parce qu'ils font partie 
de la même proposition : p. ex. 

mein runder Qut, mon chapeau rond ; 

diefer bobe Baum, cet arbre haut ; 

jener tapfere Mann, cet homme brave. 
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Mais si l’on dit: mein guter, lieber Bater iff ba, mon bon, 
cher pere est là, on met une virgule entre guter, lieber, 
bon, cher; car ce sont deux proposilions réunies : pour 
mein guter Bater iff da, mon bon pere est La, mein lieber Later 
ift da, mon cher pere est là. 

On réunit ces deux propositions, pour éviter la répétition 
de mein Bater ift ba; et c’est pour cette raison que guter et 
lieber prennent la terminaison de l’article ber, parce que 
mein ne la prend pas. | 


| 4° REGLE. 


Si un ou plusieurs mots sont en liaison immédiate avec 
l’Adjectif accompagnant le Nom de choses, ces mots sont 
placés avant l’Adjectif, afin que celui-ci puisse suivre la 
regle, par laquelle il doit précéder immédiatement le Subs- 
stantif: p.ex, 

ein vor Sebnfubt franfes Gemüth, un individu sen- 

(une d'envie de voir malade âme) 

sible qui meurt d’envie de voir quelqu'un, 
où les mots vor Sebnfudt, d’envie de voir, étant en liaison 
avec l’adjectif franfes, malade, doivent le précéder, afin 
que celui-ci puisse se trouver immédiatement avant son 
substantif Gemüth, me. 
De même: 

biefer gegen alle Menfhen bôflihe Jüngling, 

ce envers toutlemonde poli jeune homme ; 

ein aie Œllen langes Schtverr, 

un de deux aunes long glaive. 

Mais si un Substantif était accompagné de quelques Ad- 
jectifs, dont chacun serait en liaison avec quelques mots, la 
clarté et le bon goût exigeraient de faire une circonlocution, 
en plaçant ces Adjectifs, précédés de welher, qui, après le 
Substantif: p. ex. 

ein Gemüth, mwelhes vor Sebnfubt ÉranË ff, und fi Taa 

und Nacbt birmt; une dme sensible, qui est malade de 
voir quelqu'un, et se iourmente nuit et jour; au lieu 
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de: ein bor Sebnfubt franfes und fi Tag und Nacht bâr- 
mendes Gemiüth. 


be Recze. 


L’Adjectif, se trouvant au Comparatif, conserve sa con- 
jonction als, que: p. ex. 

der Bad flieft bier mit einem angenebmern Geräuf, 

als bort; le ruisseau coule ict avec un murmure rLus 
AGRÉABLE, QUE là. 

Quand l’Adjectif est au Superlatif, il est suivi ou d’une 
préposition avec son régime, ou d’un simple génitif, qui, 
* dans le discours relevé, peut précéder : p. ex. 
der reichfte ntwobner in der Stadt, ou seulement der 

Stabt, le plus riche habitant dans la ville, ou de la 

ville ; 
er ift der groBte von ober unter allen, est le plus grand 

DE OU PARMI (OUS ; 
der maächtigfte Monard Europens oder in Europa, le 

plus puissant Monarque vx L'Eurore ou pans L'EUROPE, 

ou Europens mächtigfier DMonarh, de l’Europe le plus 
puissant Monargue ; 
der Stiürme wütbendfter, des ouragans le plus furieux. 


Observation. 


En traitant dans la 1° Partie des terminaisons qu’adop- 
tent les Adjectifs accompagnant un Nom de choses, nous 
avons déja observé que le discours familier supprime, quel- 
quefois, ces terminaisons: p. ex. Weif (pour tweifes) Brot, 
du pain blanc; wenig (pour weniges) Geld, peu d'argent ; 
viel (pour biele) Berbdienfte, beaucoup de mérite. (Benig, viel 
représentent les Adjectifs latins paucus , multus.) 

L’Adjectif gang, fout, accompagnant des Noms propres 
de pays ou d’endroits, reste toujours invariable, s’il n’est 
pas précédé de l’Article : p. ex. 

gang Deutfhland, toute Allemagne ; 

in gang Deutfchland, dans toute l’ Allemagne. 
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Mais gang, étant précédé de l’Article, adopte, dans ce cas, 
les terminaison ordinaires des Adjectifs : p.ex. 

das gange Deutfchland, im (pour in dem) gangen Deutfhland.. 

Ea disant: er ift gang Nube, gang Sufriedbenbeits; (17 est tout 
repos, tout contentement,) le mot gang, tout, est ici adverbe, 
pour entierement. 


Emploi des Ad ifs possessifs.. 
e Recze.. 


Le mème Adjectif _ peut accompagner deux Noms 
de choses, liés par und, et, quand ils sont du même sexe, 
ou même des masculins et neutres, parce qu’alors l’Adjectif 
est le même: p. ex. 

mein Leben und Vermbgen (les deux substantifs sont neutres), 

ma vie et (ma) fortune ; 

Mein Daus (neutre) und Garten (masc.), ma maison et(mon) 

jardin. 

Si l’un des Substantifs est féminin; et l’autre, masculin ou 
neutre, il faut répéter l’Adjectif possessif: p. ex. 

mein Bater und meine Mutter, mon pere et ma mere; 

euer Leben (neutre) und euere Ebre (fém.) votre vie et votre 

honneur. 
2° REGLE. 


Un Nom de choses au génitif, déterminant le Substantif 
qui le gouverne, annonce déjà la possession ; il est donc vi- 
cieux de mettre encore un Adjectif possessif en tête. 

On doit dire: unfers Baters Sreude, de notre pere (la) 
joie ; et non pas: unfers Baters feine Greude, de notre pere 
sa joie. 

3° Recze. 


En adressant la parole à des personnes , qui jouissent d’un 
titre élevé, comme Majesté, Altesse, Excellence, on doit 
faire précéder ces Substantifs de l’Adjectif possessif Œuer, 
votre: p.ex. Œuere Majeftät, votre e Majesté; Œuere ie 
votre Altesse royale, etc. 

V a 
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En indiquant une pareille allocution dans un écrit, on se 
sert de l’abréviation Œrw. pour Œuere, parce qu'on écrivait 
anciennement €were, pour Œuere. Dans ce cas, on n’emploie 
pas l'adjectif possessif de la troisieme personne du pluriel, 
comme le font, ordinairement, les Allemands qui ont reçu 
une bonne éducation, en se parlant entre eux; comme S$br 
Drief, leur lettre, pour votre lettre. On conserve ici l’en- 
cien usage, par lequel on parlait aux personnes de ce haut 
rang , à la seconde personne du Pluriel, comme en français; 
on dit donc: Œuere Majeffñt, votre Majesté ; et non pas: 
bre Majeftät, leur Majesté ; et le mot Euer, votre, a, par 
respect , une lettre majuscule en tête, quoiqu'il soit ad- 
jectif. 

Mais en parlant de ces personnes, élevées en rang, : 
comme d’un tiers; l’on admet l’Adjectif Gein, son, devant 
le titre, s’il est question d'un Rome et Jbr, end c'est 
une femme : p. ex. 

d’un Roi, Seine Majeftat, Sa Majesté ; 

d’une Reine, Sbre Majeftat, Sa Majesté ; 

_ du Roïiet de la Reine , Sbre Majeftäten, leurs Majestés. 


4° REGLE. 


Où fein, feine, fein; de même ibr, ibre, ibr, son, sa, ad- 
jectifs possessifs de la troisieme personne , pourraient se 
rapporter à deux substantifs différents du même sexe; il 
faut, pour éviter toute espece d’amphibologie, substituer à 
ces adjectifs les pronoms bdeffen ou beren, qui répondent à 
ancien pronom français d’icelui, d'icelle, d'iceux, d'icelles, 

| supprimé aujourd’hui dans notre neue. au grand regret 
| des auteurs du dictionnaire de l’Académie française : p. ex. 

Carl vertraut feinem Brubder alles an, weil er von deffen 

Reblih£eit übergeugt ift; Charles confie tout à son frere, 
parce qu'il est convaincu de la probité d'icerur. 

Dans la premiere proposition de cet exemple, l’adjectif 
feinem, à son , est bien employé; car il ne peut se rapporter 
qu'a Charles, le sujet. Mais si, dans la seconde proposition, 
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on voulait substituer ton feiner Reblibfeit, de sa probité, 
à bon beffen Reblib£eit, à Z1 probité d'icelui ; l'adjectif feiner, 
de sa, serait applicable à Carl, Charles , et à feinem Bruber, 
à son frere : comme on le dit cependant, en français ; et de 


; t 
3% 


R , le juste regret de nos Académiciens, de ce que l’ancien 


pronom icelui, est, aujourd’hui, tombé en désuétude. 
Autre exemple : 
Auguft melbet dem Anton, daf er feinen Garten verfauft bat; 


# | 
at 


Auguste annonce à Antoine qu'il a vendu son jardin: ‘... 


où l'adjectif feinen, son , est exact, si le jardin appartenait à 
Auguste, le sujet de la premiere proposition. Mais dans le 
cas où ce jardin appartiendrait à Antoine, il faudrait substi- 
tuer beffen Garten, le jardin d'icelui, à feinen Garten, son 
jardin. 

Quand PAdjectif possessif fein, son , accompagne un Subs- 
tantif inanimé neutre, le discours relevé peut substituer à 
fein, outre dans le cas précité, deffen ou besfelben: p. ex. 

das ift ein fhônes aus, mer iff deffen Befiger, oder der 

Defiger desfelben, pour fein Befiger? Voilà une belle 
maison, qui est le possesseur d'icELLE, pour son pos- 
sesseur ? 

Dan batte das Shlof geplündert, und deffen (pour feine) 

Tbore verbrannt; on avait pillé ce chateau, et brülé 
les portes-cocheres d’icezur, pour ses portes-cocheres. 


De l'emploi des Adjectifs démonstratifs 


Diefer, biefe, diefes, auquel on peut substituer : der, bie, 
bas, ce-ei, cet-ci, cette-ci, ces-ci ; et jener, jene, jenes, 
ce-là, cet-là, cette-là, ces-là. 

Ces mots sont Adjectifs, en accompagnant un nom de 
choses ; ils deviennent Pronoms, dans le cas contraire. Le 
premier signifie alors : celui-ci, celle-ci, ceuæ-ct, celles-ci; 
et le second : celui-là , celle-là , ceux-là , celles-là. 


1° REGLE. 


Ces Adjectifs, exprimant des qualités accessoires ,. précé- 
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dent toujours les Adjectifs qui annoncent les qualités inhé- 
rentes aux choses : p. ex. 

diefe fhône Blume, cette belle fleur-ci ; 

jene bobe Œide, ce haut chéne-là. 


2° REGLE. 


Ces démonstratifs sont séparés des adjectifs de qualité in- 
hérente, quand ceux-ci sont liés à d’autres mots qui doivent 
les précéder immédiatement : p. ex. 

diefe einer andern Belobnung mwürdige Tugend, (cette d’une 

autre récompense digne vertu), cette vertu digne d’une 
autre récompence. | | 

Si le Substantif, que ces démonstratifs accompagnent, 
est déterminé par un génitif, celui-ci ne peut pas précéder : 
par ex. . 

diefer oder jener Aft des Baumes, et non pas biefer oder jener 

des Baumes Àft, cette branche-ci ou cette branche-là de 
l'arbre. 


3° REGLE. 


Sener, jene, jenes est souvent employé pour berjenige, 
Diejenige , dasjenige : p. ex. 
ich neige mich mit Ebrfurdbt gegen jenes (pour dasjenige) 
IGcfen, deffen Güte unenbdlidh ift, 7e m'incline avec res- 
pect envers l'être, dont la bonté est infinie. 


4e REGLE. 


Der, die, das est le plus souvent substitué à bdiefer , diefe, 
diefes, mais aussi, quelquefois, à jener , jene, jenes : p. ex. 

Man trägt fit mit der (pour diefer) Sage, on répand 
tel ou tel bruit ; 

menn man allein if, fo denft man an bis und das (pour 
jenes), quand on est seul, on pense à ceci et à cela. 

O , wie flattert er umber, bald zu diefer, bald zu der (pour 
jener)! Ok! qu'il voltige tantôt vers celle-ci, tantôt 
vers celle-là ! 
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Le discours familier supprime , quelquefois , le substantif 
qui devrait suivre le démonstratif diefer : p. ex. | 
der Borgeiger diefes (sous-entendu Bebfelbriefes on Blattes); 
le porteur de la présente ( lettre de change, du présent 
billet) ; 


den bierten diefes (Monatbes), Ze quatre de ce (mois), le 
quatre du courrant. 


Emploi des Adjectifs numéraux : 


1° De ceux qui représentent un nombre DÉtErminé. 

Le Chapitre II des Déclinaisons (premiere partie) a déja 
annoncé que les adjectifs numéraux sont ordinairement in- 
variables, quand ils sont suivis d’un nom de choses ; il y a 
été dit, en même temps, que les Substantifs qui suivent 
les adjectifs numéraux, n’admettent aucun signe du Pluriel, 
quand ils représentent un poids, une mesure. 


1° REGLE. 


Les Adjectifs de nombres cardinaux sont employés , en 
allemand comme en français, en désignant l’ordre des an- 
nées et des heures du jour : p. ex. | 

im SJabr taufend adthundert und acdtzebn , l’ar mi huit 

cent dix-huit ; 

im Sabr ber Bet fünftaufend abtburtet und 3ebn, l'a 

du monde cinq mille huit cent dix ; 

es iff dreÿ Ubr, 27 est trois heures ; 

e8 bat fo eben vier Ubr gefblagen, il vient de sonner quatre 

heures ; 

En parlant des heures, on peut, en allemand, supprimer 
le mot Ubr, heure : p. ex. 

es iff dre , il est trois (heures); 

es fhlägt vier, i/ sonne quatre ( heures). 

Voici la maniere dont les Allemands s’énoncent, pour dé- 
signer les demi-heures et les quarts-d’heures : p.ex. deux 
heures et demie, balb bren ou balb drey Ubr, littér. demi 
trois heures ; c’est-à-dire , l'aiguille qui indique les heures, 
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a fait la moitié du chemin, pour arriver à trois, en 
partant de deux heures. Cette locution a pris naissance à 
l’époque où les horloges n’avaient encore que l'aiguille qui 
indiquait les heures. L’aiguille, pour désigner les minutes, 
est un perfectionnement postérieur. De même : 
balb vier (Ubr), crois heures et demie ( demi quatre heures ); 
balb fünf (Ubr), quatre heures et demie (demi cinq 


heures) ; 

balb golf (Ubr), onze heures el demie (demi douze 
heures ) ; 

balb eins ou balb ein Ubr, midi ou minuit et demie (demi 
une heure). 


On dit en allemand : oôlf Ubr, douze heures , pour midi 
ou rninuil ; et s’il faut distinguer, on ajoute : 

awolf Ubr Mittags, (douze heures au milieu du jour) midi ; 

amoif Ubr Mitternahts (douze heures au milieu de la 

nuit) minuit. 

Pour les quarts , les habitans de l’Allemagne mériodinale 
s’énoncent , quelquefois, d’une maniere différente de ceux 
de quelques districts du Nord : p. ex. pour exprimer deux 
heures el un quart, on dit dans l'Allemagne méridionale : 
ein Biertel auf drey (Ubr), ur quart sur trois heures ; c’est-à- 
dire , l'aiguille a parcouru le quart de l’espace pour aller 
à trois, en partant de deux heures. Mais cette même locu- 
tion signifie, en plusieurs contrées de l'Allemagne septen- 
trionale, que l'aiguille n'a plus qu'un quart de l’espace 
à parcourir, pour parvenir à trois, en partant de deux heu- 
res ; C'est-à-dire, que c’est trois heures moins un quart, de 
sorte qu'il y a une différence d’une demi-heure. De même 
pour les trois quarts : 

es iff bre Biertel auf 3mes (Ubr}), (c’est trois quarts sur 

deux heures) ; 
signifie aa midi de l’Allemagne : c’est deux heures moins un 
quart; et au Nord, c’est une heure et un quart. De sorte, 
que, pour éviter toute espece d'amphibologie, on dirait : 
es ft ein Biertel na ein Ubr, c’est un quart après une heure ; 
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es ift dreb Biertel nach ein Ubr, c’est trois quarts aprés une 
heure. 

Pour les demis, relatifs à d’autres objets, on se sert de 
l'adjectif balb, demi : p. ex. eine balbe Elle, une demi-aune. 

Mais en l’ajoutant à d’autres nombres entiers, on dirait, 
p. ex. biertbalb Ellen, £rois aunes et demie. Ce mot tiert: 
balb est composé de vier, quatre, auquel on ajoute un t, 
exprimant notre terminaison eme, pour les nombres ordi- 
naux , (voy. p. 102, la formation des nombres ordinaux alle- 
mands); de sorte que viert signifie quatrieme, et viertbalb ex- 
prime la moitié du ou de la quatrieme. Bierthalb Ellen 
signifie par contraction trois aunes et encore LA MOITIÉ DE 
LA QUATRIEME. 


De même : 
drittbalb, (la moitié du ou de la troisieme) deux et 
derni ; 
fünfthalb, (Za moitie du ou de la cinquieme) quatre et 
demi , etc. | 


On devrait aussi dire: 

amevtbalb, (Za moitié du ou de la deuxieme) un et demi; 
mais on préfere anbertbalb, où ander, autre, prend ici la 
signification de deuxieme. On ajoute encore, par extra- 
ordinaire, le t, pour exprimer notre ieme ; de sorte que 
anderthalb exprime littéralement : la moutié de l’autrieme, 
si l’on pouvait s'exprimer ainsi; et cet autrieme est pour 
deuxieme. Hnderthalb Ellen signifie, par-conséquent , une 
aune et demie; c’est-à-dire, une aune et encore la moitié 
de la deuxieme. 


a REGLE. 


Après les mots de nombre , qu'ils soient cardinaux ou or- 
dinaux, vient le Nom de choses, dont on annonce le nom- 
bre ; ce Substantif est souvent précédé d’une préposition : 
| parex. 

Vier von ou unter den biefigen Yntvobnern , quatre Des 
ou PARMI les habitants d'ici. 
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Alors on peut aussi employer le Substantif au génitif, 
sans preéposuion : p. ex. 

bier der biefigen Sniwobner, quatre des habitants d'ici; 

eines bdeiner Rinder, l’un de tes enfants. 

Un ancien usage permettait de mettre ce génitif en 
avant : p.ex. 

der traurigen Sabre 3ebn, pour 3ebn der traurigen Sabre, 

dix des tristes années. 

Mais ce génitif précede toujours, s’il est pins par un 
pronom personnel : p. ex. 

tir find unfer fechfe, nous sommes des nôtres six , pour 

tir find fechs Perfonen, nous sommes six personnes ; 

es famen ibrer fieben, ils arriverent des leurs sept, pour 

es Éamen fieben Perfonnen, ils arriverent au nombre de 

sepl personnes. 

Les nombres ordinaux aussi admettent le Nom de choses 
au géniuf, si celui-ci est précédé d’un mot déterminant: 
par ex. 

die lefte deiner Sreuden, le dernier de tes plaisirs ; 

der erfte meiner Drübder, le premier de mes freres. 


Obs. 1. Ne pouvant fixer un nombre qu’à peu près, 
on le fait précéder, en allemand, par ungefäbr, ou etwa, 
ou bepnabe : p. ex. 

es twaren ungefäbr (ou etmwa, ou beynabe) bundert 

Derfonen da, 2 y avait à peu près cent personnes. 

Dans le discours familier, on emploie, pour exprimer 
cette idée , bep, ou gegen, ou an bie, ou bepläufig. 

Les expressions suivantes sont triviales : ein Stüder 3ebn 
(pour ungefibr 3ebn Stüde), à peu près dix pieces; ein 
Sabrer tier (pour ungefäbr vier Sabre), à peu près quatre 
ans. 

En disant : einige ou etlide bundert Perfonen, on en- 
tend cent personnes , prises quelquefois, quelques centaines 
de personnes. 


Obs. 1. Le discours familier emploie aussi einige ou etlie 
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avant les dixaines , depuis 3mangig, vingt, jusqu’à neunig, 
quatre-vingt-dix, pour exprimer qu’on ajoute à ces dixai- 
nes quelques-uns de plus : p. ex. 

etlihe und gtbansig, vingt et quelques; 

einige und brepfig, érente et quelques. 

On se permet même de supprimer la copule und, et, en 
disant : etlihe gmangig, einige drenfig. Mais alors l’expression 
est obscure, et peut prêter à un double sens ; car etliche 
gwangig peut signifier : vingt, pris quelquesfois ; ou vingt et 
quelques-uns en sus. Ces expressions amphibologiques sont 
vicieuses. 


Obs. 3. Dans la phrase : 
es twaren gebn bis gtvangig Perfonen ba, il y avait de dix 
à vingt personnes ; 
on entend qu’il y avait plus de dix personnes, et moins de 
vingt, sans fixer absolument le nombre. 


2°. Des Adjectifs numeraux qui ne fixent pas un 
nombre. 


Aller, alle, alles, signifie : tout, entier et chaque. 
Sous la signification de tout, cet adjectif embrasse la to- 
talité des choses dont il est question. 
Son emploi est alors assujetti à différentes singularités. 
Nous avons déjà observé (dans la deuxieme Section de 
ce Chap.), que cet adjectif se place après son nom, si 
celui-ci est précédé de l'Article : p. ex. 
die Deenfhen alle find fbmwad, les hommes tous sont 
faibles. 
Si PArticle est supprimé, aller suit la regle générale des 
adjectifs, en se mettant avant son Substantif : p. ex. 
alle Menfhen, tous (les) hommes ; 
alle meine Rinder, tous mes enfants. 
Dans la phrase : 
ter find benn alle die Leute, die es gefagt Baben ? qui sont 
donc tous ces gens qui l’ont dit? 
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le premier mot Die n’est pas l’article; mais il est pour bieje 
nigen, ces, ceux ...qui... 

On place alle apres son Substantif, pour mettre plus d’é- 
nergie dans l’idée de la totalité des choses, dont il est ques- 
tion: p. ex. 

das find bdie Büder noob nidt alle, 

(ce sont les livres encore ne pas tous), 

ce ne sont pas encore Tous Les livres. 

Cette transposition ne peut avoir lieu, quand alle se trouve 
au génitif: p. ex. 

die Neugier aller biefer Drenfhen, /a curiosité de tous ces 

hommes ; et non pas bie Neugier diefer Menfhen aller. 

Alle, est, ordinairement, après les pronoms, et cela dans 
tous les rapports: p. ex. 

tir alle glauben das, nous tous croyons cela; 

fie arbeiten alle mit ghigem Œifer, ils travaillent tous avec 

un zele égal ; 

fie lieben alle die Alten, z/s aiment tous les anciens; 

id bin ibrer aller Greund , je suis l'ami d'eux tous; 

ev iftunfer aller Bater, 17 est le pere de nous tous; 

er bat es uns allen gefagt, 27 l’a dit à nous tous; 

ib babe fie alle gewarnt, je les ai avertis tous contre le 

danger. 

Cependant on peut dire: 

alles diefes ou diefes alles bab id woabr snomnen, Je me suis 

aperçu de tout ceci. 

Ulles peut, comme tous les adjectifs, devenir pronom, 
mais, alors, le verbe se met au Pluriel, s’il y a un Substantif 
qui suit dans ce Nombre: p. ex. 

alles das find Ligen, éouf ceci sont des mensonges ; 

alles das mwaren lauter Poffen, tout ceci n’ÉTAIENT que 

des balivernes. 

Aller, alle, alles, signifiant gang, entier, ou jeber, jede, 
jedbes, chaque, est employé comme tout autre adjectif : p.ex. 

alles (bas gange) Gelb iff verbagelt, tout le champ (pour 

le champ entier) est grélé : 
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alle (pour die gange) Soffnung ift verloren, sout espoir 
(pour Z’espoir entier) est perdu ; 

aller {pour jedber) Anfang ift fbtver , tou£ (pour chaque) 
commencement est diflicile ; 

auf allen(pour jeden) Gall, en tout cas, (pour chaquecas). 


Obs. 1. Comme aller, alle, alles, adopte , Poriou, la ter- 
minaison de l’article, l'adjectif qui suit, prend à tous les 
nominatifs du Singulier un e mi-muet, et partout ailleurs, 
en, excepté au nominatif et accusatif ou Pluriel, où l'adjectif 
n’admet qu’un simple e ; parce que aller, tout, n’étant pas 
en allemand, suivi de l’article, ne détermine pas: p. ex. 
alle gute (et non pas guten) Denfhen, tous les bons humains. 

On trouve beaucoup de fautes contre cette regle, dans 
des livres allemands; et même dans des grammaires et dic- 
tionnaires de cette langue , où l’on ose avancer que le mot 
alle, tous, détermine. 


Obs. 2. L’adjectif aller, alle, alles, est aussi un de ceux 
où le discours familier supprime, souvent, la terminaison : 
p- ex. all (pour afler) fein Reibthum bilft ibm nidts, route sa 

Jortune ne lui sert de rien; all (pour alles) mein Sinnen iff 
vergebens, toutes mes reflexions sont en vain. Même on sub- 
stitue, quelquefois, un simple e mi-muet à la terminaison 
ordinaire: p.ex. er rictet mit alle (pour aller) feiner Ge: 
alt nichts aus ; malgré toute sa puissance , il ne peut rien 
obtenir; er will alle (pour alles) fein Bermôgen daran feben, 
il veut y mettre toute sa fortune. | 

Yebder, jede, jedbes; chaque, comme AIeeuss et chacun, 
chacune, comme Pronom. 

Quand cet Adjectif devrait accompagner un Substantif au 
Pluriel, le style relevé le change en Pronom, le place au 
Singulier , et fait suivre le Nom de choses au génitif Pluriel: 
p. ex. au lieu de 

er lebt in jeben meinen Gedanfen, plus noble: 

er lebt in jebem meiner Gedanfen, à vit dans cha- 

cune de mes pensées. 
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De même aides manche, manches, maint, mainte, pour 
plusieurs; 
viel, beaucoup (MuLTUs); 
Wenig, peu (PAUCUS); 
einige et etlihe, quelques , adjectifs ; TUPAUEENRS, pro- 
noms: p. ex. 
manche unferer $reunde, plusieurs de nos amis ; 
biele deiner Bertvandten, plusieurs de tes parents ; 
wenige unferer Befannten, peu de nos connaissances ; 
einige ou etliche deiner Amtsbrüder, quelques-uns de tes 
Collegues, 
Rarement le génitif précede, p. ex. 
fo werden mir meiner Sünden menige tergeben, c'est ainsi 
qu’on me pardonnera peu de mes péchés. 
Mais si ce génitif est exprimé par un Pronom, celui-là 
précede toujours : p. ex. 
ibrer etliche, quelques-uns des leurs; 
es toaren unferer tenige, à y avait peu des nôtres; 
es find euerer viele, #7 y a beaucoup des vôtres; | 
es twaren ibrer manche, y avait des leurs en quelque 
nombre. 


——— 





CINQUIEME SECTION. 


De l'Emploi des PRONOMS. 





1°. Des Pronoms, qui peuvent aussi être Adjectifs. 
REGLE. 


Ces Pronoms, ayant rapport à un Substantif qui précede, 
adoptent son Sexe et son Nombre; mais ils représentent le 
Cas, commandé par le Verbe qui suit: p.ex. 
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Die Tugend und das Lafter; jener befleifige did, biefes fliebe : 
la vertu et le vice; applique-toi à la premiere, fuis le 
dernier. 


(Voy. encore les Pronoms démonstratifs de cette section, 4°.) 
2°. Des Pronoms personnels. 


1) Le pronom personnel peut être suivi d’un Substantif 
explicatif, nommé apposition; alors le Pronom et le Sub- 
stantif doivent s’accorder tant en Sexe, qu’en Nombre et 
en Cas: p. ex. | 

id, bein Bater, moi, ton pere; 

du, mein Sobn, toi, mon fils; 

er, mein Better, lui, mon cousin; 

fie, die ebelfte Srau, elle, la femme la plus respectable ; 

div, meinem lichffen Sreunde, à toi, mon plus cher amis 

wir, deine näcften Berroandten, nous, tes plus proches 

parents ; 

uns, feinen bertrauteffen Freunden, à nous, ses amis les 

plus intimes. 

2) Les pronoms personnels allemands n’adoptant pas les 
terminaisons de l’article, l'adjectif accompagnant le Substan- 
tif-apposition , doit prendre ces terminaisons, pour désigner 
le Cas : p. ex. 

i, armer Denfh, moi, pauvre homme; 

du, armes Rind, toi, pauvre enfant; 

mir, fvanfem Danne, à moi, homme malade; 

ibr, frommen Leute, VOUS, gens pieux ; 

Gil faut dire ici frommen, et non pas fromme; parce que 

ibr, qui précede, détermine.) 

3) Si un Pronom, représentant une personne déterminée, 
est suivi du relatif weler, ou de son Substitut der, qui, on 
peut répéter, après celui-ci, le pronom personnel : p. ex. 

Ou, der du von Emigfeit biff, Tor, qui ru es de toute éternité. 

Mais alors on peut aussi supprimer le Pronom personnel 
avant Der, qui, comme: 

der bu von Ewigfeit bift, qui tu es de toute éternité. 
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Ce n’est pas une regle de rigueur de répéter le Pronom 
personnel aprés le relatif. Cette répétition n’a lieu que pour 
faire ressortir, avec plus de force, la personne dont il est 
question. On peut aussi supprimer le Pronom personnel 
après der, qué; mais alors le Verbe, dont celui-ci est suivi, 
doit être mis, en allemand, à la troisieme personne, quand 
même le Pronom personnel représenterait la premiere ou 
la seconde: p.ex. 

ic bin es, der es gefagt bat (et non pas babe); c’est moi, 

qui (l’a, pour) l'ai dit. 

bubiftes, der es gethen bat, (et non pas baft); c’est 

toi qui (l'A, pour) l’as fait. 

ibr fepd es, bie es getban baben (et non pas babt)}, c’est 

vous qui (l’onT, pour) l'avez fait. 
De même: 

Qu, der von Emigfeit ift (pour bift), soi, qui de toute 

éternité (EST, pour) Es. 

4) En allemand, comme en français, il y a des locutions 
familieres, où l’on intercale, sans nécessité , mir, à& mo, 
me; bir, à loi, le: p. ex. 

bas ift mir eine Greude, 

(c’ est A mor une joie) 
c’est ce que j'appelle une joie, un plaisir; du tirff mir ein 

Mabl ein feiner Gaft werden, {4 ME deviendras un jour un 
rusé camarade ; 

bas war bir eine Quff, 

(cela était À Tor un plaisir), pour 

das war eine Quft, id verficher es did, c’etait là un plaisir, 

je l'en réponds. 

En français, on dit aussi: faites-mor cela, où moi est ab- 
solument sans objet. 

5) Dans la correspondance commerciale, on se permettait 
souvent de supprimer , en allemand , le Pronom personnel 
id, Je, p.ex. 

bitte (pour id bitte) mir diefe Baare su fhiden, prie (pour 


je prie) de m’envoyer cette marchandise. 
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On m'assure que cette néglicence répréhensible est au- 

jourd’hui abandonnée. | 

Gils (pour id will es) toobl glauben, je veux bien le 
croire; de même que 

bat bone es bat) nicbts zu fagen, 

(litt. cela n’a rien à dire) 
cela ne fait rien, ce n’est rien : de pareilles néglicences du 
discours familier ne devraient jamais paraître dans les livres. 

6) Les Pronoms personnels id, Je; du, {4, annoncent les 
deux premieres personnes du Singulier: wir, nous; ibr, vous, 
les mêmes personnes du Pluriel. Tout autre Pronom, et 
chaque Substantif désignent la troisieme personne. S'il y a 
donc déjà un Substantif, comme Sujet de la proposition, 
il est superflu, et même vicieux, de le faire précéder , au 
Singulier , par er, fie, es, él, lui, elle; et au ROFes par fie, 
ils, eux, elles. 

Il faut, par-conséquent, des 

der Mann (et non pas er, der Mann) fommt, 
l’homme ( — — lui, l’homme) vient; 
die Srau ( — — fie, die Srau) fpinnt, 
la femme (— — elle, la femme) file; 
das Rind (— — es, das Kind) meint, 
lenfant (— — lui, l'enfant) pleure; 
die Reute ( — —  ffe, die Leute) fagen, 
des gens (— — eux, les gens) disent. 

Mais ce qui serait un vice, dans le discours ordinaire , 
devient une beauté du discours relevé, quand on veut for- 
tement appuyer sur l’idée du Substantif: p. ex. 

er, der balfamifhe Sblaf fliebt die Elenden, 

lui, le balsamique sommeil fuit les malheureux ; 
ou der balfamifhe Slaf, er fliebt die Elenden, 
ou bie Œlenden fliebt er, der balfamifhe Schlaf. 

Voilà des tournures du style élevé. Dans la prose o1di- 
naire, ilfaudrait dire tout simplement : der balfamifhe Œhlaf 
fliebt die Elenden , le sommeil balsamique (bienfaisant) fut 
les malheureux. 


X 


322 GRAMMAIRE ALLEMANDE. 


7) Les Allemands aiment à réunir les Pronoms personnels 
au génitif avec les mots qui désignent un nombre déterminé, 
et même indéterminé : p. ex. 

e8 find unfer drep, nous sommes trois ou aunombredetrois; 

(ce sont de nous trois). 

es famen ibrer vier, Ÿs arriverent au nombre de quatre; 

(ils arriverent d'eux quatre). 7 

wie biel find euer? de quel nombre étes-vous ? 

(de combien sont de vous ?) 

unfer find viel, wenig, nous sommes en grand, petit nombre; 

(de nous sont beaucoup, peu). 

unfer aller Mutter, lu mere de nous tous ; 

(de nous tous mere). 

On dit bien aussi dans le discours familier: unfer einer, (de 
nous un) pour une personne de notre rang ou de mon rang; 
mais unfer feiner, (aucun de notre ou de mon rang) n’est 
pas usité. 

8) Quand fie, elle ou üs, elles, nominatif, devrait être 
immédiatement suivi de ffe, La, acc. sing. fém. ou les, acc. 
plur. on doit, pour éviter la répétition désagréable du même 
mot, changer le second fe, acc. en felbige, ou mieux encore 
en biefelbe, acc. sing. fém. et biefelben, si c’est l’accusatif 
plur : p.ex. | 

nun weif ich, twarum Sie diefelbe lieben, maintenant je 
sais , pourquoi vous l’aimez (cetie femme); et warum Sie 
diefelben lieben, pourquoi vous Les aimez (ces personnes). On 
évite par là : warum Sie fie liben, ce qui serait choquant. 

9) Le Pronom 

derfelbe, biefelbe, basfelbe, 
celui-là, cel'e-la, 
est aussi employé, en allemand, pour le Pronom personnel 
er, fie, es, 
il, lui, elle, 
afin de mettre plus de clarté dans la phrase: p. ex. - 

As ein Bunbarät ibn auf bem Scblacbtfelde terbinden wollte, 

befam derfelbe (pour er) einen Sub burc den Ropf, lors- 


GRAMMAIRE ALLEMANDE. 323 


qu'un chirurgien voulut le panser sur le champ de bataille, 
CELUI-/à reçut une balle, qui lui traversa la téte. I faut ici 
substituer berfelbe, celui-lx, qui se rapporte au chirurgien ; 
tandis que er, il, aurait eu rapport à ibn, le, celui qui de- 
vait être pansé. 

On obtient la même clarté, en employant biefer, celui-ci, 
ou der leBte, Ze dernier, pour l’objet le plus rapproché; et 
jener, celui-là, ou der erffe, le premier, pour le Substantif 
ou le Pronom plus éloigné. 

10) Dans le style d’étiquette, connu en Allemagne sous le 
nom de Kanglep:Stil, style de chancel!erie, on emploie, en 
parlant des personnes d’un haut rang, pour Sie, il, elle, 
Diefelben, Socbbdiefelben, Sochftdiefelben, Allerbôcbffdiefelben : 
p. ex. Diefelben (pour Sie, der Greyberr, der Graf) baben be: 
foblen; Monsieur le Baron, le Comte, a ordonné. Le bon 
goût a déjà obtenu assez d'empire, dans quelques provinces 
de l’Allemagre, pour en bannir ces ridicnles locutions. 

11) €, neutre du Pronom personnel er, 52, lui; fée, elle, 
s'emploie, en allemand, de différentes manieres, dont quel- 
ques-unes ne sont pas usilées en français. 

Comme Pronom personnel de la troisieme personne, il 
peut se rapporter , comme en français, à des personnes et 
à des choses qui ne sont pas des personnes. 

a) Cet es se rapporte à un Substantif neutre, et peut alors 
représenter les quatre cas, qui sont au Sing. nom. et acc. es; 
gén. feiner, contraction fein; dat. ibm; p. ex. 

Bas mat bas Rind ? Que fait l'enfant? — Es fhiaft, 

il dort. 

Es iff ein armes Rind, nimm did dod feiner an: c’est un 

pauvre enfant, je te prie de t’intéresser à lui. 

Dier iff ein Rleid, id fhenf es ibm (dem ind), voici un 

habit, je zur (à l'enfant), en fais présent. 

SJ bab es (bas Rint) beute nod nicht gefeben, je ne l’aë 

(l'enfant) pas encore vu aujourd’hui. 
Son Pluriel est: Nom. et Acc. fie, is, eux, elles; 
Gén. ibrer; Dat. ibnen, 
X a 
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Ce Pluriel peut se rapporter à des Substantifs de tous les 
genres; Car aucune espece de mots allemands ne distingue 
le Sexe au Pluriel : p.ex. | 

die unglüdlihen Fnrwobner, fie find alle bey Annäberung des 

Seindes entfloben; les pauvres habitants , 115 ont tous 
pris la fuite à l’approche de l'ennemi : 

man mu fi ibrer in der Noth annebmen; 22 faut s’inté- 

resser à eux dans cette calaruie : 

der Suürfft wird ibnen Sülfe gufenden, und fie gewif nibt 

aufer Act laffen ; Ze Prince LEur enverra des secours, 
et ne LEs perdra certainement pas de vue. 


‘Obs. Le Pronom neutre e8, devant se rapporter à un 
nom diminutif, qui, en allemand, est toujours neutre; on 
peut lui substituer er, masc. et fie, fém. si le primitif de 
ce Nom est de l’un de ces deux genres : p.ex. 

bas vertwôbnte GriBchen, er (pour es) fünnte tbobl befter 

gezogen febn; ce petit Frédéric , enfant gâté, il pourrait 
bien étre mieux élevé ; 

bas arme Däbchen, fie (pour es) bat nichts zu effen; la 

pauvre petile fille, elle n'a rien ‘à manger; 

ver if biefes nicdlihe Dabchen ? — Fch Éenne fie (pour es) 

nidt ; qui est celte jolie demoiseile ? — Je ne la con- 
nais pas. 

b) €s annonce aussi une chose indeterminee ; alors il peut 
se rapporter à une chose quelconque, que ce soit une 
personne , ou non. 

Cet'es ne peut avoir lieu qu’ au nominatif et à l'accu- 
satif : p. ex. 

e8 (pour etwas) flopft, quelque chose frappe. 

En disant : man flopft, on frappe, on désignerait une per- 
sonne quelconque; maïs, eg flopft, laisse indécis, si c’est 
une personne, ou une autre chose qui frappe : 

id will es tergeffen, 7e veux l ques (la personne ou la 

chose. 

c) €s, désignant un sujet indéterminé, se lie aux verbes, 
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nommés émpersonnels , et ne représente que le Nominatif: 
p. ex. e8 donnert, &/ tonne; es Fenet, il pleut ; es {hnevt, 
il neige. 

Œ 8 peut aussi être lié à des Verbes, usités dans toutes 
les personnes, en exprimant un sujet indéterminé : p. ex. 
es beift, on dit ; es gibt, dy a. 

Cependant une proposition qui contient un sujet déter- 
miné, peut s’annoncer, dans la langue germanique, en 
commençant par le sujet indéterminé e8 , suivi du verbe et 
du sujet déterminé ; alors le verbe se met au nombre du 
dernier sujet : p. ex. 

es bat mein Bruder aus Berlin geférieben, (il a mon 

frere de Berlin écrit) mon frere a écrit de Berlin ; 

es find in unfern agen grofe DBegebenbeiten gefcheben, (27 

sont de nos jours de grands événemens arrives) de 
grands événemens sont arrivés de nos jours ; 

e8 find gute Leute, (comme en françRis) ce sont de bonnes 

gense 

d) Cet es indéterminé peut se rapporter à des Substan- 
tifs de tout genre et de tout nombre, à des adjectifs et à des 
propositions entieres : p. ex. 
 esiff ein Mann, eineFrau, c’est un homme, une femme ; 

es find Dänner, Grauen, ce sont des hommes, des 

Jemmes ; 

id bin ein Mann, du biff es ad, je suis un homme (vir), 

tu l'es aussi; 

ih bin unfhuldig, und will es beweifen, Je suis innocent, 

el veux LE prouver ; 

bas iff es les, womit id feine Sürtlihfeit  belobnen 

c'est cela tout, dont je sa tendresse récompenser 

fann, 

peux ; 

voilà tout ce dont je peux récompenser sa tendresse ; 
bedenf es nur, mir fo MINIER) pense (cela) seule- 

ment de me jouer ainst. 

e) Les Allemands se servent souvent de cet e8 indéter- 
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miné , sans qu'il ait rapport ni à un substantif, ni à un «d- 
jectif, ni à une proposition ; alors il annonce une idée indé- 
terminée quelconque : p. ex. 

er mat e8 qut, 12 fait bien cela, il s'en acquitte bien ; 

du baff es gut, (tu l’as bien), tu es dans une situation 

agréable ; 

wir wollen es dabey beenden laffen, nous voulons en 

laïsser les choses là: 

ih toeif es beffer, je sais mieux cela. 

Dans ces différents cas, cet eg exprime toujours une idée 
indéterminée. 

Mais si l’on voulait parler d’une proposition déterminée 
qui précede, il faudrait substituer bag à eg : p. ex. 

der Rrieg wird fortgefeBt, la guerre est (pour sera) con- 

t'nuée ; | 
un autre répondrait : 

id teif bas (et non pas e8) beffer, denn der Grieben ift 

je sais cela mieux , car la paix est 

unterfchrieben. 
signée, 

SJ) Le discours familier permet de lier e8 à un mot qui 
précede , en supprimant le de e8; mais l'écriture devrait 
toujours mettre une apostrophe devant 8 : p. ex. 

er fagte mir’s (mieux que mirs) oft, à/ me le disait sou- 

vent ; 

er bats (mieux que bats) oft gefagt, 17 l’a dit souvent. 

On ne devrait jamais se j'ermettre l’élision de l’e dans eg, 
s’il en résultait une dureté choquante : p. ex. 

mir ift”s (trop dur pouriftes) als ob ic ibn fñbe, 17 me 

semble le voir. 

On pousse même cette licence au point de supprimer l’e 
de e8, quand il se trouve au commencement d’une propo- 
sillon : p. Ex. | 

ih fage dir, ‘8 (pour es) iff fo, Je te dis, il en est ainsi. 

g) Jamais une préposition qui détermine , ne devrait 
précéder cet e8, indéterminé : p. ex. en parlant d’un livre, 
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en allemand, Bud, neutre, on ne doit pas dire: 
id bin burd es belebrt worden, mais dur dasfelbe ; 
j'ai été instruit par lui (par icelui). 
Cette faute échappe même à des auteurs. 

h) Si es devait être le sujet indéterminé d’une propo- 
sition, on la supprimerait tout-à-fait, en FOREeAnt par 
un autre mot : p. ex. 

mit iff febr bange, pour es iff mir febr bange, je suës-très- 

inquiet. 
3°. Des Pronoms possessifs. 

Les exemples suivants feront sentir la maniere d’em- 
ployer ces pronoms en allemand. 

Ex. Teffen ift der Hut? de qui est ce chapeau ? 

Réponse : meines Bruters, de mon frere. 

Les Allemands demandent : de qui ce chapeau est-il la 
proprieté ? Comme on demande par le génitif meffen, de 
gui, on fait toujours bien de répondre par le même cas, si 
l'on peut; comme ici meines Bruders, de mon frere, où 
meines est adjectif accompagnant : mais on aurait pu ré- 
pondre par le pronom es iff meiner, c’est le mien ; ou 
simplement par meiner, le mien ; ou aussi eg iff der meinige, 
c’est le mien ; ou en répétant le Substantif es ifé mein 
Qut, c’est mon chapeau, où mein est adjectif aecompa- 
gnant; ou enfin et ift mein, # est à moi, où mein devient 
adjectif-attribut, et répond au latin meus, mea, meum. 

Si l’on demande par le Datif, il faut répondre par le 
même cas : p. ex. 

LBem gebdrt diefer Sut ? à qui appartient ce chapeau ? 

Rép. : mir, à mot; ibm, à lur. 

La réponse se fait ici par un pronom personnel. 

Autre ex. ©s ift nidt mein Bater, fondern feiner (pour 

fein Bater); ce n’est pas mon pere, mais le sien. 

Ici, le pronom possessif feiner, 4e sien, est trés-bien 
employé ; il se rapporte au Substantif Sater, pere, qui 
précede , et dont il rappelle l’idée, pour ne pas répéter ce 
nom de choses. 
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Il faudrait cependant éviter ce pronom , s’il devait être 
précédé d’un nom au génitif : p. ex. | 

dein Aufwand äbertrifft des Sürften feinen, (ta dépense 

surpasse du Prince la sienne ), mieux den Aufwand des 
Sürffen, a dépense du Prince. 

Des auteurs allemands imiteraient la tournure française, 
eu disant : den des Gürffen, celle du Prince; mais ces deux 
mots Den des, se suivant immédiatement , choqueraient 
l'oreille ; c’est donc pour cette raison, que les bon auteurs 
aiment mieux répéter le Substantif, comme 

den Aufroanb des Gürffen, 

la dépense du Prince, 
pour réunir la clarté à l’euphonie. 


4°. Emploi des Pronoms démonstratifs. 


Diefer , diefe, diefes (contr. dief ou dies, mieux bis); 
celui-ci, celle-ci; 
auquel on peut substituer : 
der, Die, das; enfin 
jener, jene, jenes, 
celui-là , celle-là. 
(Voy. 1°. dans cette Section, nous y ajoutons encore les 
regles suivantes :) 


1° REGLE. 


Le neutre de ces pronoms peut, au Singulier, se rap- 
porter à des Substantifs des trois genres et des deux nom- 
bres : p. ex. 

Gind dis ou das bie Maänner, die uns Weisheit lebren 
follen ? (Sont ceLa les hommes, qui doivent nous 
enseigner la sagesse ? 

Alles das ou dis find Shorbeiten, tout ceci sont des 
Jolies. 


2° REGLE. 


Un pareil pronom peut suivre immédiatement le Substan- 
tif qui précede, quand on veut appuyer sur l'idée de ce 
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nom de choses avec une certaine énergie; sans ce but, 
l'emploi du pronom serait vicieux : p. ex. avec énergie : 
Granz! der ou diefer follte bier feyn, Franvois ! (ah) celui. 
ci devrait étre ici | | 
On dirait ordinairement : 
Gran follte bier feyn, Français devrait étre ici. 


3° Recze. 


Quand des pronoms doivent rappeler les idées de trois 
Substantifs qui précedent, biefer se rapporte au plus rap- 
proché; der, à celui quiest au milieu; et jener, au plus éloigné: 
par ex. | 

Auguft, Carl und Grig follen jest arbeiten: diefer (Sri) 

bat fic im Rechnen zu üiben ; der (Carl), in der Tonfunff ; 
und jener (Auguft), im Beidnen: Auguste, Charles et 
Frédéric doivent maintenant s'occuper ; celui-ci (Fré- 
déric), du calcul; le second (Charles), de la musique; 
et celui-là (Auguste), du dessin. 

(En français, nous ne pouvons pas rendre ce pronom 
der, qui désigne celui du milieu.) 

S’il y a plus de trois Substantifs qui précedent , il faut les 
désigner, dans les propositions suivantes, par les nombres 
ordinaux, le premier, le second, etc. 

(Voy. encore le cas, où il faut employer das, pour € ; 
les pron. pers. 2°. 11) e) pag. 326.) 


bo. Emploi des Pronoms comparatifs. 


Il y a ici peu de chose à ajouter à ce que nous en avons 
déjà dit, en expliquant leur Déclinaison Chap. II de la 
premiere Partie. 

Ce sont les suivants : 

1) derjenige, diejenige , dagjenige, 
celui, celle. 

Sa contraction est: 

2) der, bie, Das, 
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2 REGCLE. 


Ces Pronoms (de même quand ils sont Ædjectifs , accom- 
pagnant un nom) sont toujours suivis du pronom relatif, 
dont nous parlerons incessamment dans cette Section: p.ex. 

ie glülih find diejenigen(ou die), melhen das Ge 

tiffen nicbts vormwirft ! Que ceux-ci sont heureux, aux- 
quels la conscience ne fait aucun reproche ! 

Berzeih es denjenigen (ou denen), die Sduld baran 

find; pardonne cela à ceux, qui en sont la cause. 


a° REGLE. 


Si le pronom berjenige est suivi d’un Substantif, précédé 
d’un Adjectif possessif, ce nom est mis au génitif, ou bien 
il est précédé d’une préposition : p. ex. 

die (ou diejenigen) meiner ebmabligen Freunde (ou unter 

meinen ebmabligen Sreunden), wele..., ceux de mes 
anciens amis, QUE... 

Obs. Il n’est pas permis d'employer le génitif singulier 
féminin du pronom der, die, das, pour berjenige, diejenige, 
dasjenige : p. ex. on ne pourrait pas dire : 

fie ff die Tochter deren ou der, twelche wir geffern 

elle est la fille de celle que nous hier 

faben. 
vimes. 

Ce beren ou der annoncerait un certain mépris qu’on doit 
éviter ; il faudrait substituer : der $rau ou berjenigen Srau, 
de cette dame. Mais on dit bien : 

fle ff die Toter deffen (pour des Mannes), melhen 

elleest la fille de celui de cet homme que 

tir geftern faben. 
nous hier vimes. 
3) Derfelbe, bdiefelbe, dasfelbe, 
ou sa contraction 
der, Die, das. 
On s’en sert de différentes manieres : 
a) Au nord de l’Allemagne, pour eben berfelbe, etc. ou der 
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nämlide, le même ; suivi ordinairement d’une proposition, 
ayant le pronom relatif en tête. Ex. avec une proposition 
suivante : 

dis iff derfelbe (pour eben berfelbe), dem tir geffern 

begegneten; c'est LE MÊME, que nous rencontrâmes 
hier ; 

er iff gang derfelbe (pour eben berfelbe), telher er 

fonff war, c’est absolument LE MÉME, qu'il a été 
autrefois. 
Sans une proposition suivante : | 

er ble.bt immer derfelbe, il reste toujours le méme ; 

das iff eins und basfelbe, c’est absolument (le méme) La 

méme chose. 

Les habitants du Midi de l’Allemagne emploient der näm: 
lihe, pour erfelbe, pris pour eben derfelbe, le méme. 

b) Ce Pronom se rapporte à un Substantif ou à une pro- 
position entiere , qui précede : p. ex. 

das iff ein féôner Garten, twer iff der Befiger b esfelben, 

c’ estun beau jardin, qui est le possesseur d'icerut, 

ou deffen DBefiger ? 
de lui (le) possesseur ? 

er bat febr Élug gefprochen, ich [lobe dasfelbe ou das. 

il a très-sagement parlé, je loue cELA. 

c) Nous avons déjà remarqué plus haut que, pour l’eu- 
phonie , ou pour prévenir une amphibologie, on emploie 
derfelbe, à la place des adjectifs possessifs de la troisieme per- 
sonne, ou des Pronoms personnels de la troisieme personne. 
(Voy. l’emploi de ces especes de mots.) 

En parlant de l’emploi desPronoms personnels de la 3° per- 
sonne , il a été dit, que, dans le style d’étiquette, on substi- 
tue à ces Pronoms le mot derfelbe, auquel on met encore en 
tête Sob, Hodft, Allerbwbft, selon le rang plus ou moins 
élevé, dont il est question. (Voy. l'emploi des Pron. pers. 10). 

d) Si ce der devait être suivi immédiatement de mer, 
pour telcer, on dit simplement mer, au lieu de der mer, 
qui choquerait l’oreille: p. ex. 
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ter (pour der ter, celuz qui,) Ybnen bdiefes gefagt, bat fic 
geirtt, celui qui vous a dit cela, s’est trompé. 
On supprime de même le neutre bag, quand was LL 
suivre immédiatement : p. ex. 
as (pour das mas, ce que, ) id Fbnen zu fagen batte, if 
folgendes ; ce que j'avais à vous dire, est le suivant. 
On omet de même ces der et das, quand la proposition 
qui commence, en allemand, par le Pronom relatif, est 
mise en tête: p.ex. 
tuer reid terden will, fait (pour der fallt) in Berfuhung. 
quiriche devenir veut,tombe celui tombe en tentation. 
On ne transposerait pas, enfrançais, les deux propositions, 
nous dirions : celui qui court après la fortune, n’emploie pas 
toujours les moyens les plus délicats. 
Autre exemple : 
was id Ybnen gefagt babe, ift (pour das iff) nicht alles; 
que je à vous dit ai, est( cela es!) ne pas tout ; 
ce que je vous ai dit, n’est pas tout. 
4) Selbiger, felbige, felbiges ou berfelbige, biefelbige, das: 
felbige, sont de mauvaises expressions pour 
derfelbe, biefelbe, dagsfelbe, 
5) Solcher, folche, folches, 
tel, pareül, telle, pareille, 
est un Adjectif accompagnant, s’il est suivi d’un Nom de cho- 
ses; il est Pronom, dans le cas contraire. 
Il signifie : 
a) de la même espece, dont on vient de parler: p. ex. 
folche DMenfchen machen es nibt anders, des gens de cette 
espece n’agissent pas autrement ; 
folche Bücher find jungen Leuten gefibrli, de pari livres 
sont dangereux aux jeunes gens. 
b) Il exprime souvent : d’un si haut degré, tant : p.ex. 
eine folhe Summe fann id nicht bezablen, 
une Si forte somme puis-je ne pas payer, 
je ne puis pas payer une somme Si considérable. 
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Le discours familier supprime les terminaisons de folcer, 
si celui-ci est encore suivi d’un autre Adjectif accompagnant, 
‘ qui adopte alors ces terminaisons : p. ex. fol fbôner Mann, 
pour folher fhône Mann, un pareil bel homme ; folh fchônes 
Better, pour folches fhône Better, ur pareil beau temps. 

Solcher conserve ses terminaisons ordinaires , s’il est pré- 
cédé de ein, un, ou fein, aucun, p. ex. 

ein foler Mann, un pareil homme ; 

fein folher Mann, aueurn homme pareil ; 
génitif : eines, Éeines folhen Drannes. 
neutre: ein, Éein folches Rind , ur, aucun pareil enfant. 

Mais si ein suit, {old rejette les terminaisons, et reste 
invariable : p. ex. 

folch ein Mann, un pareil homme ; 

folch eine Grau, une pareille femme ; 

folch ein Rind, un pareil enfant. 

Gold, suivi de ein, subit, dans le discours familier , la 
contraction en fo: 

fo (pour fol) einen Sobn bab id mir geménfiit, je me suis 

souhaité un pareil fils ; 

fo (pour fol) eine Grau bätte ich gerne gebeiratbet, nn 

bien épousé une pareille femme. 

Solb ein, ou fo ein, masculins et neutres, sont toujours 
des Adjectifs accompagnants; mais 

folch einer, contr. fo einer, masc. 

fol eines, contr. fo eines, neutre, 
sont Pronoms; parce qu’ils rappellent l’idée d’un Nom de 
choses, sans le nommer : p. ex. 

folch einer, contr. fo einer (pour fol ein Menfd) iff mir 

no nie vorgefommen , je n'ai jamais vu un pareil 
homme. 

S'il a été question d’un enfant : 

folch eines, contr. fo eines, bab id noch niegefeben, je n'en 

ai jamais vu de pareil. 

On aurait tort d'employer 


folber, folbe, folhes, pour 
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diefer, biefe,  bdiefes, ou pour 
er, fte, es, ou pour 
derfelbe, diefelbe, dasfelbe, 


6°. Emploi des Pronoms relatifs : 
(Voy. ces Pronoms Chap. II de la x'° Partie.) 


17e REGLE. 


Un Pronom relatif, ayant rapport à deux ou à plusieurs 
Noms de choses qui précedent, doit être mis au Pluriel : 
p- Ex. 

Weisbeit und Tugend find es, meldbe uns glüdlit madhen; 

c'est la sagesse et la vertu, QUI nous RENDENT heureux. 

On dirait donc mal: 

die Statt und das Land, welches (il faut weldhe) du ver: 
toüffet baft, /a ville et le pays, QUE tu as dévastés. 


2° REGLE. 


Un Pronom relatif, ayant rapport à une proposition en- 
tiere qui précede, se met au neutre: p. ex. après avoir 
achevé une démonstration, on aime à dire: 

melhes zu ermeifen tar, ce qui élait à prouver (quod 

erat demonstrandum). 


Obs. 1. Le Pronom relatif 
welcher, toelhe, telches, 
est plus noble, que son substitut - 
der, die, das; 
cependant on se sert de ce der, exclusivement , dans les cas 
suivants : 

1) aux génitifs des deux nombres; comme ber Borzug, 
beffen (pour melhes) er fo würbig iff, /a préférence, DoNT 
il est si digne ; 

die Perfonen, deren (pour weldher) wir ermäbnt baben, 
les personnes, DoNT nous avons fait mention. 

Les Mots deffen, bderen, désignent, exclusivement, ces 
génitifs ; tandis que welches et welther peuvent annoncer aussi 
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d’autres cas. (Voy. la Déclinaison de ces Pronoms Chap. Il 
de la 1° Partie.) 

2) Quand ce Pronom précedeun Pronom personnel : p. ex. 

der Ou mit Almacht das Beltall beberrfcheft, 

(qui tu) 

toi qui domines l'univers, avec ta toute-puissance : 

ir, Die ibr im Uberfluffe lebt, 

(vous qui vous) 

Vous , qui vivez dans l'abondance. 


Obs. 2°. Mais si le Pronom der, die, das, devait être suivi 
immédiatement de l’article der, die, dag, il faudrait,pour évi- 
ter la répétition désagréable du même mot, changer le Pro- 
nom der, en felher: p. ex. 

die Stadt, melher der Rônig (pour der der Rônig) bdiefe 

Srebbeit verlieh ; a ville, à laquelle le roi accorda cette 
immunilé. 

En place de tveler, on peut aussiemployer fo, invariable; 
mais seulement pour représenter un Nominatif ou un Accu- 
satif quelconque : p. ex. 

der Botbe, fo der Grau (pour der der Grau ou melher 

der $rau) einen Brief überbrachte, le messager, qui ap- 
porta une lettre à cette femme ; 

die PDerfonen, fo die (pour die die ou twelde die) 

Macbriht verbreitet baben, les personnes, Qui ont ré- 
pandu la nouvelle. 


Obs. 3°. Le nominatifet l’accusatif se ressemblant toujours 
au Singulier féminin et neutre, de même qu’au Pluriel, il 
faut éviter les tournures allemandes, où la res:emblance de 
ces deux cas pourrait offrir, dans l'emploi des Pronoms re- 
latifs, un double sens: p. ex. bie Srau, melde die Nacb- 
barinn fab, peut signifier die $rau, ton telcher die Pachbarinn 
gefeben worden; Za femme par laquelle la voisine a été vue: 
et die Srau, tvelche von der Macbarinn if gefeben worden; /a 
femme, qui a été vue par la voisine. Die $rieger, welche 
die Seinte verfolgten, cette phrase a encere un double sens: 
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1) die Rrieger , bon twelden die Geinde verfolgt worden; des 
troupes , par lesquelles les ennemis ont été poursuivis ; et 
a) die Rrieger, mwelche von den Geinden find verfolgt worden, 
Les troupes , qui ont été poursuivies par les ennemis. 

On peut éviter ces doubles sens, en employant la forme 
passive du Verbe. | 

La différence entre qui, nominatif, et que, acc. prévient, 
en français, cette amphibologie; comme /es troupes Qui 
ont poursuivi l'ennemi; et les troupes, Que l'ennemi a pour- 
suivies. 

Obs. 4°. Faire précéder le Pronom relatif par als, qu'on 
ne pourrait rendre en français, est le plus souvent inutile 
et traînant : p. ex. 

die vier Gedibte, als welde (mieux melde) guerft beraus 

famen, Les quatre poëmes, qui parurent les premiers. 

Obs. Qu’on dit, en allemand, er pour der ter, celui 
qui; et was pour das ag, ce que, a été remarqué plus 
haut. 

7°. Emploi des Pronoms interrogatifs. 


(Voy. ces Pronoms Chap. IE de la 1e Partie, 
1° REGLE. 


On doit répondre dans le même cas, par lequel on a de- 
mandé : p. ex. 

mem gebôrt biefes Saus? — mir ou meinem Freunde, 

A qui appartient cette maison 2? — à moi ou à mon ami. 

2° REcLE 

Gi l’on fait l'interrogation par le verbe soës, et un Pronam 
au génitif ou au datif, pour demander le possesseur d’une 
chose ; on peut répondre par un Adjectif ou un Pronom pos- 
sessif : p. ex. 

em ou mweffen ift diefe Ubr, à qui 

Rép. fieift mein, elle est à moi. 
Ici mein est adjectif-attribut , el, par-conséquent , inva- 
riable; il répond au latin mens, mea, meurt. 


est cette montre ? 
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On pourrait aussi répondre : 
fie iff die meinige, c’est LA MIENNE, 
où die meinige est un Pronom possessif, 

En mettant le Pronom interrogatif au troisieme rapport 
(dat.), on suit la forme du discours ordinaire; comme ici 
benr iff biefe Ubr? 4 qui est cette montre ? 

Mais le style relevé aime à mettre ce Pronom interroga- 
_tif au second rapport (gén.); comme meffen ift die Ubr ? 
litt. DE QU1 esf cette montre. 


CESR SE) 





SIXIEME SECTION. 


Emploi du VER8E, du Déclarant. 





1°. Des Personnes. 


1) Die: les Modes déterminé et indéterminé (Indicatif et 
Subjonctif). 


Les Verbes allemands désignent les trois personnes des 
deux Nombres par des terminaisons et par les pronoms per- 
sonnels. (Voy. les Tableaux de leurs in Chap. II, 
1° Partie.) 


1° REGCLE. 


On ne doit jamais omettre les Pronoms personnels des 
deux premieres personnes, comme sujets des propositions. 

La phrase suivante est donc vicieuse: Xrmer @perling, 
Daft gemacbt, daf mir die Mugen roth geweint babe. Il faut dire : 

- Du, armer Sperling, du baft gemacbt, ba: id mir bie 
Augen roth getweint babe; pauvre moineau, Tu es la cause 
que mes yeux sont devenus rouges, à force de pleurer. 


Obs. 1. Un mauvais usage avait permis de supprimer le 
pronom personnel id, je, dans la correspondance et dans 
Y 
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les rapports faits à des personnes d’un rang élevé: par ex, 
Env. (pour Euer) Ergelleng fann (pour Éann ich) bicrmit ter: 
fihern, je puis assurer Votre Excellence par la présente. 
‘On commence à se corriger de cette négligence, qui devait 
annoncer du respect ; surtout les Négociants en sont revenus 
dans leur correspondance commerciale. 


Obs. 2. S’il y a plusieurs verbes qui se suivent, dont 
chacun devrait avoir le même pronoïn personnel, on peut 
exprimer celui-ci avant le premier verbe, et le supprimer 
aux autres: p. ex. 

JBeil du nicbts thuff, beffläandig mübig gebff, immer tändelft, 
und ffâts aubér dir bift; fo fannit du aud nicbts vor di 
bringen ; comme tu ne fais rien, que tu es toujours 
oisif, que tu l'amuses à des bagatelles, et que ton es- 
prit n’est jamais là où il devrait étre; il est impossible 
que lu prosperes. | 

On ne répete ici, en allemand, ni la conjonction que , ni 
le pronom personnel bu, £u, qu’il faut cependant conserver 
dans la phrase conséquente. 

Il en est de même, quand deux verbes sont liés par l’une 
des deux conjonctions und, ef, oder, ou; et que le second 
verbe suit, immédiatement, la conjonction: p. ex. 

MBagft du es, und tvillff, baf ich es thue ? 
où cependant on pourrait répéter bu, après millff : 

le hazardes-ru, et veux-ru que je le fasse? 


2° REGLE. 


Chaque Pronom, les Pronoms personnels des deux pre- 
mieres personnes exceptés, et chaque Substantif peuvent 
servir de Sujet au verbe de la troisieme personne : p. ex. 

das Rind weint, l'enfant pleure ; 

die Kinder einen, es enfants pleurent; 

der Menfch, welher Elug ift, l’homme, qui est prudent; 


die Menfhen, welhe Flug find, Les hommes, qui sont pru- 
dents. 


GRAMMAIRE ALLEMANDE. 339 


Obs. 1. Les pronoms personnels er, fie, e8, il, elle, au sin- 
gulier ; et fie, /s, elles, au pluriel, ne sont employés, que 
quand il n’y a aucun substantif, ou aucun autre pronom, 
qui servent de sujets au verbe. Ces pronoms er, fie, es, peu- 
vent se rapporter à des personnes, ou à des choses, qui ne 
sont pas des personnes: p. ex. 

er (ber Mann) iff reich, i7 (l'homme) est riche ; 

er (der Qut) iff rund , 27 (le chapeau) est rond; 

fie (die Frau) iff fbôn, elle (la femme) est belle ; 

fie (die Gabel) iff filbern, elle (la fourchette) est d'argent ; 

es (das Rinb) fpielt, z/ (enfant) joue ; | 

es (bas Daus) iff groË, elle (la maison) est grande ; 

fie (bie Menfchen) find flug, is (les hommes) sont prudents: 

fie (die Däufer) find fhôn, elles (les maisons) sont belles. 


Obs. 2. Le pronom es indéterminé peut, en allemand, 
commencer une proposition, quand même il y a-un sujet 
déterminé, qui suit alors le verbe: p. ex. | 

es lebe der Rônig! (17) vive Le Roï! 

On pourrait cependant supprimer cet es, et mettre le sujet 
déterminé en tête; comme der Rônig lebe! Le Roi vive ! Es 
find gute Leute, ce sont de bonnes gens; ou bie Lente find 
gut, ces gens sont bons. oo 

Dans les Verbes impersonnels réfléchis, on peut sup- 
primer es, en mettant le régime en tête : p.ex. 

mich friert, pour es friert mich, J’az froid ; 

mid bungert, pour es bungert mi, j'ai faim. 

Il en est de même, quand on fait des interrogations avec 
de pareils verbes : p. ex. 

friert did, pour friert es did? as-tu froid 2? 

bungert bi, pour bungert es di? as-tu faim? 


2) Dans ’ Allocutif (Impératif). 
1° REGLE. 


Les pronoms personuels sont ordinairement supprimés 
aux secondes personnes des deux nombres: p. ex. 
Y 2 
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if, mange; 
trin£, bois; 
bord, écoute ; 
gebet bin und thut deBgleichen, allez, et faites en autant ; 
fuchet, fo werdet ibr finden, cherchez, et vous trouverez. 
Les pronoms personnels des secondes personnes ne sont 
employés dans l’Allocutif allemand, que pour renforcer le 
ton impérieux, ou pour mettre beaucoup d'instance en 
priant ou en invitant: p. ex. 
fcbreib bu, écris, te dis-je! 
fcbreibt ibr, écrivez, vous dis-je ! 
tenn er es nit til, fo nimm du es, si lui n’en veutpas, 
prends-le , toi; 
nimm du bic doc meiner nié intéresse-toi à moi, Je l'en 
prie ; 
nebmt ibr euh bo meiner an, intéressez-vous donc à 
moi, je vous en prie. 


a REGLE. 


On ne peut jamais supprimer le pronom personnel aux 
premieres et troisiemes personnes de l’Allocutif: p. ex. ges 
ben wir in ben Garten. Les allemands du Nord diraient : 

lat uns in den Garten geben, al/ons dans le jardin; 

lieber Greund! 3eig er mir ben eg, mon cher ami, mon- 

trez-moë le chemin; 

Sungfer, lege fie mir frifhe Leintüher auf das Bet, Ma- 

demoiselle, mettez-mot des draps blancs sur le lit ; 

Meine Serren, belieben Sie berein zu geben, Messieurs, je 

vous prie d’entrer. 


2°. Emploi des Nowsres dans les Verbes. 
ar REGLE. 


Le Verbe doit annoncer le même Nombre, que le sujet 
auquel il se rapporte : p. ex. 

der Bater ift gûtig, le pere est bon ; 

die Säufer find fhon, Les maisons sont belles. 
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Obs. Dans les pays, où l’on parle allemand, c’est un 
usage général parmi les personnes qui ont reçu une édu- 
cation distinguée, de se parler entr’elles à la troisieme per- 
sonne du pluriel; comme nous nous parlons, en France, à 
la seconde de ce nombre, quand même il n’est question 
que d’un seul individu : p. ex. 

Bollen Sie, Herr Math, die Güte haben ? 

(veulent-ils, sieur Conseiller, la bonté avoir), 

voulez-vous , Monsieur le Conseiller , avoir la bonté ? 

Erlauben Sie, gnäbdige Grau; 

(permettent-elles, gracieuse Dame), 

permettez Madame. 

Srübfiüden Sie, lieber Freund, morgen bey mirs 

(déjeunent-ils, cher ami, demain chez moi), 

déjeunez, mon cher ami, demain chez moi. 

Les personnes d’un rang élevé parlent aux gens d’une 
‘condition très-inférieure à la seconde personne du pluriel. 
Un homme de condition dirait, par ex. à son domestique : 
Sobann, traget den Brief auf die Poft, Jean, portez cette 
lettre à la poste. Ou il dirait à la bonne de la maison: 
Ratbrine, gebt auf das Rind wobl At, Catherine, faites bien 
attention à l'enfant. 

Un Français, qui voyage en Allemagne, doit donc être 
sur ses gardes, et ne pas traduire littéralement sa langue, 
en parlant aux personnes de ce pays. Employez la troisieme 
du singulier, si vous adressez la parole aux gens de la cam- 
pagne et à ceux qui vous servent; parlez à ta troisieme du 
pluriel à tous les autres, même aux artisans, et vous serez 
bien vu. 

On traite, en France, les garçons des Cafés et des Res- 
taurateurs un peu lestement ; il n’en est pas de même en 
Allemagne. Ces personnes y ont reçu quelque instruction, 
et tous ceux qui n’affectent pas une certaine hauteur, leur 
parlent dans la troisieme personne du pluriel; comme: Sert 
Rellner, wollen Sie mir eine Flafhe WWein bringen; (sieur 
sommelier veulent-ils m'apporter une bouteille de vin); en 
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France, nous dirions tout simplement: garçon, apportez- 
moi une bouteille de vin. 

En donnant cet avis à nos compatriotes, nous croyons 
leur rendre un service essentiel. 


a° REGLE. 


S'il y a deux ou plusieurs sujets au singulier, le verbe 

est, ordinairement, au pluriel: p.ex. 

Mein Bater und mein Brubder find gefflern von ibrer Reife 
gurüd gefommen, mon pere et mon frere sONT revenus 
hier de leur voyage ; 

Stadt und Land find von dem Feinde vertviffet worden, la 
ville et le prys ont été dévastés par l'ennemi. 

Cependant les meilleurs auteurs allemands mettent, en 

ce cas, le verbe aussi au singulier; comme en latin: p. ex. 
der Strom und der Sturm faust, Le torrent et l’ouragan fait 
(pour font) du bruit. 
(Souffrances de Werther, par Gœthe.) 

En calculant, on dit aussi, en allemand: 

Eins und gen if drey, un ct deux rsr (pour font) trois; 

drep Drabl vier ift gwblfe, trois fois quatre xsr (pour font) 
douze. 


3° RecLeE. 


Quand deux pronoms personnels de différentes personnes 
représentent, au singulier, les sujets d’un verbe; celui-ci 
doit être mis au pluriel, en préférant la premiere personne 
à la seconde ; et celle-ci, à la troisieme: p.ex. 

du und ich wiffen das nicht, cos ef mot (nous) ne savons pas 

cela; 
er und id werden das nidt einfeben lernen, Luz et moi (nous) 
ne comprendrons pas cela ; 
du und er mwerbet das nict erfabren, cor et lui (vous) n’ap- 
prendrez pas cela. 
Le verbe étant en tête, son nombre se regle aussi, dans 


le discours familier, sur le pronom personnel qui suit im- 
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médiatement, quand même il y aurait encore un autre sujet 
qui suivit: p. ex. 
das muf er und fein Druber tviffen, c’est ce que Dpoir (pour 
doivent) lui et son frere savoir. 
On dirait mieux: | 
bas müffen fie, er unb fein Bruber, wiffen, c’est ce qu’ils 
doivent, lui et son frere, savoir ; 
ann toivft bu und Anton fommen, quand viendras-tu et 
Antoine ? 
Mieux: tann terdet br, bu und Anton, fommen? quand 
viendrez-vous, toi et Antoine ? | 
Ou: ann tirff bu mit Anton fommen? quand viendras-tu 
avec Antoine ? 


3°. Emploi des Temps pour les Modes différents. 
Cet emploi est déjà expliqué dans le Chapitre III de la 


1"° Partie; nous y renvoyons nos lecteurs. 

Nous ajoutons ici quelques modifications, en énonçant le 
Futur avec l’idée d'incertitude. 

1) Mein Bruder foll morgen anfommen, mon frere doit 
arriver demain. Ici l’arrivée est incertaine, mais elle est 
annoncée avec probalrte. | 

2) Das mag tv0bl gefheben, cela peut bien arriver; 
il y a encore du doute, mais sans probadité. 

3) Der Geind Fônnte ober môdte wobl bis in die Daupt. 
ffadt Éommen, l’ennemi pourrait bien venir jusques dans 
la capitale. Cette locution peint le doute, accompagné de 
crainte. 

4) Der Geind dürfte tobl bis in die Dauptftadt Fommen, 
gare! l'ennemi pourrait bien venir jusques dans la capitale. 
Cette derniere phrase allemande exprime non-seulement le 
doute, mais aussi un certain degré de probabilité, mélée de 
beaucoup de crainte. 

Nous faisons encore quelques observations sur l'emploi 
des Temps dans le Mode indeterminé, (Subjonctif, Con- 


jonctif, Optatif.) 
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1) Temps Présent. 


a) Ce temps peut être employé dans une seule proposi- 
tion, en exprimant un vœu, un souhait. C’est ce qu'on 
nomme le Mode optatif: p. ex. 

€s lebe der Roônig! Five Le Roi! 

Cette seule proposition est une contraction, qui représente 
les deux propo-itions: id twünfe, baf der Ronig no lange 
lebe, je souhaite que le Roi vive encore long-temps. 

b) En liaison avec une autre proposition, ce temps paraît 
1° dans la premiere : p. ex. 

Œs regne oder nibt, fo muf id ausgeben, qu'il PLEUVE 

ou non, il fuut que je sorte. 
2°. Dans la seconde, ce temps répond au Verbe, qui se 
trouve au Présent ou au Futur de l’Indicatif dans la pre- 
miere proposition : p. ex. 
Er mwünfht, taf id ibn loben môge, il scuhaïte que Je 
veuille le louer ; er wird wünfhen, daf ib ibn loben môge, 
il souhaitera que je veuille le louer. 


Obs. Ce n’est donc pas la conjonction daf, que, qui gou- 
verne le Substantif môge, veurlle ; mais le Subjonctif a lieu, 
parce que la déclaration de ce Verbe est indeterminée ou 
indécise. En disant : p. ex. 

ch weif gewif, daf mein Bruder ju Gaus ift, je sais pour 

sir que mon frere st chez lui ; 
le verbe iff, est, de la seconde proposition, se trouve à 
lTadicatif, quoique précédé de la conjonction baf, que; car 
la déclaration de ce verbe est déterminée, elle ne laisse au- 
cun doute. 
2) Le Temps passé simple (l’Imparfau). 

Nous rappelons à la mémoire de nos Lecteurs français que 
_ l'Imparfait du Subjonctif peut aussi représenter, en alle- 
mand, /e Conditionnel Present ou Futur. Cette observation 
est nécessaire, pour comprendre l'emploi de ce temps dans 


la langue allemande: car id môcbte peut siguifier je voudrais 
et je voulusse. ” 
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a. Dans une seule proposition. Ce temps exprime aussi 
un vœu, un souhait, mêlé de doute, de crainte. Il repré- 
sente alors plu:ôt le temps present ou futur : p. ex. 

Mochte der Diminel uns bevfteben ! | 

(voudit le ciel nous assister!) 

que de ciel veuille nous assister. 

C’est encore une contraction, qui représente les deux 
propositicns : id mwünfte febr, daf der Dimmel uns bepffeben 
môdte, je souhaïterais beaucoup que le ciel VouLûT nous 
assister ; ou à présent, ou à l’avenir. 

b. Ea liaisou avec une autre proposition. 

a) Dans la premiere proposition : p. ex. 

Ob id fon erfübre, daf mein Bater in diefem Monath 
anfñme, quand méme J'apprenDRaIs (à présent ou en 
quelque iemps) que mon pere arrivdt dans le courant 
du mois; erfübre, apprendrais, exprime le Présent ou 
Futur indéterminés. 

De même, comme Conditionnel Présent ou Futur : p.ex. 

Unfer Seldberr 35ge ins feindliche Land, wenn fein Deer 
fon volifiändig wmäâre, notre Général entrerait (à pré- 
sent ou sous peu) dans le pays ennemi, si son armée 
était déja complette. ; 

b) Dans la seconde proposition. Ce temps peut représen- 
ter le Présent ou le Passe ou le Futur. Il répond au Verbe 
de la premiere propo:ition, qui se trouve dans un temps 
passé quelconque ou au Présent ou Futur du Subjonctif: p.ex. 

Man wünfcbte, 

man bat gerwünfbt, 

man batte gemünft, 

man Dôtte gerünft, 
on suuhatltait, 

on souhaiterait , 

on a souhaité, 

on avait souhaité , 

on aurait souhaité, 


on eût souhaüé, à 
| 


da er Fame; 


qu’il arrivâl ; 
(hier ou aujourd’hui ou 
demain). 
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Jh môcbte, daBer bald fâme; Je voudrais (dans ce moment) 
qu’il arrivât bientôt. 

Mais si la déclaration de la seconde proposition est déter- 
minée , le Verbe peut paraître dans chaque temps de l’Indi- 
catif : p. ex. 

man wufte, dab er beute anfommt, 
man bat gewuft, etc. » daf er geftern âangefommen iff, 
da er morgen anfommen wird ; 
on savait, qu'il arrive aujourd'hui, 
ona su, etc. qu'il est arrivé hier, 
qu’il arrivera demain. 

Cette regle n’est pas toujours bien observée dans les livres 
allemands , et les grammaires allemandes n’ont pas encore 
bien déterminé la concordance des temps. 

Les grammairiens ont nommé ce temps {mparfait du Sub- 
Jonctif ou Conjonctif. Les exemples ci-dessus prouvent qu’il 
est difficile de lui donner un nom exact. C'est toujours un 
temps indéterminé ; mais il peut représenter le Présent, le 
Passé et le Futur. Pour parler avec toute la rigueur gram- 
maticale, il faudrait le nommer : le Présent, le Passé et 
le Futur indéterminés. 


3) Le Temps passé composé (Parfait). 

Il annonce un évenement passé, comme incertain : p. ex. 
Man smeifelt, daf er fon angefommen fe, on doute, 
qu'il soir déjà ARRIVÉ. 

4) Le Passé antérieur (Plusqueparfait). 


Il faut encore répéter ici que le Plusqueparfait du Sub- 
jonctif peut aussi représenter, en allemand, le Conditionnel 
passé : p. ex. id bütte es gethban, peut signifier : je l'aurais 
fait et je l'eusse fait. L'emploi de ce temps en allemand ré- 
pond à ces deux temps en français. 

a. Comme Condiionnel passé, ordinairement dans la 
premiere proposition : p. ex. 

er bütte es gethban, twvenn man ibn barum gebeten büttes 

El ’AURAIT FAIT, st on l’en eût prié. 
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Pour éviter les deux bâtte dans les deux propositions, on di- 
rait mieux: er toürde es gethan baben, 
b. Comme Plusqueparfait du Subjonctif français, dans la 
seconde proposition: p.ex. à 
er türbe fon angefommen feyn, twenn er nidt franf ge 
torden tûre; 4 serait déjà arrivé, s'il ne füt pas 
tombé malade. 
man bâtte gemuünfht, daf er fon angefommen wäre; 
on aurait souhaité qu'il Für déja ARRIVÉ. 


5) Le Futur du Subjoncüf 


annonce, dans la seconde proposition, un évenement futur, 
mais incertain. Ce temps manque en français, nous l’expri- 
mons toujours par le Futur de l’Indicatif : p. ex. 
Dan bofft, daB er bald anfommen merde: on espere 
qu’il ARRIVERA bientôt. 


6) Le Futur antérieur du Subjonctif: p.ex. 


Man bofft, daf der Nacbtrab zu reter Beit merde an- 
gefommen fevn, ebe ned bie Sblabt anfängt; on 
espere que l'arriere-garde serA encore ARRIVÉE à {emps, 
avant que la bataille commence (pour commencera.) 


7) Le Conditionnel Présent ou Futur. 


Les Conditionnels allemands s'expriment, le plus distinc- 
tement , par l’auxiliaire if würde, auquel on ajoute Ze Pré- 
sent de l’Infinitif, pour représenter le Conditionnel Présent 
ou Futur. En parlant, plus haut, de l’Imparfait du Subjonc- 
tif, nous avons observé que ce temps peut aussi indiquer le 
Conditionnel Présent ou Futur: p. ex. 

Jh wiürde nad Derlin reifen, wenn meine Gefundbeit 

es erlaubte, 
On pourrait aussi dire: 
ich reifete nach Yerlin, tvenn etc., je ferais le voyage de 
Berlin, si ma santé le permettait. 
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8) Le Conditionnel passe. 


Ce temps allemand peut être exprimé par le Plusque- 
parfait du Subjonctif(voy. cetemps plus haut). On l’énonce 
plus distinctement , en se servant encore de l’auxiliaire iÿ 
toürde, auquel on ajoute le Passé de l’Infinitif: p.ex. 

JS würde nad Berlin gereifet fenn, (ou id märe 
nad Berlin gereifet), tvennmeine Gefundbeit es erlaubt 
bâtte; j'aurais fait le voyage de Berlin, si ma santé 
l’avail permis. 

Jh würve fbon längft bezablt baben (ou id baâtte 
fhon länaft bezsablt}), tenn mein Becbfel angefommen 
wûre; J'AURAIS PAYÉ depuis long-temps , si ma lettre de 
change füt arrivée. 


4. Emploi de l’Allocutif, (Impératif ). 


L’Allocutif n’annonce pas toujours un ordre ; maissouvent 
aussi une priere, une invitation, une exhortation, un conseil. 
Dans le style relevé, on se sert de l'Allocutif allemand, 
pour exprimer, par une contraction, un cas possible: p. ex. 
Get obne Greund (pour wenn du ohne Freund bit), trie viel 
verliert bein Leben; sois (pour situ es) sans ami, que 

tu fais une grande perte dans la vie ! 

En annonçant un ordre général, qui n’a aucun rapport 
à un individu en particulier, on se sert de foll, doës, en y 
ajoutant l’Infiuitif: p.ex. 

du follft nidt fteblen, (tx ne dois pas dérober). 

En français, on emploie le Futur: tu ne déroberas pas. 
(De l'emploi des Personnes dans l’Allocutif, voy. 2) dans 
cette Section.) 

Nous croyons avoir prouvé, dans le Précis de grammaire 
générale, que ni l’{nfinitif, ni les Adjectifs, nommés Par- 
ticipes, ne peuvent être regardés, comme Parties du Verbe. 
Vu l'imperfection de la Conjugaison allemande, il faut se 
servir de l’Infinitif allemand, pour représenter les Futurs et 
les temps conditionnels. Il faut aussi avoir recours, en alle- 
mand, comme en français, à l’Adjectif, nommé Participe 
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passé, pour la formation des Temps passés composés. Il n’y 
a plus rien à ajouter ici à cette observation. 


De l'Emploi des VERBEs AUXILIAIRES. 


Les trois Verbes auxiliaires allemands sont : bab(e), aie ; 
fe, sois; et terbd(e), signe du Futur, intraduisible en 
français. | 

Ces mêmes Verbes paraissent aussi, en allemand, sans être 
auxiliaires; et alors terd(e) signifie deviens : 

Ces Verbes étant auxiliaires dans les Temps composés de 
deux, de trois, et même de quatre membres contiennent, 
Para l’idée du Verbe, la déclaraiton. On devrait done 
croire qu'on ne peut aibais les supprimer ; mais cela se fait 
dans les circon:itances suivantes: 

1%. Quaod deux ou plusieurs propositions se suivent, où 
l’on devrait employer le même auxiliaire à la fin de cha- 
cune, alors l’auxiliaire n’est exprimé qu’à la derniere pro- 
position, et sous-entendu dans la ou les précédentes : p.ex. 

Das ift eine Degebenbeit, dergleichen ich in meinem Leben nibts 

teder gefeben, no gebôrt, no gelefen babe (pour 
gefeben babe, gebôrt babe, gelefen babe); c’est là un éve- 
nement, jamais de ma vieje n'ai nivu, ni entendu 
ni lu quelque chose de pareil. 

C’est ici l’euphonie qui engage à la suppression de l’auxi- 
liaire babe, ai, dans les deux premieres propositions, pour 
ae pas le répéter trois fois. Autre exemple : 

2°. Dans les temps passés composés, les auxiliaires ab, 
et fe peuvent être supprimés, si une Conjonction ou un 
pronom relatif les rejettent à la fin de la proposition, après 
le Participe : 2: Jh toeif, da er bas gefagt (pour gefagt bat); 
je sais qu’il a dit cela. 

Biffen Sie, 0b er fon angefommen (pour angefommen 

if); savez-vous s’il est déja arrivé. 

En supprimant ces Verbes auxiliaires, il faut faire atten- 
tion qu’il n’en résulte pas une amphibologie : p. ex. So tveif, 
dab er bezablt bat; je sais, qu’il a paye. Eu disant : daÿ er 
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bexabit, on exprimerait : qu'il paye; car bexablt représente 
le Participe passé et la 3° personne du Singulier Présent 
de l’Indicaiif. 

Quand on veut donc omettre l’auxiliaire 6ab ou fen, placé 
après Le Participe d’un temps passé composé , il faut que ce 
Participe porte un signe caractéristique, comme la particule 
ge en tête, afin qu’il ne puisse être confondu avec aucune 
autre partie du verbe. 

L’auxiliaire tWerde, signe du Futur, n’est jamais entiere- 
ment sacrifié; étant lié à différents Infinitifs, avec lesquels il 
forme des Futurs, il doit être exprimé avec le dernier: p.ex. 

Menfhenliebe verbreitet Shônbeiten, deren Neige das Alter 

nit vermindern (où wird, rejeté a la fin, est sous- 
entendu), fondern vielmebr erbôben wird; /a philan- 
thropie répand des beautés, dont les appas ne serontpas 
diminués, mais même relevés par la beaute, 

Les locutions suivantes sont vicieuses : id bab es bir vorber 
gefagt gebabt, pour id batte es dir vorber gefagt, Je te l'avais 
dit d'avance : id babe ju vernebmen gebabt , pour id babe 
bernommen , j'ai appris. 


Liaison du Verbe à d’autres mots. 


1°. Le Verbe id till, je veux, se lie d’une maniere toute 
particuliere : 

D’abord avec l’Infinitif tviffen et un Adjectif, nommé Par- 
ticipe du Passé , qui est aussi le Participe du Passif: p. ex. 

er will das geftraft twiffen, 

il veut cela puni savoir, 
pour er till tiffen, baf biefes geffraft worden (if); 27 veus 
savoir ou apprendre que cela a été puni; il veut que cela 
soit puni ; 

ih till baton nichts gefaat wiffen, 

jeveux de cela nerien dit savoir, pour 

id till wiffen, daB nibts bavon gefagt worden (iff); 

je veux savoir que ne rien de cela dit été (est) poura, 
je veux apprendre que rien n’a été divulgué là-dessus. 
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Ce Participe est du Passif, sous une forme passive tron- 
quée. 

Ensuite le Verbe id will, je veux, se lie, dans le discours 
familier, à un pareil Participe avec l’Infinitif baben, et ces 
deux derniers mots représentent alors le Passé de l’Infinitif : 
p.ex. Jb twvollte Sie gefragt Haben, 

je voudrais vous demandé avoir ; 
pour id wollte, baf Sie fih anfäben, als ob id Sie gefragt 
bâtte ; je voudrais que vous prissiez les choses, comme si je 
vous avais demandé. | 

De même : ic twollte Sie gebeten haben, je voudrais que 
vous vous crussiez prie de ma part. 

Un homme de goût et qui a étudié sa langue, s’abstiendra 
toujours de ces locutions vicieuses. 

_ 29. Liaison d’un Verbe avec un Infinitif, sans que celui-ci 
fasse partie d’un temps composé. 

L’Infinitif représente l’action ou l’état en général, expri- 
més par le Verbe; cette idée abstraite annonce donc aussi 
bien un Substantif, que la même action, appliquée à un cas 
particulier : (Voy. le Précis de gramm. gén.) 

Quand l’idée d’une action ou d’un état doit paraître tout 
simplement dans une proposition , sans désigner un rapport 
‘quelconque entre cette idée et le verbe , l’Infinitif y est em- 
ployé tout seul : p. ex. id till effen, je veux manger; c’est- 
à-dire, je veux l’action, nommée manger. On dit de la 
même maniere : id will Brot, je veux du pain ; l’expres- 
sion allemande est : je veux pain. 

Mais l’Infinitif allemand devant annoncer un certain rap- 
port avec un mot de la proposition , on place immédiate- 
ment devant lui le mot de rapport ou la préposition zu: 
par ex. 


ich babe £Luff ju effen. 

jJ ai envie de manger. 

La préposition ju, en allemand, et de, en français, dé- 
signe le rapport entre l'envie, et l’action de manger. On 


dit de même, en allemand : 
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ich babe Luft ju Brot, 
jJ' ai envie de pain. 

Or le verbe même de la proposition peut désigner un 
pareil rapport avec l’Infinitif, alors celui-ci est aussi pré- 
cédé de ju : p. ex. 

ib rwünfhe Sie morgen zu fprechen, je souhaite vous de- 

main (de) parler ; 

Ici le verbe allemand id wünfe, 7e souhaite, exprime 
l'idée id babe den Bunfd, j'ai Le souhait ; et c’est pour 
cette raison que l’Infinitif fprehen est précédé de ju, pour 
exprimer le rapport entre le souhait et l’action de parler. 
Mais nous disons, en français : je scuhaïte vous parler, ce 
qui veut dire : 7e souhaïe l’action, nommée parler. 

Cette nuance dans la représentation des idées en deux 
langues différentes ne peut être assujettie à aucune regle gé- 
nérale; ce n’est que l’usage qui peut l’apprendre , et cet 
usage doit être indiqué par le dictionnaire de chaque 
langue. 

Le dictionnaire de l’Académie française annonce , presque 
toujours , si un verbe se lie à un Infiuitif sans préposition, 
ou si cet Iufinitif doit être précédé de la préposition de 
ou à. 

Il est d’autant plus intéressant , que les dictionnaires alle- 
mands, même les portatifs , en fassent mention , qu’un 
verbe allemand, lié à un Infinitif, forme ses temps passés 
composés différemment , selon que cet Infinitif est précédé 
de ju, ou n’en est pas précédé, comme nous l’avons déjà 
indiqué plus haut. Voy. aussi l'Obs. 3. qui va suivre. 

Obs. 1. Le verbe, lié à un Infinitif allemand , précédé 
de zu, représente , quelquefois, deux propositions, qu’on 
pourrait résoudre , en les liant par la conjonction daÿ, 
que : p.ex. 

fie droben, fi fhredlit ju rächen, is menacent qu'ils 

veulent se venger terriblement ; 

bu bateff mi, es bir qu geben, 4 me prias de te Le 

donner; pour 
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bu bateff mi , daf id es bir geben follte, tu me prias que 

je te le donnasse. 

Dans les exemples suivants, l’Infinitif, précédé de zu, ne 
représente pas une proposition, détachée de la premiere ; 
mais il fait partie de la même proposition, où se trouve 
le verbe : p. ex. 

es fängt an ju regnen, 4 commence à pleuvoir; 

er bôrt auf zu fpielen, 27 cesse de jouer. 

Obs. 2. La liaison d'un Infiuitif avec un verbe peut, 
quelquefois , avoir un sens actif'et passif : p. ex. 

man bief ibn binden peut signifier man gab Pefebl, daf er 

ettas binden follte; on lui donna l’ordre de lier quel- 
que chose ; et aussi : 

man gab Befebl, daf er follte gebunben werden ; on donna 

l’ordre de le lier. 

La clarté exige d'éviter de pareilles amphibologies, et de 
choisir d’autres tournures. 

Obs. 3. Il a été remarqué plus haut que le verbe lié à 
un Iufinitif sans ju, change, dans les temps passés compo- 
sés , son Participe en Iufinitif : p.ex. 

id babe nicht effen môgen (pour gemocdt), je n'ai pas 

eu envie de manger ; 

er. bat nicbt fchlafen Eônnen (pour eue ü na pas 

pu dormir. 

Outre les deux verbes lernen, apprendre, comme éleve, 
et lebren, apprendre, comme maître, enseigner, font 
encore exception à cette regle, les verbes suivants, où 
l'idée du verbe et celle de l’Infinitif sont confondues en une 
seule : p. ex. 

Dileible), reste, avec les Infinitifs bangen, suspendre ; 
fleben, co/ler; fnien, étre à genoux ; leben , vivre; liegen, 
étre couche ; figrn, étre assis ; fteden, étre enf. ncé; fteben, 
étre de bout; wobnen , demeurer : p. ex. | 
er iff leben geblieben (et non pas bleiben), 4 est resté 

VIVANT ; 
ex ift figen geblieben, 27 est resté assis. 

Z 
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On voit, par ces exemples, que l’Infinitif allemand se 

rend, en français, par un Adjectif, nommé Participe. 
En disant : 

meine Ubr ift fteben geblieben, ma montre s’est arrétée, 

il est palpable que les deux mots fteben geblieben, arrétée, ne 
présente qu’une seule idée. 

Gind(e), trouve, avec un Infinitif qui annonce la maniere 
dont on a trouvé : p.ex. 

it bab ibn félafen gefanden, je lac érouve (porwir pour) 

DORMANT ; 
er bat es auf dem Tifche liegen gefunden, 2l l’a trouvé 
(coucæer pour) couché sur la table. 

Aussi en allemand, on pourrait substituer dans ces exem- 
ples , les Participes f@lafenb, dormant ; et liegend , couchant, 
aux Infinitifs flafen, dormir, et liegen, étre couché ; 
comme on est obligé de le rendre en français. 

Gabr(e), vas en voiture, ou par eau, seulement avec 
Pinfinitif fpagieren, se promener : p. ex. 

fie find fpagieren gefabren, il se sont PROMENES EN 

VOITURE ; 
où le verbe avec l'Infinitif n’annoncent qu’une seule action. 

Geb(e), vas à pied ,'avec les Infinitifs betteln, mendier; 
fhlafen; dormir; fpagieren, se promener ; wallfabrten, faire 
un pélerinage : p. ex. 

er ift flafen gegangen, il est allé se coucher. 

Le discours familier permet aussi la liaison de gebe avec 
. d’autres Infinitifs : p. ex. | 

ec if fémaroéen gegangen, il est allé faire le piqueur 

d’assiettes. : 

Hab(e), aie, seulement dans les phrases suivantes : 

er bat gut reden gebabt, il pouvait parler à son aise, ül 

n'avait rien à craindre ; 

er bat Gelb auf Sinfen ftben gebabt, à a eu de l'argent 

placé à intérêts. 

En d’autres phrases, le verbe babe se lie à l'infinitif, pré- 
cédé de zu : p. ex. 
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er bat biel su arbeiten gebabt, i a eu beaucoup à tra- 
vailler. | 

Leg(e), couche, avec l’Infinitif flafen, dormir : p. ex. 

ex bat fit fhlafen gelegt, à ese allé se coucher (pour 


dormir.) 
Reit(e), monte à cheval, seulement avec fpa 
promener ° P- EX. 
er ift fpagicren geritten, à s’est promené à cheval. 
Thu(e), fais, lié à nidt als, rien que, et un Infinitif : 
par ex. 


er Dat nidts getban, als fpielen, flafen; 2 n’a rien faie 
que jouer, dormir. 


dieren, se 


Obs. 4. La préposition zu, placée devant l’Infinitif 
aussi exprimer le but de l’action : p. ex. | 


id fomme, Sie zu befuchen, je viens Pour vous faire une 
visite. 
Mais ce but est annoncé plus fortement, en mettant 
encore la préposition um, pour, en tête : p-. ex. 
mit leben nidt, um gu effen, 
nousvivons Repas pour manger; 
fondern wir effen, um au Ieben, 
mais nous MAngeOns pour vivre. 
Si la phrase commence par la proposition qui annonce 
le but, on ne peut gueres supprimer um : p. ex. 
um mid von Sbrem gänliben Bertrauen gu übergeugen, 
müffen Sie mir Berveife davon geben ; pour me con- 


vaincre de votre confiance pléniere , il faut m°’en don- 
ner des preuves: | 


» peut 


Obs. 5. D’autres especes de mots, étant en rapport avec 
l'Infinitif, peuvent aussi exiger que celui-ci soit précédé 
de ;u. On ne peut établir , là-dessus, qu’une seule 


Recze sans exception. 


L'Infinitif admet toujours la préposition , s’il est en rela- 
tion immédiate avec un Substantif: p. ex. 
Z2 
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der Defebl etwas au thun, l’ordre de faire quelque chose; 

die Degierde empor au fommen, Ze désir de s'élever; 

das Berlangen nülidh au fepn, le désir d’étre utile ; 

die Œbre vorgezogen ju werden, J’honneur d’étre préfére ; 

der Cifer Gutes zu tbun, Ze zele de faire Le bien ; 

die Gefabr au fterben, le danger de mourir. 

Il y a aussi des adjectifs qui demandent que ju se trouve 
avant l’Infinitif: p. ex. 

das iff leiht zu errathen, cela est facile à deviner. 

Le dictionnaire doit indiquer cette circonstance , qu’au- 
cune regle ne peut déterminer. 

La préposition obne, sans, demande impérieusement , 
en allemand , que ju Die l’Infinitif : p. ex. 

vbne die Sache zu feben, sans voir la chose. 


Liaison des Verbes avec des Substantifs et Pronoms. 


Le Substantif ou Pronom, représentant le ‘sujet de la 
proposition, agit sur le verbe, ou le verbe agit sur eux; 
dans ce dernier cas, ils deviennent l’objet de l’action, 


1°. Quand le substantif ou le pronom agit sur le verbe, 
comme sujets de la phrase. 


REGLE. 


Le substantif ou le pronom, annonçant le sujet de la 
phrase, parait au nominatif, et le verbe suit le nombre du 
sujet : p. ex. 

mein Bruber £am geftern an, mon frere arriva hier ; 

meine Briübder famen gefflern an, mes freres arriverent 

hier. 

Obs. 1. Le seul pronom personnel if, je, admet le 
verbe à la premiere personne du singulier ; et wir, nous, 
à la même personne du pluriel : p. ex. 

ic lieb ibn, je l'aime; 
ic liebe di, je t'aime ; 
wir lieben ibn, nous l'aimons. 
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Le seul pronom personnel bu, 4, veut le verbe à la 
seconde personne du singulier ; et ibr, vous , à la même 
personne du pluriel : p. ex. 

du liebff ibn, 14 l’aimes ; 
1Dr liebt ibn, vous l’aimez. 

Les autres pronoms et tous les substantifs, s’ils sont le 
sujet de la phrase, exigent le verbe à la troisieme per- 
sonne, en suivant le nombre du sujet : p. ex. 

€ liebt feine Tocter, 27 aime sa fille ; 

fie (die Tocbter) liebt ibren Bater, elle (la fille) aime son 

pere ; 

e8 (bas Mäbhen) liebt ibre Mutter, ele (La petite fille) 

aime sa mere ; 

fle (die Rinder) lieben ibre Altern , Us (les enfants ) aiment 

leurs pere et mere; 

diefer Bat es bebauptet, celui-ci l'a affirmé ; 

jener bat es geläugnet, celui-là la nié; 

mein Druder bat es gefagt, mon frere l’a dit; 

meine Brüder baben es gefagt, mes freres l'ont dit ; 

der if ift rund, Za éable est ronde ; 

diefe Tifche find rund, ces tables sont rondes. 

Obs, 2. En adressant la parole à une personne qu’on tu- 
toie , on supprime le pronom personnel : p. ex, 

Druber, fe fo gut, 
(Jrere, sois si bon) 

mon frere, aie la bonté. 

Alors le nom au vocatif représente la contraction d'une 
phrase , comme ici : | 

fep bu, der du mein DBruber biff, fo qut, 

soistoi, quitu mon frere es, si bon. 

Dans le style relevé ou poëtique , on adresse la parole 
à des choses qui ne sont pas des personnes : p- ex. 

Wobltbätige Sonne, verbreite deine ermarmenden Strablen, 

bienfaisant soleil, répands tes réchaufjants rayons 

.auf unfer Land, | 
sur notre pays; 
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pour: terbreite du, bie du eine mwoblthätige Sonne biff, ac. 
répands toi, quitu un bienfaisant soleil es. etc. 
Obs. 3. Voy. l'emploi de es, #/, dans les pronoms per- 
sonnels de ce Chap. 
Obs. 4. Si l’état ou la qualité du sujet est exprimé par 
an nom de choses, celui-ci est aussi au nominatif : p. ex. 
mein Drubder ift regierender Suürft, mon frere est Prince 
regnant ; 
meine Shwefter iff regierende Rôniginn, ma sœur est la 
Reine regnante ; 
er fheint ein ebrliher Mann, Z paraît (être) un honnête 
homme. | 
Obs. 5. Un nom est aussi placé au nominatif, en com- 
parant, expliquant ou limitant le sujet par als, comme: 
par ex. | 
er ffebt da , als ein Dann, 22 est là, comme un homme ; 
tir fbreiben uns, als Sreunde, nous nous écrivons, comme 
amis ; 
er fiel, als ein Deld, i/ tomba comme un héros. 
Il est vicieux de supprimer , dans ce cas, le mot als. 
Quand, en de pareilles phrases, le verbe est réfléchi, 
il devient, quelquefois douteux, si le nom explicatif doit 
être au premier rapport (nomin) comme le sujet; ou s'il 
doit se mettre au cas du régime. C’est, ordinairement, l’u- 
sage qui décide cette queition : p.ex. 
er beträgt fib, als ein rechtfchaffener Mann, i se conduit, 
comme un honnête homme ; 
où rechtfchaffener Mann est au nominatif, comme le sujet : 
er bat fi als einen grofen Mann gezeigt ; à s’est montré en 
grand homme , 
où einen grofen Dann est à l’accusatif, comme le régime 


fih, se. 


2°, Quand les Verbes agissent sur le Substantif ou Pro- 
nom, objets de l’action. 


Le verbe actif peut agir sur deux objets différents, dont 
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l’un est celui sur lequel le verbe agit immédiatement ; et 
J’autre, où l’action se fait médiatement, Il existe, là-dessus, 
la Regle suivante : 

L'objet immédiat de Faction est , le plus souvent ,. mis à 
l’accusatif ; et l’objet médiat, au datif : p. ex. 

id fhenfe bir bdiefen Qut, 7e 4e donne ce chapeau en 

présent, 

Obs. Le verbe actif est celui qui admet la forme passive, 
de sorte que l’objet immédiat du verbe actif peut devenir 
le sujet du passif: p.ex. la même idée est exprimée par les 
deux tournures suivantes . 

ic liebe meinen Bater , j'aime mon pere ; et 

mein Bater wird von mir geliebt, mon pere est aimé par 

mot. 

Mais l’objet médiat de l’action (le datif) ne peut jamais 
devenir le sujet du passif, La phrase allemande: id mwerbde 
beridtet, est donc vicieuse : car beriten gouverne le datif; 
comme einem beridten, donner avis à quelqu'un. On peut 
lui substituer : 

es if mir (ou mir ift) beritet morben, i/ m'a été fait un 

rapport. 

Certains verbes se lient à des substantifs ou pronoms 
en d’autres cas : p. ex. 

man bat feiner (gén.) erwäbnt, on a fait mention DE 

LUI ; 

er folat ibm (dat. }), ë7 LE suit. 

Les Allemands disent 22 Lut suit. ' 

D'autres verbes sont liés aux substantifs ou pronoms 
moyennant une préposition : p. ex. 

ich freue mid über biefe Nachribt, je me réjouis (sur 

pour) DE celte nauvelle ; 

it tarte bier auf bib, 

j'attends ici sur toi, pour je f'attends ici; 

Toutes ces circonstances particulieres, ne pouvant être 
déterminées par des regles , il convient aux dictionnaires de 
les indiquer. 
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Nous observons encore que des substantifs, non sujets de 
la phrase, paraissent être en liaison avec le verbe , en repré- 
sentant différents cas, Maïs ces cas sont gouvernés par des 
prépositions supprimées : p. ex, 

id bab einen gangen Tag (lang ou burd) auf ibn 
gewartet, je l’ai attendu (pendant) une journée en- 
liere ; 

tir find einen Monatb (lang) abtvefend gervefen, nous 
avons eté absents PENDANT un mois ; | 

e iff brey Meilen (weit) gegangen, à «a fait trois 
milles d'Allemagne à jied; 

où la préposition supprimée tweit désigne : aussi loin que. 








SEPTIEME SECTION. 


Emploi des ADVERBES. 


L’adverbe est un mot qui, seul, modifie l’attribut. (Voy. 
la gramm. gén.) 

Son emploi devient donc très-simple. 

1°. Il détermine l’attribut, séparé du déclarant pur, qui 
est le verbe fe, soës : p, ex. 

unfer Nabbar if febr reid , notre voisin est Très riche; 

2°, Il modifie l’attribut, réuni avec fep, formant ensem- 
ble un seul mot, qui devient verbe : p. ex. 

er lebt glüdlid, c2 vit heureusement ; pour 

ec if alüdlih lebend , 27 est HEUREUSEMENT vivant. 

3°. Il peut aussi modifier un adjectif accompagnant un 
uom : p. ex, 


er bat ein febr (ones Qaus gefauft, 2 a acheté une très- 
belle maison. 
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4°. Un adverbe en modifie un autre : p. ex. 
emiffnidt da, n'est pas ras 
er iff no nidt da, il n’est pASs ENCORE Là ; 
er iff no niemabls da gerwefen, i n'a ENCORE 3AMaIS 
été Là. 
5°. Il y a des adverbes qui exigent, quelquefois, un cer- 
tain rapport du substantif qu’ils accompagnent : p. ex. 
Geldes genug, assez d'argent. 
Ces circonstances sont rares, elles ne sont assujéties à aucune 
regle, et doivent, par-conséquent , être indiquées par le 
dictionnaire. 


————————— 


HUITIEME SECTION. 


Emploi des PRÉPOSITIONS. 





Voici seulement deux regles sur l'emploi des prépositions 
allemandes. 


1 REGLE. 


Si le complément consiste en deux ou plusieurs substantifs, 
isolés ou liés par les conjonctions und, et, oder, ou ; la pré- 
position peut être employée seulement devant le premier 
substantif, ou l’on peut la répéter devant chacun de ses 
compléments : p. ex. | 

bur Lift, Detrug und Berrath, par la ruse, la fourberie 

et la trahison ; ou 

burd Lift, our Betrug und durd Berrathb; par La ruse, 

par la fourberie et par la trahison. 

La préposition doit être répétée devant chacun des sub- 
stantifs, qui forment le complément, si ces noms sont liés 
par les conjonctions enttbeder, oder, ou, ou; ou par theils 
theils, tant, tant; et autres : p. ex. 

entbeder durch. Sift oder burd: Getvalt, 

ou  par(la)ruse ou par(la) force ; 
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er begablt theils mit Gelb, theils mit YBaaren, 

Ü paye tant en argent , tant en marchandises. 

2° REGLe. 

Il est vicieux de placer de suite deux prépositions, dont 
chacune aurait un complément différent. On dirait mal: 

dur mit Geld erfaufte Stimmen, par avec de l'argent 

achetées voix. 

Il faudrait substituer : 

dur die mit Geld erfauften Stimmen, par les avec de l’ar- 

gent achetées voix ; ou 

dur Stimmen, welche mit Geld erfauft torbden (find), par 

des voix qui ont été achetées avec de l'argent. 

La signification de chaque préposition indique , ordinai- 
rement, son emploi : p. ex. 

bas Bu iff auf dem Tifb, unter dem Tifb, Le Livre est sur 

la table , sous la table. | 

Mais il y a op de cas, où l’on ne peut connaître 
l'emploi d’une préposition, que par l'usage : p. ex. 

er freut fit über biefe Nachriht, 27 se rejouit sun cette nou: 
velle ; et nous disons : DE cette nouvelle ; 

id bab ibn auf der Strafe gefeben, je l'ai vu sur la rue; 
en français : pans la rue. 

Nous dirions en français ; on l’a fait Général, Docteur; 
en allemand : man bat ibn gum General, gum Doftor ge: 
mat; où l’emploi de la préposition ju avec l’article dem 
(um contraction de ju dem) est tout particulier à la langue 
allemande. 


a 
NEUVIEME SECTION. 


Emploi des CONJONCTIONS. 


Les Conjonctions peuvent lier des idées simples dans la 
même proposition, ou réunir différentes propositions. 
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Il y a des Conjonctions , qui lient des idées simples et des 
‘propositions ; comme un, ef, oder, ou : p. ex. 

bu und id find einig darüber, foi xr moi (nous) sommes 
d'accord li-dessus ; 

er ift reid und wobithitig, 27 est riche xr bienfaisant ; 

ih babe geffern bdiefe wicbtige Nachridt vernommen, und fie 
fogleid meinen Sreunden mitgetheilt, j’az appris hier cette 
importante nouvelle, sr l’ai communiquée sur le champ 
à mes amis. 


D'autres Conjonctions ne lient que des propositions en- 
tieres : p. ex. 
Wenn es morgen regnet, geben tir nicht aufs Land, 527 
pleut demain , nous n’irons pas à la campagne. 
On a sur l'emploi des Conjonctions les regles suivantes : 


1 REGLE. 


Les Substantifs ou Pronoms liés, par une conjonction, 
dans la même proposition, doivent représenter le même 
cas ; mais ils peuvent différer en nombre et en genre : 
par ex. 

der Rônig und feine Unterthanen baben eben den: 

felben Tunfh geñufert, LE rRo1 ef SES suJETS ont manie 
Jesté le mème vœu ; 
das if ibm und uns begegnet, c’est ce qui est arrivé À Lut 
et A NOUS. 
2° REGLE. 


Les verbes, réunis par une conjonction dans la même 
proposition , doivent énoncer le même temps et le même 
mode : p. ex. 

was wir fürhteten und bofften, ce que nous crai. 

gnions el espérions. 

Mais cette condition n’est pas nécessaire , si les verbes, 
liés par une conjonction, se trouvent dans des propositions 
différentes : p. ex. 

ib babe di bisber geliebt, und merde di ferner lieben, 7e 

t'ai aimé jusqu'ici, et je C'aimerai à l'avenir. 
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Nous terminons cette section par la liste alphabétique des 
cogjonctions correspondantes en deux propositions consécus 
tives. Il ne sera pas toujours possible d’en donner la traduc- 
tion littérale. 

As, voy. fo rvobl. 

Defto, relatif à je dans la proposition qui précede ; 
voy.je 

Œb(e), et son comparatif eber, plutôt, dans la premiere 
proposition; et als, que, meilleur que benn, dans la sui- 
vante : par ex. 

er fann es eber thun, als alle Anbdere, il est »LurÔT 

dans le cas de le faire, Que tous les autres. 

On supprime, quelquefois, la conjonction als dans la 
seconde proposition : p. ex. 

dem Lotthen will er nicbts eber fagen, bis (pour als bis) 

Herr Damis wieder fommt; (Gellert.) i ne veut rien 
dire à la jeune Charlotte, avant que M. Damis ne 
soit de retour. ( Gellert.) 

On peut aussi répéter ebe ou eber dans la seconde proposi- 
tion : p, ex. 

ebe fie fi in ibrer Anbacbt ffôren lift, eber (Bt fie Serrn 

Simon tvieder fortreifen, pour ne pas se laisser trou- 
bler dans sa dévotion , elle laissera plutôt partir M. 
Simon. (Gellert dans sa fausse dévote. ) 
Entiwebder, ou, dans la premiere proposition: p. ex. 
entiweber bleib, oder geb, 
ou reste, ou va-t-en. 
On peut aussi supprimer enfibebder : p. ex. 
Bogel frif, oder ftirb; 
(oiseau mange ou meurs), 
proverbe allemand, qui répond à la phrase française : 2} 
faut passer par-là ou par la fenétre. 

Entiweder est ici une conjonction distinctive ; maïs on l’em- 

ploie aussi, comme distributive : p.ex. 


Alle Menfchen find enttoeder mannlihen oder weiblichen Giez 
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fchlebtes, tous les individus du genre humain sont ou 
du sexe masculin, ou du féminin. 
S'il y a plusieurs membres dans une ns à laquelle 
on veut appliquer la conjonction ou; on emploie entreber 
au premier, et oder devant chacun des suivants, ou seule- 
ment devant le dernier: p. ex. 
die biere find entiweder Saugetbiere, oder Bôgel, oder 
des animaux sont ou  mammiferes, ou (des)oïseaux, ou 
bepbdlebige Thiere, oder  Sifhe, oder  Biefer, 
(des) amphibies, ou (des) poissons, ou (des) insectes, 
oder TBürmer; 
ou (des) vers ; 

entiveder Sie, men Bruber oder é: , 
ou vous,mon frere ou moi. 

Je, plus, dans la premiere proposition; et je ou beffo, 
plus, dans la suivante: p. ex. 

je mebr man bat, je (ou deffo) mebr till man baben ; plus 

on a, et plus on veut avoir ; 

je eber, je lieber, 

(plutôt; plus agréable ,) de plutét possible. 

On peut aussi, en allemand, renverser les deux proposi- 
tions, en mettant en avant celle, qui commence par ML : 
par ex. 

ein Runfhoer£ iff defto fhoner, je vollfommener es iff, un 

ouvrage de l'art est d’auranr plus beau, Qu'il est plus 
parfait. 
Il n’est pas parmis de séparer je du mot, auquel il se 
rapporte. 

Mod, voy. webder. 

Obder, voy. entiwebder, 

So Wobl, (aussi bien) tant, de la premiere proposition; 
et als au (aussi bien), ou snolement als, que, pour 
la suivante : p. ex. 

fo wobl diefer, als auch jener; tant celui-ci, que celui-là ; 

fo wobl Eugend, als Berfland; tant (la) vertu, que (lJen- 

tendement. 
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Sonbern auch, mais aussi, mais encore, précédé de 

nidt allein ou nidt nur, non-seulement: p. ex. 

Er if nicht allein untviffend, fondern er baffet auch allen Un- 
terrihts 2 est non-seulement ignorant, mais ül déteste 
aussi toute espece d’instruclion ; 

Oticht nur er, fondern auch fein Druder ; zon-sculement lui, 
mais aussi son frere. 

Theils—theils, éant— tant ou tant-que, conjonction 

distributive: p. ex. 

Sein VBermôgen beftebt theils in Geld, theils in Becbfein, 
theils in Grunbftüden ; sa fortune consiste tant en es- 
peces, tant en lettres de change ; qu’en biens-fonds. 

GBeber—-nod, ni— ni, conjonction exclusive. Dans la 

prose ordinaire, on met toujours teder devant le premier 
Nom de choses ou Pronom ; et devant les suivants, no : 
par ex. 

ever Borftellungen, no Ditten, nod der Gedanfen an Grau 
und Rinder fonnten ibn von diefer gefabrlihen Unterneb- 
mung gurüd baltens ni des représentations, ni des 
prieres, ni la pensée à sa femme et à ses enfants, ne 
pouvaient le retenir de cette entreprise périlleuse. 

En poésie, on répete #eber, pour no, devant les Noms 

de choses ou les Pronoms suivants : p. ex. 

So bin wmeder Gräulein, weber fhôn; Gothe. 

Je ne suis ni demoiselle noble, ni belle. Goœtkhe. 

On trouve même, en poësie, no en place du premier 

teder : p.ex. | 

Mob Seit, nob Land, no Scbivang vermag auf die Jatur s 

Halle re 

Ni le temps, ni le pays, ni une condition élevée ne peu- 

vent arrêter la marche de la nature. 
Haller, 

Reiner, nod grof, nocb flein, entrinnet der Urne; 

 Riopfod, 

Aucun, ni grand, ni petit, n'échappe à l’urne cinéraire. 

| Klopstock. 
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Mob Stand, no Alter wird gefpabrt ; 
Bielant. 
On ne ménage ni la condition , ni l'âge. 
| JVieland. 

GBie, comme, tel, pour comparer avec le suivant fo, 
ainsi, tel: p.ex. 

mie das Leben, fo der To ; 

comme la vie, ainsi la mort ; 

telle la vie, telle la mort. 

Mais fo est aussi mis en tête, et tvie, au lieu de als, suit: 
par ex. ; | 

Sie ift fo fhôn, tvie (ou als) ibre Sbrwefter ; elle est aussi 
belle, que sa sœur. 

Bwar, qu’on ne peut rendre que par ÿ est vrai, dans 
la premiere proposition ; suivi de aber, ou allein, mais, ou de 
doc, cependant, ou même aussi de nichts befto teniger, né- 
unmoins : P. EX. 

er bat es mir war terfprochen; aber ich gtveifle, daf er es 
thun wird ; &/ est vrai qu’il me l’a promis, mais je doute : 
qu'il le fera. 

Bwar lebren wir, und lernen beyde; 

Dob unfere WBiffenfchaft ift Freude, 

Und unfere Runff, Gefälligheit. Hageborn. 

Il est vrai, que nous nous instruisons réciproquement : 
mais notre savoir est une satisfaction ; et notre art, 
une complaisance. Hagedorn. 

Er bat mar gefiegt, nicts deffo weniger bat fein Sieg Éeine 
glüdlide Golgen gebabt : ël est vrai, qu’il a remporté la 
victoire ; mais les suiles n’en ont pas été heureuses. 

Nous montrerons dans le 3° Chapitre, qui traitera de la 
Construction allemande, que /a phrase conséquente com- 
mence par la conjonction fo, si l’antécédente est longue, ou 
s’il y a plusieurs antécédentes; mais qu'on peut aussi sup- 
primer ce fo, si l’antécédente est courte: p. ex. 

da es beute fhon Better ift, geben (ou fo geben) wir aufs 
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Land; comme il fuit aujourd’hui beau temps, nous 
irons à la campagne. 
Voyez le Chapitre III de cette seconde Partie. 


 — 
CHAPITRE IL 


De l'ordre, dans lequel les différentes especes de 
mots se suivent, en se liant ensemble. 


Avarr d'indiquer les regles, d’après lesquelles les Alle- 
mands construisent leurs propositions complettes, nous don- 
nerons, dans ce Chapitre, quelques regles préparatoires. 


17e REGLE. 


Le mots déterminants se trouvent, ordinairement , avant 
les déterminés. C’est pourquoi l’Article et les Adjectifs ac- 
compagnants précedent les Noms : p. ex. 

der Mann, l'homme ; 

die Grau, la femme ; 

das Kind, l'enfant ; 

die Dänner,  Srauen, Rinder ; 

les hommes, (les) femmes, (les) enfants ; 

guter Bater, bon pere ; 

gute Mutter, bonne mere; 

gutes Rind, bon enfant ; 

gute Väter, de bons peres ; 

gute Maütter, de bonnes meres ; 

gute Rinder, de bons enfants. 

D’après le même principe, les Adverbes et les Préposi- 
tions avec leurs régimes, se placent ayant les Adjectifs on 
Adverbes qu'ils déterminent : p. ex, 
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er ift febr reih, il est très-riche; 

fie ift nicht mobl, elle n’est pas bien ; 

id bin mit bir gufrieden, je suis content de toi. 
(Je suis avec toi content.) 


E xcepiions. 


1°. L’adjectif alle, tous, étant placé avant le Nom, rejette, 
en allemand, l'Article: p. ex. 

alle Menfchen, tous (les) hommes. 

Mais si l’on admet l’Article avant le Substantif, aff prend 
sa place après celui-ci: p. ex. 

die Menfchen alle find fferblid, les hommes tous sont mortels; 
ici alle, suivant le Nom, exprime l’idée de la totalité avec 
plus de force, que s’il précédait sans article. En disant: alle 
die Penfchen, melde bier gervefen find, le mot die n’est pas 
l'article, mais il remplace biejenigen, ces; et le sens est: tous 
ces hommes , qui ont été ici. 

2°. Sont placés après les Noms ou Pronoms : felber, méme, 
etallein, seul: p. ex. 

du felber, toi-même; 

mein Bater felber, mon pere (lui-) méme ; 

wir allein, nous seuls ; 

dein Druber albsin bat nod nict eingetvilligt, ton frere seul 

n’a pas encore consenti. 

Genug, assez; mebr, plus ; {elbff, méme, peavent pré- 
céder ou suivre les Noms ou Pronoms qu’ils déterminent : 
p. ex. 

genug Geld où Geld genug, assez d'argent ; 

mebr Drot, plus de pain, ow 

etwas Brot mehr, ur peu plus de pain ; 

der Rônig felbft ou felbff der Ronig, le Roi méme ; 

mein liebféer Sreund felbft ou felbff mein licbffer Freund, méme 

mon meilleur ami. | 

Genug, assez, est toujours après l'adjectif ou l’adverbe 
qu'il détermine: p. ex. 

Aa 
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er tft reid genug, / est assez riche ; 
il est riche assez) ; 


nicht genug, pas assez, non-seulement 
2° REGLE. 


S'il y a plusieurs mots déterminant un Nom, ceux qui 
déterminent le moins, précedent ; ils sont suivis des mots, 
dont la détermination devient plus forte. C’est donc l’ar- 
ticle qui commence , ou bien c'est le mot qui annonce un 
nombre indéterminé ; suivent les adjectifs, exprimant une 
qualité accessoire ; enfin les adjectifs énonçant une qualité 
inhérente, et qui déterminent plus fortement: p. ex. 

das fchône aus, La belle maison ; 

alle biefe deine drey fonen Saufrr ; 

(toutes ces tes trois belles maisons), 
toutes ces trois belles maisons, qui t’appartiennent. 

Nous avons observé (1° Section du Chap. précédent) que 
les mots, quise trouvent en liaison immédiate avec un ad- 
jectif accompagnant, doivent précéder celui-ci. Or s’il y a 
deux ou plusieurs adjectifs accompagnants, dont chacun au- 
rait sa liaison ”particuliere, il en résulterait une obscurité 
qu’il faut éviter. La tournure suivante, par ex. serait vi- 
cieuse : 

Ein gegen die Armen mwoblthätiger, feine Samilie terforgender, 

un envers lespauvres bienfuisant, sa famille soignant, 
und gegen alle Menfhen wmobl gefinnter  Hausvater. 
et envers tous (les) hommes bien intentionné pere de famille. 

Ici ein, un, annonçant le substantif Saugvater, pere de fa- 
mille, en serait beaucoup trop éloigué ; le sens, étant trop 
long-temps suspendu, devient obscur. Il faut donc changer 
la phrase, en y mettant de la clarté; comme ein Sausvater, 
toelcher gegen die Armen woblthätig if, feine Samilie terforgt, 
und gegen jeten Menfchen gute Gefinnungen begt; un pere de 
famille, qui est bienfaisant envers les pauvres, qui a tous 
les soins pour sa famille, et qui aime à obliger tout le 
monde. 
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* Le nombre ordinal suit le nombre cardinal: p- ex. 
Die drey erffen, les trois premiers. | 

Le nombre ordinal, lié à un adjectif, peut suivre ou pré- 
céder celui-ci : p. ex. | 

Dasiff  nun der bierte traurige Tag na feinem Tobe, 

c’ est maintenant le guatrieme triste jour aprés sa mort; 
ouDdasiff  nun der traurige vierte Tag: 

c’est maintenant le triste quatrieme jour. 


4° Rece. 


Il faut répéter ici qu’un Nom déterminé par un autre au 
génitif, peut être précédé ou suivi de celui-ci: p. ex. 

das Saus meines Baters, la maison de mon pere, ou 

Meines Baters Daus. Voyez pag. 294. Obs. r. 


5e REGLeE. 


Le régime médiat d’un verbe (le dat.) est, ordinairement, 
devant le régime immédiat (l’acc.): p.ex. 

gib mir das Bud, donne-moi cé livre ; 

ergäble deinen Sreunden die Jachrift, raconte à tes amis 

celle nouvelle. 

Si l’accusatif est plus court, ou s'il se prononce plus rapi- 
dement, il précede le datif: p. ex. ÿ 

id bab es meinem Sreunde gefagt, je l’ai dita mon ami; 

(J’ ai cela mon ami di); : 

er bat es ibm ergäblt, 2/7 le lui a raconte. 

(4 a cela à lui raconté.) 

Il en est de même, quand le régime immédiat est ac- 
compagné d’un adjectif, annonçant une possession : p. ex. 

er opfert feine Rube dem Ebrgeis auf; 

il sacrifie son repos à l’ambition. 

C’est souvent l'oreille qui décide de la place entre le datif 
et l’accusatif: p. ex. fie ergeben fid ibnen est beaucoup plus 
eoulant, que fie ergeben ibnen fi, is se rendent à eux. 

Aa 2 
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Ilest, quelquefois, indifférent, que le datif précede ou 
suive l’accusatif; c’est principalement le cas, lorsque l’un 
des régimes, ou tous les deux, sont des pronoms : p. ex. 
id will ibn dir (ou dir ibn) anvertrauen, je veux le confier 
à tot; 

ih will niemanden biefes Oebeimnif (ou bdiefes Gebeimnif 
niemand) antertrauen, 7e ne veux confier ce secret à 
personne. 


6° Rzczx. 


Il y a des verbes, qui gouvernent le régime personnel à 
l'accusatif; et l’autre, au génitif. Dans ce cas le régime 
direct précede toujours l’indirect: p. ex. 

man bat den Beflagten des Diebftabis übertviefen, on a con- 

vaincu l'accusé de vol ; 


ih begebe mid meiner Anfpriühe, Je renonce à mes pré- 
tentions; 

ich verfichere did beffen, 

(je assure toi de cela), 

je ven assure. 


n° Recix. 


Quand le verbe gouverne deux accusatifs, le personnel 
précede l’autre ; p. ex. 

er nannte biefen Mann einen Betrüger; 

il nomma cet homme un fourbe ; 

er lebrt meinen @obn die Rechenfunff; 

enseigne mon fils l arithmétique. 

Il y a des circonstances, où l’euphonie et la clarté per- 
mettent de s’écarter de quelques-unes de ces regles. 
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CHAPITRE IIL 


Maniere, dont les Propositions complettes sont con- 
struites en allemand. 





PREMIERE SECTION. 


Construction d’une Proposition allemande simple, qui 
n'est pas nécessairement liée, par une Conjonction, 
à une autre Proposition, pour former un sens 
complet. 





1°. Discours qui raconte, qui fait une description, qui 
| instruit. 


Cuaqur proposition est une Déclaration, et contient, par- 
conséquent, trois idées essentielles. 

D'abord, la chose, sur laquelle on fait une déclaration, le 
Sujet; ensuite, la qualité qu’on attribue au Sujet, l'attribut ; 
etenfin, le mot déclarant, qui annonce que la qualité con- 
vient, ou ne convient pas au Sujet, le Verbe: p. ex. 

Auguff If  twoblthätig, 
Auguste est  bienfaisant. 
(Sujet) (verbe) (attribut). 

Les trois idées essentielles peuvent s’énoncer par deux 
mots, en réunissant le Declarant et l’Attribut en un seul: 
p.ex. AÂuguft liest, | 

Auguste lit, 
pour uguft if lefend, 
Auguste est lisant ; 
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Même un seul mot peut exprimer les trois idées , en sup- 
primant le Sujet : p.ex. 
trinf, bois, pour fe bu trinfenb, 
sois tot buvant. 
Exposons maintenant les regles de cette construction. 


1 REGLE. 


Le Sujet commence, s’il n’y à pas de raison de mettre une 
autre idée en tête (voy. la 4° regle suivante); le Verbe suit 
immédiatement; et l’Attribut termine la proposition : p. ex. 

Paul iff gut, Paul est bon. 

Le déclarant pur, étant amalgamé avec l’attribut en un 
seul mot, forme aussi un Verbe, qui suit immédiament le 
Sujet : p. ex. id feb ibn, je vois lui; | 
il n’est pas permis de dire , en allemand, je le vois. 

_ Si les idées essentielles de la proposition sont déterminées 
par d’autres mots, le déterminant précede le déterminé : 
(voy. la 1° Regle du Chap. précédent.) ex. | 
der reiche Auguft ift febr twobltbätig, 
le riche Auguste est très-bienfaisant ; 
où l'adjectif accompagnant reid , riche, est avant le Sujet 
Auguff, Auguste, qu’il détermine. De même l’Adverbe febr, 
très, déterminant lattribut w#woblthätig ,. bienfaisant, se 
trouve placé immédiatement avant lui. 

Quand le Verbe est formé du déclarant pur et de Fat- 
tribut, l’adverbe ou la préposition avec son com plément 
qui détermine l’attribut, reste à la fin de la proposition, 
tandis que le Verbe suit immédiatement le Sujet : p. ex. 

id gebe morgen mit Sbnen, 

je vais (pour j'irai) demain avec vous, 
pour id bin morgen mit bnen gebend, 

je suis demain avecvous allant. 

On pourrait aussi, en allemand, supprimer le complément 
de la préposition $bnen, vous, en disant simplement : 

tb gebe morgen mit, 

je vais demain avec ; 
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pour id bin morgen mit gebend, 
Je suis demain avec allant. | 

L’attribut gebend, allant , fait une contraction avec bin, 
suis, pour former le verbe gebe, vais, qui doit suivre immé- 
diatement le Sujet id, je; l’attribut qui devrait être le der- 
nier mot, est enlevé de la fin de la proposition ; et l’adverbe 
ou la préposition avec son régime qui détermine cet at- 
tribut, reste, par cette circonstance, à la fin, parce que 
l'attribut qui devrait s’y trouver, n’y est plus. 

De même : id gebe balb aus, | 

je vais bientot dehors, 
pour id bin balb ausgebend, 
je suis bientôt dehors allant ; 

où lattribut gebend, allant, qui devrait être le dernier mot 
de la proposition, se réunit au déclarant pur bin, suis, pour 
faire le Verbe gebe, vais; et l’adverhe aus, dehors, modi- 
fiant l’attribut, devrait être l’avant-deruier mot: mais il 
devient le dernier, parce que l’attribut est enlevé, en s’a- 
malgamant avec le verbe, qui doit suivre immédiatement 
le Sujet. (Les Allemands ne-disent pas : Je sors, mais je vais 
dehors ; de même id geb ein, je vais dedans, pour j'entre.) 

Voilà donc enfin la raison, pour laquelle ces adverbes mit, 
avec ; aus, dehors; ein, dedans, etc. se trouvent à la fin de 
la proposition, tandis que le verbe; contenant l’attribut, 
est au commencement, près du Sujet. C’est une grande er- 
reur des grammairiens allemands et des auteurs des grands 
dictionnaires de cette nation de déclarer que mit, aus etc. 
sont des Particules : car particule veut dire une petite par- 
tie de mot, qui ne paraît jamais seule, comme mot, dans la 
langue; par ex. mé en méconnaitre, dé eu dcfaire ; mais 
mit, aus, sont de véritables mots. Ce sont des Adverles, 
qui, en n’admettant point de régime, modifient, seuls, 
l’attribut; ils deviennent Prépositions, quand, en modifiant 
Jattribut, ils adoptent encore un complément. (Voyez le 
Chap. I des Particules allemandes dans la 3° Partie de cette 
grammaire. ) 
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Nous préparons ici la solution du probleme, qui a paru, 
jusqu'ici, insoluble; de ce probleme, qu’en a représenté 
_comme le grand mystere de la grammaire allemande. Les 
connaisseurs jugeront si nous avons été assez heureux, pour 
trouver le fil qui nous conduira, d’un Je sûr et ferme, 
hors de ce labyrinthe. 


Observation. 


L'idée du Sujet peut devenir tres-complexe, au moyen 
de propositions explicatives; alors, Les propositions qui dé-. 
signent le Nom de choses, l’idée principale du Sujet, le 
suivent immédiatement; vient après le Verbe conformément 
à cette premiere regle : p. ex. 

das grofe Haus, mwelhes mein Bruder tor einiger Beit ge: 

fauft bat, ift fhôn gelegen ; la grande maison, que mon 

frere a achetée, il y a quelque temps, est bien située. 
Ici l’idée principale du Sujet est bas groBe Saus, la grande 
maison ; la proposition ; mwelches mein Bruber vor einiger Seit 
gefauft bat, que mon frere a achetée, iiy a quelque temps, 
explique le Sujet; ce n’est donc qu'après cette explication 
qui forme avec le Nom bas aus, la maison , l’idée com- 
plette du Sujet, que suit immédiatement iff, est, le verbe. 


2° REGLE. 


Les objets, sur lesquels le Verbe agit, le suivent immé- 
diatement; c’est-à-dire, le régime médiat ou indirect pré- 
cede, tement Limniédial ou ledirect, (voy. la 5° regle 
du Chapitre précédent, page 371): p.ex. 

id fchenfe dir mein ganges Sutrauen, je te donne toute ma 

confiance. 
3° Recee 


S'il y a un Infinitif dans une proposition, on aime à le 
placer à la fin: car latérminaison en des Infinitifs allemands 
donne un chute agréable à la phrase. Les mots qui sont en 
liaison directe avec cet Infnitif, le précedent immédia- 
tement : p.ex. 
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Sh fann unmoalih in biefer Mode su Jbnen fommen, 
(je puis impossiblement dans cette semaine chez vous venir), 
il m’est impossible de venir cette semaine chez vous. | 

L’Infinitif, représentant l’action ou l’état, peut aussi, 
comme Substantif, devenir le Sujet, et prendre, comme tel, 
la place qui lui convient : p.ex. 

Shlafen ift nidt leben, 

dormir n’est pas vivre ; | 

feine Seit dertänbeln iff eines MRannes unwürdig, employer 
son temps à des bagatelles est indigne d'un homme. 


e REGLE. 


S’i y a dans une proposition une idée que l’on veut faire 
ressortir avec plus de force, que celle du Sujet, on place 
cette idée en tête, que ce soit un adverbe, une préposition 
avec son complément, un régime et même l’attribut; le verbe 
suit immédiatement; et après lui, le Sujet : p. ex. 
morgen Fomm ich gu Sbnen, und äbermorgen zu Fhrem Bruber, 
(demain viens-je chez vous, et après-demain chez votre frere; 

pour je viendrai 
gu Sünen Éomm ich morgen, und zu Ybrem Bruber übermorgen, 
chez vous viens-je demain, etchez votre frere, après-demain; 
das fann ic nidbt, 

(cela puis-je ne pas, 
c’est ce que je ne puis pas ; 
(Les Allemands ne rendent pas Île c’est. .que des Français). 
Glüdlih fann der Bosbafte nicht feyn; 
(heureux peut le méchant ne pas étre), 
le méchant ne peut jamais ètre heureux. 
Da er beute nod anfommt,tveif id gang geif; 
(qu’il aujourd’hui encore arrive, sais-je très-certainement); 
je sais très-positivement qu’il arrivera encore aujourd'hui. 
. Ici toute la proposition: 
daf er beute no anfommt, qu'il arrivera encore aujour- 
dhui, représente le régime du Verbe id meif, je sais ; ce 
régime est placé en tête, pour y mettre plus d'énergie; et 
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c’est par cette raison , que le verbe weif, sais, est avant 
le Sujet id, je. 

Jusqu'ici, nous avons considéré le verbe dans ses Temps 
simples; examinons maintenant les places, que doivent oc- 
cuper , dans la proposition allemande, les mots qui forment 
les Temps composés du Verbe, 


be Recze. 


L’auxiliaire exprime, dans les Temps composés, l’idée du 
Verbe. C'est donc cet auxiliaire qui occupe la place, que 
les regles précédentes assignent au Verbe ; et le ou les au- 
tres mots qui, avec l’auxiliire , forment le Temps composé, 
sont renvoyés à la fin de la proposition allemande : p. ex. 

id tverde morgen zu Sbnen fommen, je viendrai demain 

chez vous. 

On se rappellera que tous les Futurs allemands sont des 
Temps composés , formés par l’auxiliaire merde, signe du 
Futur, auquel on ajoute l’Infinitif. Je viendrai se rend donc, 
en allemand, par ic 1werde Ffommen (je deviens venir). Ici la 
phrase commence par le Sujet id, je, qui doit être immé- 
diatement suivi par le Verbe auxiliaire tverde, intraduisible 
en français ; et l’Infinitif fommen, venir, qui, avec merde, 
représente le Futur viendrai, est renvoyé à la fin de la pro- 
proposition, pour donner à la phrase une chute agréable, 
(Voy. la 3° regle ci-dessus.) De même morgen 1verd ic ju 
Sbnen fommen, demain je viendrai chez vous ; où le verbe 
wwerd précede leSujet id, 7e, parce que la phrase commence 
par l’adverbe morgen, demain. Le mème principe est appli- 
qué dans l'exemple suivant : 

au Sbnen werd ich morgen ommen, 

chez vous je viendrai demain. 

Autre exemple avec ses différentes tournures : 
id Babe geffern unfern Sreund in dem Schaufpiele gefeben. 
]j à hier notre ami  (dansle) au spectacle vu. 
Le Sujet id, je, commençant la phrase , est suivi de 
près de l’auxiliaire babe, ai; et le Participe gefeben, vu, 
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qui, avec babe, forme le Parfait, est relégué à la fin, comme 
partie de lAttribut (voy. la r° regle ci-dessus) : car 

ich babe gefeben, j'ai vu, est pour 

ih bin febend getvefen, j'ai été voyant, 

(je suis voyant été), 
où les deux mots febend gervefen, voyant été, représentent 
toute l’idée de l’Attribut. 

Si l’on veut appuyer plus particulierement sur certains. 
mots de cette phrase, on les met en tête, et alors l’auxi- 
liaire précede le Sujet, et le Participe reste toujours à la 
fin : p. ex. | 

unfern Sreund bab ic geffern im @chaufpiele gefeben, ou 

geftern bab id unfern $reund im Shaufpiele gefeben, ou 
in dem Shaufpiele bab id geftern unfern Sreund gefeben. 

Cela explique clairement, pourquoi les Allemands sépa- 
rent les mots qui forment un Temps composé ; car, si ce 
Temps est un Futur, composé de l’auxiliaire terd(e) et d’un 
Infinitif, cet Infinitifest renvoyé à la fin, pour donner une 
chute agréable à la phrase. Est.ce un Temps passé composé ? 
Le Participe passé, formant ce Temps avec un des auxi- 
liaires bab, aie, ou fe, sois, est rejeté à la fin, comme 
partie de l’Attribut. La séparation des mots, formant un 
Temps composé du Verbe allemand, et qui paraît si baro- 
que aux Français, a donc l’euphonie et une regle fixe pour 
base. Il est permis de faire une exception à la regle précé- 
dente, quand le Participe, se trouvant à la fin, suspendrait 
trop longtemps le sens. Alors on peut placer ce Participe 
avant une longue série de régimes: p. ex. | 


Unfer Seer bat in der lebten Œcblacdt bem Seind 


(notre armée a dars la derniere bataille à l'ennemi 


abgenommen : fünfjig Ranonen, 3gebntaufend $riegsgefan: 
pris : cinquante canons , dix-mille hommes , 


gene, adthundert Pferde, fammt feinem gan- 
comme prisonniers, huil cents chevaux, avec son en- 


gen Rriegs: und Mund:Borratbe. 
lier magasin de guerre et de bouche.) 
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Si l’on mettait, en de pareils cas, le participe, comme 
ici abgenommen, pris, tout-à-fait à la fin , le sens trop long- 
temps suspendu , produirait de l’obscurité. 


6 Recze. 


S'il y a, dans une phrase, un Temps passé composé et un 
Jnfioitif, le Participe passé reste à la fin, précédé de l’In- 
fnitif. Mais, alors, :l faut faire attention, si la préposition 
gu précede l’Infinitif, ou non: daus le premier cas, le par- 
ücipe reste invariable ; et dans Îe second, ce participe se 
change, lui-même, en Infinitif: p. ex. 

1°. L’Infinitif, étant précédé de ju, le Participe passé ne 
se change pas: | 

ich babe Sie zu fpreen gemüinfht, 

(J'ai vous de parler souhaité!) 

j'ai souhaité vous parler ; 

er bat es wobl einguriten gemuft, 

(il a cela bien d’arranger su), 

il l’a bien eu arranger. 

2*, L'Infinitif, n'ayant pas ju devant lui, le Participe 
passé est transformé en Infinitif: 

id babe nicht fommen fônnen (pour gefonnt), 

(j” ai ne pas venir pouvoir), 

je n'ai pas pu venir. | 

er bat fie fingen bôren (pour gebrt), 

{4 a la chanter entendre), 

ul l’a entendue chanter ; 

wir baben ibn tangen feben (pour gefeben), 

(no1s avons le danser voir), 

nous l’avons vu danser. 

Mais si l’Infinitif, combiné avec un temps passé composé, 
est en liaison avec quelques mots, on aime à placer cet Infi- 
nitif avec sa liaison après le Participe passé, que celui-ci 
reste invariable, ou qu'il soit changé en Infinitif : p. ex. 

1°, Le Participe ne change pas, parce que l'Infinitif est 
précédé de zu: 
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id babe fon lange gemünfht, mit Sbnen im Ver: 
jJ' ‘ ai déjà long-lemps souhaité (avec vous en con- 

trauen ju fprechen , . 

fidence de parler) ; 

vous parler confidentieilement ; | | 
er bat es gemuft, mit  bieler  Rlugbeit einguribten, 

( a cela su avec beaucoup de prudence d’arranger,) 

L a su arranger cela avec beaucoup de prudence. 

+ L'Infinitif, n'étant pas précédé de gu, le Participe 
. est changé en Infiuitif: p. ex. 
er bat fie bôren (pour gebôrt) mit vieler $Rimff fingen, 
(4 a la entendre avec beaucoup d'art chanter, 
il l’a entendue chanter avec beaucoup d'art ; 
wir baben ibn feben (pour gefeben), mit vielem fnffanbe 
(nous avons le voir avec beaucoup de grâce 
tangen, | 
danser ); | 
nous l'avons vu danser avec beaucoup de grâce. 

(Voy. les exceptions à cette regle, Chap. I de cette 
deuxieme Partie.) 

Les grammairiens ont bien donné , jusqu'ici, des listes de 
verbes allemands, qui, dans les temps passés composés, 
changent, quelquefois, le Participe en Infinitif, mais sans 
alléguer aucun motif de cette singularité, La véritable rai- 
son est encore l’euphonie : car les Participes passés, relégués 
à la fin de la phrase, comme attributs, sont souvent durs; 
cette dureté ressortit encore davantage, quand ils sont liés à 
un Infinitif, dont la terminaison est toujours très-douce, 
C’est donc pour flatter l'oreille, que ces Participes sont chan- 
gés en Infinitif : p. ex. pour er bat fie fingen gebôrt, où le Par- 
ticipe gebôrt précédé de fingen terminerait durement la pro- 
position , les Allemands substituent er bat fie fingen büren, 
il l’a entendue chanter, ce qui devient beaucoup plus 
sonore. 

Ilest donc essentiel de savoir, si un verbe gouverne un In- 
finitif avec ou sans ju. Comme aucune regle ne peut fixer cet 
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usage, c'est au dictionnaire à l'indiquer; et alors le Fran- 
çais saura, quand le Participe allemand d’un temps passé 
composé, lié à un Infinitif, reste invariable, ou est méta- 
morphosé, lui-même, en Infinitif. Les dictionnaires des 
deux nations n’ont pas indiqué cet usage » parce que la regle 
était encore inconnue. 


2° DHCOUrS interrogatif. 


Il y a trois especes Hesse 

1) Le verbe et le sujet, seuls, annoncent l'interrogation. 
Alors il existe la Regle suivante : 

Le verbe est placé en tête, suivi du sujet; et les autres 
mots sont rangés d’après les regles précédentes : p. ex. 

Sind Sie franf? étes-vous malade ? 

SE Jbr Herr Bruder fbon angefommen ? 

(est votre sieur frere déjà arrivé?) 

Monsieur votre frere est-il dejà arrive? 

GBollen Sie mit mir in meinen Garten geben ? 

(voulez-vous avec moi dans mon. jardin aller?) 

voulez-vous aller avec moi dans mon jardin? 

2) Un ou plusieurs mots expriment l'interrogation. Dans 


ce cas, 
REGLE. 


Ce mot seul ou ces mots commencent la phrase; vient 
après , le verbe, suivi du sujet ; les autres mots conser- 
vent les places qui er sont assignées par les regles précé- 


dentes : par ex. 
Bo if br Derr Brubder ? 
(ob est votre sieur frere? « 
où est Monsieur votre frere ? 
Um mie tiel Ubr tverden Sie morgen ju mir fommen? 
A QUELLE HEURE viendrez-vous demain chez mot? 
N ad melhem Land if TJbr Herr Druder terreifet? 
(vers quel pays est votre sieur frere parti? } 
pour quel pays Monsieur votre frere est-il parti ? 
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3) Enfin la seule inflexion de voix de celui qui parle, 
peut annoncer l'interrogation. Tous les mots sont alors ran- 
gés d’après les regles précédentes (voy. 1°.) : p. ex. 

Sbr Derr Bater foll frant feyn ? Monsieur votre pere 

doit être malade ? 

Sie merden fid dau nidt bereden laffen? vous ne voulez 

pas vous y laisser persuader? 

ie fünnen einen Argmobn gegen Jbren alten bemäbrten 

Sreund baben? vous pouvez avoir du soupçon contre 
votre ancien arni éprouvé ? 


Observation. 


La construction de la phrase interrogative commence 
aussi, en frarçais, par le verbe, suivi du sujet, si ce sujet 
est un pronom personnel ; comme est-il malade ? Mais si le 
sujet n’est pas un pronom personnel, nous admettons, en 
français, deux sujets : le nom précede le verbe, suivi en- 
core d’un pronom personnel: p. ex. Auguste est-il malade ? 

Les Allemands ne connaissent pas ces deux Nominatifs ; 
ils disent tout simplement : 

SA Auguft franf 2 
est Auguste malade ? 

Nous représentons aussi, quelquefois, l'interrogation par 
est-ce que , inconnu en allemand. 


3°. Discours allocutif, précatif, impératif, exciatif ou 
invitatif. 
REGLE. 


Le verbe commence encore, suivi du sujet; et les 
autres mots conservent leurs places accoutumées : p. ex. 
Seten Sie fo gut, 
“(soyez sibon); ayez la bonté. 

Geben Sie fit Feine Mübe, ne vous donnez pas de la 
peine. 

Effen Sie bob morgen bep mir, dinez donc demain ches 
moi. , 
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prechen wir bavon obne Seugen, parlons-en sans témoins. 


Berlaffen Sie mein Haus auf immer ! quittez ma maison 
pour toujours. | 


Obs. 1°. Nous devons répéter ici que les Allemands 
suppriment ordinairement, dans les phrases allocutives, 
les pronoms personnels des secondes personnes : p. ex. 

fprich laut, parle haut ; 
fpredet laut, parlez haut. 

Les pronoms personnels des secondes personnes ne sont 
employés, dans ces phrases allemandes, que quand on 
veut renforcer le ton impérieux, ou qu’on veut mettre 
beaucoup d'instance en priant , invitant, ekc. : p. ex. 

fbiweig du! éais-loi, te dis-je! 

fbiweiat ibr! faisez-vous, vous dis-je ! 

nebme du did bod meiner an! intéresse-loi à moi, je l’en 

prie! 

nebmet br euh dod meiner an! intéressez-vous à moi, je 

vous en prie ! 


Obs. 2°. Si un Substantifexprime la personne , à laquelle 
on fait l’allocution , ce nom peut, comme vocatif, ou pré- 
céder la proposition , ou la suivre, où y être intercalé : 
par ex. 


Greund, terlaffe mich in bder Ioth nicbt; (mon) ami, ne 
m'abandonne point dans le besoin; ou 


berlaffe mid in der Notb nicht, Freund; ne m'abandonne 
point dans le besoin, ami; ou 


terlafte, Sreund, mic in der Roth nibt. 


4°. Discours, qui exprime un vœu, une exclamalion, 
une admiration. 


La construction est ici absolument la même, que dans 
les numéros 1) et 2) des phrases interrogatives ( voyez-les 
plus haut) : p.ex. 

oûre do unfer Freund fon. da! 
(que) Jût * notre ami déjà li! 
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Noüs exprimons cet optatif, en mettant que en tête. Le 
mot Dog ne peut ici gueres être traduit ; il renforce le vœu. 
k DMobten wir alle bald ricder bereiniget febn! Puissions-nous 
étre bientôt réunis! | 
ie glüdlid find die Voôlfer, von benen Die ‘Beitungen 
(combien heureux sontles peuples desquels les gazettes 
 Wenig gu fagen Baben! | 
peu dechose à dire ont! _.. 
Que les peuples sont heureux, dont les gazettes onf 
peu de chose à dire ! : 
Mie theuer erfaufen die Välter ibren Ériegerifhen Rubm! 
(combien cher, achetent les peuples leur militaire. gloire!) 
Que la gloire. militaire coûte cher aux peuples ! 
Bie | meislih Daben Gie diefes eingerictet ! 
_ (combien sagement avez-vous cela arrangé!) 
| Que vous avez arrangé cela bien sagement ! 
| Exception. : 
Le vœu étant exprimé par le verbe au Présent » Celui-ci 
"est précédé du sujet : p. ex. 
der Simmel fegne di! 
(le. ciel bénisse toi!) 
que le ciel te bénisse ! p. à 
Gott molle das verbiüten! que Dieu veuille nous en préserver! 
Mais on dit : vollte Gott ! ER - 
| voulüt Dieu ! (pour plét à Dieu.) 
où le .verbe tvollte est à l'Imparfait. 
nn 
| DEUXIEME SECTION. 
Construction des Propositions allemandes, LIÉES en- 


semble PAR UNE CONJONCTION, afin de former 
un sens complet. | 





Recze. La conjonction commence la proposition, suit 
ordinairement le sujet ;: mais le verbe est renvoyé à la fin. 
: Bb. 
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Les autres mots occupent les placés qui leur sont assignées 
par les regles de la Section précédente : p. ex. 
id mwünfdte, baf unfer Greund in biefer Mode no 
je souhaiterais quenotre ami dans cette semaineencore 
aurüd£ame, 


r'ETOURNÂT. 
Benn der Bater feine Einrwilligung zu bdiefer Berbindung 
SI le pere sonconsentementà celte alliance 


gibt, fo... 


DONNE, alors... 


-Obs. 1°. Les conjonctions suivantes ne produisent aucun 
effet sur la construction des phrases allemandes; elles ne 
renvoient pas le verbe à la fin; celui-ci suit immédiatement 
le sujet, comme si ces conjonctions n’y étaient pas. Ce sont : 
und, et; oder, ous aber, mais; allein, mais; bdenn, car; 
fowobl... als au, aussi bien ...de même que; fondern, 
mais ; Weber ...nod, n21...n1; nidt nur...fonbern au, 
non-seulement ... mais ausst. 

Quelques grammairiens prennent aussi dagegen, binge: 
gen, babingegen, par-contre, pour des Conjonctions , qui 
font exception à la regle précédente. Mais c’est la préposi- 
tion gegen, contre, qui fait une composition avec son ré- 
gime. Si ces mots commencent la phrase, le verbe vient 
immédiatement après, suivi du sujet, selon la quatrieme 
regle de la premiere Section. 


Obs. 2°. Si, dans une longue phrase, le verbe devait 
être, par la conjonction, rejeté à la fin, et que le sens en 
fût trop long-temps suspendu ; on se permet, pour obtenir 
plus de clarté, ‘de placer le verbe au commencement après 
le sujet : p. ex. 8 | 

Es iffungenif, 06 der Gelebrte will, in diefem Sabre no 

fi nach Aovpten begeben, die bortigen Alterthümer befu: 
chen, durch Perfien na Fndien reifen, fi dort einfchiffen, 
und über bas Borgebürg der guten Soffnung na Europa 
auvüË fommen ; &/ est incertain, si le Savant veut encore . 
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Li 


celle unnée-ci se rendre en Egypte, y examiner les 
antiquités, traverser la Perse, aller aux Indes, s’em- 
barquer là, et revenir, par le Cap de Bonne-Espé- 
rance, en Europe. 

Ici, la conjonction 0b, si dubitatif, devait renvoyer le 
verbe will, veut, à la fin de toute la phrase; mais elle est 
très-longue , le sens en serait trop long-temps suspendu; la 
clarté exige donc de placer ce verbe au commencement, 
après le sujet der Gelebrte, le Savant. 


Obs. 3°. La regle ci-dessus, par laquelle la Conjonction 
renvoie le verbe à la fin de la proposition, est, ordinaire- 
ment, observée, quand le Verbe est ou dans un Temps 
simple, ou seulement composé de deux parties. Mais s’il 
y a un Temps composé de trois ou de quatre parties, l’au- 
xiliaire peut être placé de trois manieres différentes : 

D'abord, le verbe peut être mis à la fin, d’après la 
regle que nous venons d'indiquer; 

Ensuite cet auxiliaire peut suivre immédiatement le Sujet, 
comme s'il n’y avait pas de conjonction; et | | 

Enfin, l’auxiliaire peut précéder les deux ou trois parties, 
se trouvant à la fin, et formant, avec lui, le Temps com- 
posé : p. ex. 

Bann id morgen meinen Bater auf feinem Landgute 

QUAND je demain, mon pere à Sa campagne 
gefproden baben merde. 
parlé aurai. 

Le Verbe paraît ici dans un Temps composé de trois par- 
ties: id werde gefprochen baben, 

je aurai parlé; 
l’auxiliaire merde, signe du Futur, peut être renvoyé à la fin, 
par la Conjonction wann, quand, comme ci-dessus ; mais 
ce Temps, étant composé de trois parties, on peut aussi 
placer l’auxiliaire terde, immédiatement après le Sujet id, 
je, comme: | 
ann id merde morgen meinen Bater auf feinem Landgute 


gefprochen baben. 
Bb 2 
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Cet auxiliaire terde peut, enfin, trouver sa place avant 
les mots gefprochen baben, qui forment, avec lui, le Temps 
composé : p. €x. 

ann id morgen meinen Vater auf [einen Landgute merde 

gefprohen baben. 

C’est l'oreille qui décide, laquelle de ces trois tournures 
doit être choisie dans chaque cas. 


Obs. 4 Lorsqu'il se trouve à la fin d’une proposition deux 
Infinitifs, ou deux Participes, ou bien un Infinitif et un 
Participe, le Verbe, que la Conjonction devrait renvoyer 
à la fin, se met ordinairement avant ces Infinitifs ou Parti- 
cipes : p.ex. 

id mweif nidt, ob er noch mit uns wird geben iwollen, 
pour geben mollen wird, je ne sais pas s’il voudra 
venir encore avec ROUS. | 

BB ie das Haus im vorigen Donath ift terfauft morden, 
pour berfauft worden ift; lorsque la maison a été 
vendue le mois passé. 

SJ bab ibm gefagt, da Sie tas Pferd baben ns. 

 müffen ; (on devrait dire : daf ie das Dferd terfau- 
fen gemuft haben) ; Je dur ai dil que vous avez ete 
oblige de vendre le cheval. 


Obs. 5. Les Adjectifs ou Pronoms relatifs produisent le 
. même effet sur la place du Verbe dans les propositions alle- 
mandes, que la plupart des Conjonctions. Le Verbe en est 
aussi renvoyé à la fin, et avec les mêmes restrictions, que 
nous avons indiquées dans les observations 2, 3 et 4; qui 
précedent. Ce sont : ÿ 

toelcher , welche, welches , qui, lequel. 

On peut lui substituer partout der, die, bas, de la même 
signification ; et fo du même sens, mais seulement, pour 
représenter les Nominatifs et les Accusatifs de tous LÉ Gen- 
res et des deux Nombres. 

De même : mer, qui; mag, quoi, que. Enfin aussi 1o, 
où, qui, par sa signification : ez quel endroit, contient l’idée 
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du relatif, aussi bien quand il est seul, que dans ses com- 
positions : tober, tvobin, tvoran, borauf, Woraus, torein, 
Wworin, etc. que nous avons expliquées dans la 1° Partie, 
Chap. Y, pag-278 et les suiv: . 

Ces mots sont regardés, comme de véritables Conjonctions, 
parce qu’ils lient, effectivement , une proposition à une 
autre : Pp. ex. 

der Mann, welhen (ou den ou fo) wie geftern auf der 

l” homme que nous hier sur la 

ae gefeben baben; su 

rue vu avons; 

P one. QUE nous avons vu hier dans La rue ; 
où le relatif toelcen ou den ou fo, que, renvoient aussi à la 
fin le verbe baben, avons. 


Die Leute, melhe (ou die ou fo) beute aU uns 
Les gens qui aujourd’hui chez nous 
‘gefommen find: | 
venus sont ; 
les gens Qu: sont venus Bord hui chez nous. | 
Die Grau, welher (ou der) it fo eben einen 
La femme, à liquelle Je dans ce moment une 
: Brief eingebändigt babe ; | 
_ detitre remis ai ; 


. lafemme, à laquelle je viens de conter une lettre. 
Ber es auch gefagt bat; 

Qui cela aussi dit a; | 

quel que soit l'homme qui puisse l’avoir dit. 
Bas fie auch davon balten môgen; 

Quoi vous aussien croire vouliez; 
quoi que vous puissiez en croire. 

Bo er aud febn mag; 

(où il aussi étre peut) ; - 

en quelqu’endroit qu'il puisse étre. 
Bobin er auch geben will; 

(où il aussi aller veut) ; | 

en quelqw’endroit qu'il puisse aller. 
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Botbon Sie au fprehen môgen, 
(dequoi vous aussi parler vouliez) ; 
quelle que soit la matiere dont vous voudriez parler. 


Obs. 6. On glisse rarement entre la Conjonction et le 
Sujet un ou quelques petits mots, principalement les pro- 
noms personnels qui représentent le régime du Verbe: p.ex. 

ob fid fon unfer Freund geirrt bat, 
(quand'se méme notre ami trompé a), 
quand même notre ami s’est trompé. 

Mais si les Pronoms personnels sont le Sujet même, ils 
suivent toujours immédiatement la Conjonction : pr ex. 

menn id fon mid geirrt babe, 

(quand je méme me trompé ai), 

quand méme je me suis trompé ; 

enn bu di fon geirrt baft, quand méme tu l'es trompe ; 

oenn er fi fchon geirrt bat, quand mème il s’est trompé; 

wenn wir uns fon geirrt baben, quand méme nous nous 
sommes lrompes : 

renn ibr eu fchon geirrt babt, quand méme vous vous 
êtes trompes ; 5 

toenn fie fih fon geirrt baben, quand méme ds se sont 
trompés. 


Obs. 7. Il ÿ a des Conjonctions allemandes, composées de 
deux mots; comme obglei®, obfon, oBtoobf, obywar, wenn 
au, toenn “alé, wenn fon, qui, toutes, signifient : quand 
méme, quoique ; et tenn nur, pourvu que. On les emploie 
souvent de maniere qu’on les sépare, en mettant un ou quel- 
ques petits mots entre deux : p. ex. 

0b er fon nidt reih if, quand méme il n’est pas riche; 

wenn mein Rind fhon nidt groB iff, quand méme mon 

enfant n’est pas grand ; 

wenn er nur beute noch fommt, pourvu qu'il vienne en- 

core aujourd’hut. 


Obs. 8. L’usage permet de supprimer quelques Conjonc- 
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tions allemandes, ce qui produit des changements dans la 
construction des phrases. Ce sont : 

baf, que. Quand on emploie cette conjonction, elle ren- 
voie le verbe à la fin, d’après la regle ci-dessus ; en la sup- 
primant , le verbe suit immédiatement le Sujet : p. ex. 

SJ tveif gewif, daf er beute no fommen mirbd; se suis 
sûr qu'il viendra encore aujourd’hui. 
Ea supprimant baf : 
th mweif gewif, er wird beute noch fommen. 
Le bon goût exige donc de supprimer la conjonction daf, 
chaque fois qu’elle devrait être suivie de l’article dag : p. ex. 
man fagt, das DBrot wird balb theurer terden; on dit que 
le pain renchérira bientôt: pour man fagt, daf bas 
Drot bald theurer werden wird; ce qui choquerait 
l'oreille. 
Yenn, si conditionnel. 
Si l'on supprime cette conjonction, le Verbe est placé en 
tête, et le Sujet suit immédiament : p. ex. 
Dean er beute fommt, 
s’il aujourd’hui vient, 
en supprimant Y0enn ; 
fommt er beute ....., 
s’il vient aujourd’hui ....., 
Il en est de même de 0b, sè dubitatif : p.ex. 
Sd toeif nicht, ob id fblafe oder mwache; 
Supprimez 0b: 
id teif nicht, fhlaf id oder mad id; 
je ne sais pas si je dors ou si je suis éveillé. 

Benn et ob peuvent être supprimés dela même maniere, 
quand même il sont liés à gleih, fon, tobl, awar et nur; 
comme 0balei, obfchon, obwobl, obgwar , tvenn gleic, venn 
fon, quand même, quoique, et toenn nur, pourvu que. 
(Voy. Obs. 7. ci-dessus ). 

Leur suppression exige toujours que le Verbe commence 
la phrase , il est suivi du Sujet et de l'autre partie qui fait 
la Conjonction composée : p. ex, 
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06 er gleid, ou 0b er fon, ou -0b er 061, ou ob 
et 3War, ou Wenn er gleih, ou twenn er fhon 
| nidt reid ift; quand méme il n’est pas riche ; 
où le Verbe if, est, se trouve à la fin, parce que 0b et 
#Wwenn sont exprimés. Mais en les supprimant, le verbe ift 
est mis én tête : p.ex. 
if er gleid, ou iff er fon nidt reich. 
De même : 

tenn es nur beute nidt regnet, 

pourvu qu'il ne pleuve pas aujourd'hui ; 
ou en supprimant #enn : 

regnet es nur beute nicht, 

C’est donc une regle essentielle à connaître pour les Français, 
qu’une phrase, commençant par le verbe, suivi du Sujet, 
{sil n’y a ni interrogation, ni exclamation) a toujours sup- 
primé #enn ou ob, sc conditionnel ou dubitatif. 

Quand les Conjonctions lient au moins deux propositions, 
dont la seconde est nécessitée par la premiere , celle-ci est 
nommée l'antécédente ; et l’autre , la conséquente. 

En ce cas, la construction allemande a cela de particulier, 
que la conséquente est, ordinairement, annoncéë par la 
Conjonction fo, alors, qu’on n’exprime pas toujours en fran- 
çais; suit le verbe, et le Sujet vient après: p. ex. 

(Antécédente) tenn die Titterung regnerifh bleibt, 

si le temps pluvieux reste, 
(Conséquente) fo terlaffen wir die Stadt nibt. 
alors quitions - nous la ville ne pas ; 
si le temps reste pluvieux, nous ne quitterons pes te ville ; 
où fo, l'annonce de la CORPQUENS. allemande n’est pas ren- 
due en français. 

On peut aussi supprimer la Cneacioa fo, l’annonce de 
la conséquente , Surtout si l’antécédente est courte, et qu'il 
n’y en ait qu’une; ainsi dans l’exemple précédent, on pour- 
‘rait dire: wenn bie ASitterung regnerif bleibt, verlaffen wir 
die Stabt nicht, 

S'il y a plusieurs conséquentes, la construction, Li 
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ci-dessus, n’a lieu qu’à la premiere , et la ou les suivantes 
reprennent la suite ordinaire des mots : p.ex. 
(Antécédente ) Benn die fhône Bitterung anbalt, 

si le beau temps se soulient, 
(1° conséquente) (fo) geben tir aufs Land, 

(alors) allons-nous à la campagne, 
(2° conséquente) und id befude dort unfern $reunb ; 

et je fais une visite là à notre ami; 
 s le beau temps se soutient, nous irons à la campagne, 
et j'y verrai notre ami. 

Ce n’est ici qu’à la premiere conséquente, commencant ou 
non par fo, que le verbe geben, allons, précede le Sujet 
tir, nous. Mais dans la seconde conséquente le Sujet id, 
je, se replace avant le verbe befude, fais une visite. 

Dans le cas, où les deux conséquentes auraient le même 
Sujet , il n’est exprimé, en allemand, qu’a la premiere , et 
supprimé , à la seconde : p. ex. 

toenn die fhône Litterung anbalt ; fo geben wir aufs Land, 

und befuchen dort unfere Sreunde; s2 le beau temps se sou- 
tient, nous irons à la campagne et (nous) J verrons 
nos amis. 


Encore quelques particularités, par lesquelles les phrases 
allemandes different des françaises. 


1°. S'il est question du même Sujet dans quelques mem- 
bres de phrase consécutifs, il n’est exprimé, en allemand, 
que dars le premier, et sous-entendu dans le, ou dans les 


. suivants; tandis qu’en français ce Nominatif est souvent re- * 


présenté par le pronom ë!, ils, elle, elles: p.ex. 
DMein Bruder bat fi aufs Land begeben, und vollendet da: 
felbft bas MBerf , mwelches er bald berausgeben will; mon 
frere s’est rendu à la campagne, et (1x) y termine l’ou- 
vrage qu’il veut bientôt publier. 
Der Rônig fubr na Berlin, und mufterte einige Regimenter, 
le Roï alla à Berlin, et (11) passa quelques régiments 
en revue. | 
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. De même une Conjonction, commençant une phrase, 
est répétée, en français , par que ; et simplement sous-en- 
tendue , en allemand : p. ex. 

_ QuanD les vents s’élevent furieux, qu’irs portent les vais- 
seaux tantôt jusqu'aux nues, el QUE tantôt 115 Les laïs- 
sent retomber dans l’abyme. 

Ici nous représentons la conjonction quand ; dans les 
membres de phrase suivants, par que ; le Sujet les vents est 
répété par üs. Mais rien de tout cela, en allemand; on y 
dit: toann die TBinbde toben, die Schiffe bal: in die IBolfen er: 
beben, und fie bald mwieder in den Abgrund failen laffen. 

3°, Le mot étant manque en allemand , il faut doncren- 
dre cette idée par une circonlocution : p. ex. 

le Roi étant à Versailles, y a reçu les Magistrats. 

. Les Allemands sont obligés de dire : 

lorsque le Roi a été à Versailles, il y a recu... 

tie der Rônig zu Berfailles gewefen, (fo) bat er bafelbft Die 

obrigfeitliden Perfonen empfangen. 

4°. La même circonlocution a lieu, en allemand, quand 
nous mettons la préposition er devant un Participe présent: 
p- Ex. 

En Faisant le voyage de Vienne, il tomba malade en 

route; 

il faut dire en allemand : 

lorsqu'il a fait le voyage ...., comme: 

als er die Meife nad Bien machte, mward er untermeges 

franf, 

Nous terminons ce Chapitre en observant que les mots, 
auxquels les regles de la construction allemande n’assignent 
pas, dans les propositions , des places fixes, doivent y être 
rangés de la maniere qui flatte le plus l’oreille. On dirait 
donc mieux : 

0b ich fon mic geirrt babe , quoique je me sois trompé ; 
que 0b id mid fon geirrt babe, 
où les deux mots id mi, se suivant immédiatement, cho- 
queraient l'oreille. 
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Enfin les poëtes allemands jouissent de toute la latitude 
_ d’arranger les mots de la maniere la plus convenable à la 
composition des Vers. 





CHAPITRE IV. 


Liaison de différentes propositions, pour former un 
sens complet, nomme PÉRIODE. 


t 


Ex liant différentes propositions, pour former un sens 
complet ou une période, on peut réunir deux propositions, 
dont l’une est indépendante de l’autre ; elles sont alors coor- 
données. Ou bien l’unede ces propositions en explique ou en 
détermine l’autre; et dans ce cas, l’une est subordonnée à 
l’autre. 

L'art de coordonner et de subordonner ses idées, avec 
goût et euphonie, est enseigné par la Rheétorique. 

C'est un art particulier qui n’est plus du ressort de la’ 
Grammaire , celle-ci ne veille qu’à la pureté de la diction. 

Nous nous bornons donc ici à présenter quelques regles qui 
enseignent l’art d’abréger la diction, afin qu’elle ne devienne 
pas trainante : et d’éviter quelques fautes de rédaction, 
par lesquelles on répandrait de l’obscurité dans la suite des 
idées. | 

1°. Pour rendre le style plus rapide, on peut souvent 
supprimer le pronom relatif telcer, qui, et le Verbe qui 
suit : p. ex. 


er, feiner UnfŒuld bemuft, (pour melber feiner Un- 
lui, de son innocence convaincu , (qui de son in- 
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. fŒulb berouft war) boôrte die ungere®ten Bormürfe 
nocence convaincu était) écoutait les injustes reproches 


mit Oleihgültigfeit an. 
avec indifférence (bôr an signifie écoute.) 

Sr0b, baf die Sache biefen Ausgang genommen, und des 

content, que affaire cette issue pris(ait), et du 
langen Bartens müde, qging ib. fhnel na 
long attendre fatigué, allai-je promptement à la 
Saufe; 
maison ; 

pour : 

id, der id froh mar, baf bdie Sade Dbdiefen Ausgang 

moi qui je content étais, que l’ affaire cette issue 
genommen, und ber id bes langens Yartens mübe 
pris (ait), et qui je du long attendre fatigué 
mar... 
étais .…. 
Content de cette issue de l'affaire, et fatigué que j'aie 
eté obligé d'attendre si long-temps , je me suis häté de 
retourner chez moi. | 


De la même maniere, on peut souvent abréger la phrase, 
en supprimant les conjonctions da, comme ; tweil, parce que, 
et le verbe qui suit : p. ex. 

Bu fhwad, ein Treffen zu mwagen, 309 er fih aurüd, 

trop faible, un combat de hazarder, il se retira ; 
pour : | 
ba ou teil er gu fonc war, ... comme ou parce qu’il 

était trop faible, ... 

3°, Les cojonctions obgleih, obfhon, quand méme, quoi- 
que, sont aussi, quelquefois, dans le cas d’être supprimées 
avec le verbe : p. ex. 


Jbre gürtliden Erinnerungen, bdie fle uns, au tobdt, 
ses tendres cexhortations qu ‘elle NOUS , MÊME MORTE, 


nod gurüd lies ; : 


encore laissa ; 


GRAMMAIRE ALLEMANDE. | 307 


où aud todf, aussi morte, pour 
ob fie fbon ou ob fie gleich fchon tobt war, quand méme elle 
_ était déjà morte. | 

On conserve quelquefois la conjonction, en supprimant 

seulement le verbe pur feÿ, sois: p.ex. 

Dennod prabiff bu no immer damit, obgleid ou obfchon 
mit Shanbe bededt ; malgré cela tu t’en vanies encore, 
QUOIQUE COUVERT DE HONTE ; 

pour | 
ob du gleid ou 06 du féon mit Sande bedectt biff, quoique | 
tu sois couvert de honte. 

4°. Une proposition négative toute entiere peut être, 

quelquefois , représentée en allemand, par un adjectif, 
nommé Participe passé , qui est aussi le Participe du passif, 
en mettant un, 77, en tête : p.ex. 

Sonnen leuchten ungefeben, des soleils brillent INVUS: 
des soleils brillent dans l'univers , sans être vus par 
nous ; 

où ungefeben (invus) est pour obne bdaf man fie fiebt, sans 
qu'on les voye sur notre globe, ou obne gefeben gu merben, 
sans étre vus (par nous). 

TBenn tas Sblimmfte Fommt , fo Fommt es ungefärctet | 

#8 de pire arrive, il arrive  non-craint ; 
où ungefürdtet est encore pour obne gefürcbtet ju twerden, 
sans étre craint : quan méme le pis-aller devrait ( arriver , 
il arrivera sans qu'on en ait peur. 

5°, Le même adjectif, nommé Participe du Hi ex- 

prime aussi une proposition, dans laquelle le verbe serait : 
au Présent : p. ex. 

Da flebt er, das Oefiht gegen den Sluf gefebrt; 
le voilà , le visage tourné vers la riviere ; 

où gefebrt pe pour und febrt, et tourne, ou pour indem er 
febrt, tandis qu il tourne. 
De même : 

Gefest, supposé ; comme gefeft, es fete fo, supposéqu ’1l 

en soit ainsi : où gefeBt peut être pour 1venn wir voraus fegen, 
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si nous supposons, dans ce moment, ou pour fbann tir. 
vorausfegen werden, quand nous supposerons à l’avenir : ou 

gefeBt es mûre fo, où gefeBt serait pour tvenn tir torausgefest 

bûtten, si nous avions supposé qu’il en füt ainsi. 

Enfin l’adjecuf, nommé Participe présent, peut, de la 
même maniere, offrir une proposition entiere, qui, étant 
résolue, pourrait représenter le verbe dans les trois temps : 
par ex. 

DBetend ffebt fie auf, priant Dieu elle se leve ; 
pour : 

indem fie betet, tandis qu’elle prie Dieu. 

DBetend ftanb fie geffern auf, priant Dieu, elle se leva hier; 
où betend est pour indem fie betete, tandis qu’elle priait Dieu. 

Petend wird fie au morgen aufffeben, priant Dieu, elle se 

levera encore demain. 
où betend , pour indem fie beten wird, tandis qu’elle priera 
Dieu. 

Ces exemples prouvent encore jusqu'à l’évidence que ces 
adjectifs, nommés Participe du présent, du passé, sont 
applicables aux trois temps de la nature. 

6. Uue proposition , commençant par la conjonction 
baf, que, est toujours subordonnée à une autre : p. ex. 

Job wünfhe, bdaf er bald fomme, je souhaite qu’il vienne 

bientôt. 

Or deux ou plusieurs propositions coordonnées peuvent 
être subordonnées de la même maniere à une proposition 
qui précede. 

Dans ce cas, la conjonction baf, que, est seulement ex- 
primée au commencement de la premiere proposition sub- 
ordonnée allemande ; et supprimée, devant les autres : 
par ex. | | 

Jh wünfhe, taf er balb fomme, uns die ertmünfcbte se 

rit bringe, und uns endlid aus der Berlegenbeit giebe; 7 
souhaite qu'il arrive bientôt, (qu’il) nous apporte la 
nouvelle désirée, et (qu’il) nous tre enfin de l’em- 
barras. 
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Mais ce serait écrire contre le bon goût que de lier plu- 
sieurs propositions, commençant par daf, que, où la sui- 
vante serait toujours subordonnée à la précédente. On doit 
donc éviter ces tournures qui sont répréhensibles : p. ex. 

Sollte der Bormund nidt twiffen, daf wir es gerne feben, 

ba er nidt leiden will, daf unfer Better fludiert? Le 
tuteur pourrait-il ignorer QUE nous voyons avec plaisir, 
QUE lui s’oppose, QUE notre cousin ne fasse pas des 
études ( pour devenir un Savant) ? 

7°. Une proposition, intercalée dans une autre sans être 
en liaison avec elle, est nommée une parenthese. Ce mot 
est aussi donné aux crochets représentant l’intercalation. 
Or le bon goût exige que ces intercalations soient courtes, 
pour ne pas suspendre trop longtemps la suite naturelle des 
idées. 

Pour qu’un livre soit bien écrit , l’auteur doit exposer des 
idées intéressantes. (Les idées vraies et utiles le sont tou- 
jours.) La diction doit être pure; et l'exposition générale- 
ment claire. Ajoutez à cela une suite naturelle des idées ; 
et vous avez un bon livre. 

L’art d’orner ces idées par des métaphores, par des com- 
paraisons, par des images, convient, principalement, aux 
écrits d'imagination, par lesquels l’auteur veut amuser le 
public; mais ces ornements sont, ordinairement , déplacés 
dans les livres instructifs. Ici, les idées vraïes et utiles n’ont 
pas besoin d’ornements; les ornements ne feraient que dé-, 
tourner l'attention du lÉcteur, avide de connaissances, pour 
l’amuser avec du clinquant. 


TROISIEME PARTIE. 





L: but de cette partie est de pénétrer plus profondément 
dans les secrets de la langue allemande ; de développer la 
formation des mots dérivés ; et d’ajouter les recherches in- 
téressantes sur le mécanisme de cette langue, qui ne pou- 
vaient pas entrer dans les deux premieres parties. Elle 
‘sera terminée par les regles de l'orthographe et Le la. 
ponctuation. 


v 
U d 


CHAPITRE LI. 


. Maniere, dont les mots dérivés allemands sont 
formés de leurs racines. 





Or peut adopter le principe, que lee racines allemandes 
sont des mots imitalifs, des onomatopées: comme ffeif, 
siffle 3 lat, ris ; fäg, scie ; flopf, frappe; wif, essuie, etc. 
__ De ces racines sont formées des familles entieres de mots, 
nommés dérivés. 
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Il y a de ces dérivés qui n’ajoutent rien à leur racine, et 
qui n’offrent qu’un changement de voyelle ou de diph- 
thongue, liées aux consonnes radicales: comme 

trin£, bois, racine ; 

(der) Granf, (la) Dosson. dérivé; 

beif, mords, racine ; | 

(der) Dif, (la) onu dérivé ; : 

fchreit, fais un pas, racine; 

(der) Shritt, Le pas, dérivé. | 

La plupart des dérivés sont formés, ou en ajoutant une 
syllabe avant la racine; cette syllabe inodifie la signification 
radicale : p. ex. 

fblag, frappe, racine; 

aerfhlag, détruis en frappant, dérivé; 

fenn, connais, racine ; | 

erfenn, reconnais, dérivé, 

Ou bien l’on ajoute une simple consonne à la fin de la 
racine, par laquelle l’idée radicale est encore modifiée : 
par ex. 

fabr, va ou conduis en voiture ou par eau, racine : 

: (die) Fabrt, (l’)action d'aller en voilye ou par eau, 

dérivé, 

Quelquefois la racine reçoit, pour terminaison, une syl- 
labe entiere, qui réunit une idée entiere à celle de la racine: 
par ex. | - 

fift, péche, prends des poissons, racine; 

(der) ifher, (Le) pécheur, dérivé. 

: Souvent la racine reçoit une syllabe en tête et une ou 
deux terminaisons, dont chacune ajoute au sens dela racine 
une idée accessoire: p. ex. 

fenn, connais , racine ; dont les dérivés suivants : 

erfenn, reconnais, | | 

erfenntlih, reconnaissant, 

_(bie) ErfenntlihÉeit, (Za) reconnaissance, 

L'origine de ces avant-syllabes et de ces terminaisons est 
claire dans quelques mots; dans d’autres, elle est moins 
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certaine ; et en d’autres encore, elle est enveloppée d’un 
voile impénétrable, et se perd dans une haute antiquité. 
Nous n’indiquerons l’origine de ces syllabes, que lors- 
qu’elle nous paraîtra hors de doute ; et pour les autres, nous 
nous bornerons à amnoncer tout simplement la maniere, 
dont ces syllabes modifient l’idée radicale, sans nous ha- 
zarder dans un dédale de conjectures étymologiques. 


a éEaELELELZE 
PREMIERE SECTION. 


Des Syllabes placées avant les racines, pour former 
des Mots dérivés, ou des PARTICULES allemandes. 





Comme il regne dans cette partie de la grammaire alle- 
mande une grande confusion, nous nous efforçons principa- 
lement de débrouiller ce chaos, et d'expliquer ja plus grande 
difficulté, que les ‘Allemands mêmes ont reconnue, jus- 
qu'ici, comme insurmontable ; elle a découragé tous les 
étrangers qui ont étudié cette langue intéressante. Nous 
prions notre Lecteur d’accorder une attention particuliere 
à çe chapitre, qui est. en liaison immédiate avec les cha- 
pitres suivants sur l’ Accent tonique et sur l’ Accent oratotire. 

Le moyen essentiel d’éclaircir cette question, est de 
donner une définition exacte du mot Particule. 

Or Parücule vient du mot latin particula, qui signifie 
petite partie. 

Que veut maintenant dire particule en grammaire ? 

Cherchons-en la définition claire dans la chose même. 

Nous disons, par ex. que dé est une particule de défaire ; 
dés, de déshonorer ; mé, de méconnaîïtre ; més, de mésin- 
tclligence, 
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Les syllabes dé, dés, mé, més, ne sont pas des mots 
mêmes: ce sont de petites Parties de mots qui, placees 
en téle, modifient la signification des mois, auxquels ces 
syllabes sont ajoutées. | 

Chaque mot qui, comme tel, paraît, seul, dans la 
langue, n’est donc pas une Particule ou une petite partie 
de mot, c’est un mot méme ; et Chaque partie d'un mot 


qui a sa signification, sans paraitre seule dans la langue, 
est une ParricuLe. 


1°. Des véritables Particules allemandes. 


Il y a huit avant- syllabes” qui, étant placées en tête 
des racines allemandes, en modifient le sens, et ne parais- 
sent jamais, seules, dans la langue. Ce sont les huit sui- 
Vantés, que nous allons exposer dans leur ordre alpha- 
bétique : | ._ 
1) be, contraction de bey, apud, des Latins, et qui prend 
souvent la signification de sur: id babe £ein@eld bey mir, 
Je n'ai point d'argent sur moi: p. ex. 
de feg(e), couche, place, racine ; 
beleg(e), place ou couche sur..…., comme 
er belegt den gangen if mit Goldffüden, :Z mes sur toute 
da surface de la table des pieces d’or. | 
Tous les verbes dérivés, ayant la particule be en tête 
sont actifs, et mettent leur régime à l’accusatif: par ex. 
antiwort(e), répond, verbe neutre; on dit: 
antwort auf diefen Brief, réponds à cette lettre. 
En mettant la particule be en tête, le verbe devient actif: 
p- ex. beantivorte diefen Brief, de la même signification ; et 


ce verbe peut aussi subir la forme passive : comme 
der Brief iff beantiwortet worden, 


(la lettre a été répondue,) 

on a fait réponse à cette lettre. | 

2) em, les mots, dont cette particule a été formée, sont 
les prépositions an ou in, ad ou in des Latins; elle en con- 
serve les significations, quoique, quelquefois, dans un sens 
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figuré. On se rappelle, avec quelle facilité les voyelles 
changent dans les langues originairement asiatiques. La con- 
sonne n est transformée en m, quand elle est suivie d’un 6 
oup; comme aussi en français dans #nbécille, importer. 

Dans le scul mot empor, en haut, et ses dérivés, fig em- 
pôren, (du peuple) se lever, se révolier; die Empôrung, La 
révolte, la rcbellion, etc. la particule em reste sans addition. 
Le mot empor, dérive de la particule em, et de l’ancien bor 
ou bar, encore usité en anglais, avec la signification porte, 
où b, consonue labiale douce se change en p, labiale forte. 

La syllabe bar est encore u:itée, en allemand , comme 
terminaison d’adjectif ou d’adverbe: p. ex. de die Srucbt, Le 

fruit ; on forme l'adjectif frutbar, fertile, qui porte des 
fruits. 

La particule em reçoit un p euphonique, quand la racine 
qu’elle précède, commence par f: ce sont les quatre sui- 
vantes: fab, fang, febl, find, dont se forme empfab ou empfang, 
recois ; empfebl, recommande ; empfind, sens ; et leurs dé- 
rivés. 

3) ent; cette particule a deux significations distinctes. 

D'abord l’idée d’éloignerrent : p.ex. 

de fübr, conduis , racine ; 

__ entfübr, enleve une femme, conduis-la bien loin, pour 
la soutraire à l'autorité de ses parents. 

Sous cette signification, la particule ent dérive encore des 
prépositions an ou in, auxquelles on ajoute un t euphonique. 

Ensuite ent représente l’idée privative, dérivant de un, 


contraction de 0bn(e), sans; encore avec le t euphonique : 
p- ex. 


de ebr(e), honore, racine ; | 
entebr(e), déshonore, prive de l'honneur 
© 4) er; la particule er n’est autre chose que le pronom 
personnel er, 17, lui; avec la seule différence, que l’e dans 
le pronom er est ouvert et long ; tandis que cet e devient 
ouvert et bref, dans la particule er, 
Le pronom er signifie #7, lui; et la particule er annonce 
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l’idée du mdle, de la force, de la persévérence, du travail 
soutenu, du fruit de ce travail. Les exemples suivants 


prouveront l’idée, que cette particule ajoute aux mots 
qu’elle précede : 


de beb(e), eve, souleve, racine: 
erbeb(e), éleve bien haut par un effort soutenu; 

de tvart(e), attends , racine ; 
ertvart(e), attends avec persévérance, Jusqu'à ce que 
l'évenement que tu as attendu, soit arrivé ; 

Bitt(e), prie, racine ; 

erbitt(e), obtiens à force de prier avec c persévérance ; 
tanx(e), danse ; racine : 

erfang'e), obliens, (de la gloire, de la fortune) à force 

de danser bien et souvent ; 

fhief(e), tire une arme , racine; 

erfchiefi(e), {ue en tirant, en mettant beaucoup de force 
et d'adresse dans l’action de tirer; 
de trinf, bois, racine ; 
ertrin£, noye-toi, péris pour avoir trop bu ; 

de ober, supérieur; 
erober, fais la conquête, deviens le supérieur d'un pays 
en employant une force majeure. ; 

5) ge, placé devant un verbe, ajoute à la signification 
de celui-ci, l’idée d’une action soutenue : p. ex. 

de denf(e), pense; 

gebenf(e), pense tone temps » comme : 

id will eg bir gebenfen, je 1’y penserai long-lemps , lu me 

paieras le tour que tu m'as joué. 

On est déjà averti que la particule ge est placée devant 
le verbe, pour former les. adjectifs, nommés Participes 
du passé; mais seulement dans le cas, où l’accent tonique 
repose sur la premiere syllabe du verbe: cette particule est 
rejetée, dans le cas contraire : p. ex. | 

de Tob(e), loue, 
le Part. passé : gelob(e)t, loué; 
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de antiwort(e) , réponds ; 

Part. passé: geantiwortet, répondu. 

Mais de regier(e), regne ; 

Part. passé: er bat regiert, il a regné'; 

de tollend(e), acheve ton travail ; 

Part. passé: er bat fein YBerf bollenbet, l'a terminé son 
travail ; 

de propbezeib(e), prophétise, prédis, 

Part. passé : er bat es prophezeibt, 27 l’a prédit. 
La particule ge, devant un substantif, en désigne la mul- 
tiplication ou la réüération: p. ex. 
de der Sbreb, le cri, un seul cri; 
das Gefhren, Les cris répétés ou soutenus ; 

de der Derg, la montagne ; 
die Gebirge, les montagnes contiguës, ou se trouvant 
dans le méme voisinage: comme 
die Xpen-Gebirge, les Alpes ; c’est-à-dire, toutes les mon- 
tagnes qui, prises collectivement, sont nommées les 
ÂLPES. 

de das TBaffer, l’eau ; 
bas Gemäffer, les eaux d’une riviere, d’une mer, 
prises collectivement ; 

de bie Tolfe, le nuage ; 

das Gervôlfe, Les nuages pris iécEvement 

C’est par cette raison que ces substantifs, commençant 
par la particule ge, sont presque tous du genre neutre, 
comme idées abstraites: et qu'ils admettent rarement Île 
pluriel, parce qu'ils représentent déjà la collection de la 
chose, que le Nom primitif désigne. 

Dans le discours familier, on forme des substantifs, en 
plaçant la particule ge devant les allocutifs des verbes. Ces 
Noms annoncent l’action soutenue du verbe, avec l’idée de 
mépris, ou que cette action soutenue vous devient insup- 
portable : p. ex. | 

de plauder, bavarde, alloc. 

das Geplauder, le bavardage ; 
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comme: dag ift ein beftändiges Geplauder, 
c’est un bavardage qui ne finit plus. 

Les Adjectifs, dérivés de pareils Noms, conservent, dans 
la particule ge, cette idée de la qualité qui se répand sur 
‘plusieurs choses de la même espece: p. ex. 

de das Gebirge, plusieurs montagnes contiguës ou du 

méme voisinage, prises collectivement ; 

Adj. gebirgig, montagneux : 

bas Lanb ift gebirgig, ce pays est montagneux , il con- 
tient plusieurs montagnes, 

6) mif; les habitants de la Basse-Allemagne se servent 
encore, mais seulement dans le discours familier, de mif 
seul, comme d’un Adjectif-attribut ou d’un Adverbe; il 
signifie : erroné, dans l'erreur, faux, en vain: p.ex. 

d bievin find Sie mif, en cela, vous étes dans l'erreur. 

Mif ne paraît jamais, seul, dans les livres allemands. 1l 
‘y est regardé, tantôt comme particule , et tantôt comme 
un véritable mot, formant, avec un autre, un composé. 
La prononciation annonce, si mif est considéré sous l’un ou 
l’autre rapport. if, comme particule, rejette, comme 
toutes les particules allemandes, l’accent tonique. (Voyez 
l'observation à la fin des huit particules allemandes; de 
mème le chapitre suivant sur l'accent tonique.) 

Si l’accent tonique repose sur mif, il est censé être le mot 
‘modifiant dans une composition de mots. (Voyez dans cette 
3° Partie le chapitre sur l'accent tonique des mots composés.) 
_ C'est par cette raison que, dans différentes provinces, 
le même mot est prononcé de maniere que, tantôt on appuie 
sur mif; et tantôt, sur la voyelle on diphthongue de la syl- 
labe radicale du mot suivant: p. ex. 

mibbandel et mifbandel, maltraile ; 

mifbeut(e) et mifdeut(e), explique en mal. 

Il est intéressant de connaître cette prononciation , sur- 
tout dans les verbes, ayant mif en tête; afin de savoir la 
maniere , dont ce forme leur Participe passé : car dans le 
cas, où mif rejette l’accent tonique, il n’admet pas non plus 
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(d’après la regle générale que nous avons indiquée) la parti- 
cule ge au Participe passé : p. ex. de mifbandel, maltraite, 
man bat ibn m:fbanbelt, on l’a maltraite. 

De même de mifbeut(e), explique en mal ; 

Sie baben meine Borte mifdeutet, vous avez mal expliqué 
mes paroles. 

Mais quand un Verbe commence par mif, sur lequel re- 
pose l’accent tonique, il faut faire attention, si ce verbe 
composé est acfif ou neutre. Dans le premier cas, la parti- 
cule ge se met ayant mif, pour former le Participe passé : 
p.ex. de mibbandel, maltraite, v.a.. 

man bat ibn gemifbanbelt, on l’a maltraité ; 
et si le verbe est neutre, la particule ge est placée pe mif, 
pour former ce Participe : p- ex. 

de mifbanbdel, agis mal, v.n. 

et bat miBgebandelt, 27 a mal agi. | 

Voilà donc expliquée la raison, pourquoi le Participe passé 
du verbe mifbanbel est 

tantôt mifbanbdelt ; 
tantôt gemifbandelt ; 
enfin  mifgebandelt. 

Nous ne connaissons aucune grammaire allemande qui 
en ait exposé la regle. 

Les livres allemands n’exprimant, par aucun signe, ce 
qu’on appelle l’ Accent tonique, c’est donc au dictionnaire 
à en indiquer l’usage (*). | 

Pour les mots allemands commençant par mif, il n’y a 
qu’une seule regle fixe, par laquelle on est sûr que l'accent 
tonique repose sur cette syllabe : c’est quand mif est suivi 
d’une particule. Alors on est certain que mif est regardé 
comme le mot modifiant d’un composé ; car aucun mot alle- 
mand ne peut commencer par deux particules : prenons 


(*) Nous mettons un trait horizontal sur la voyelle ou diphthongue de la 
syllabe, sur laquelle la voix appuie plus fortement en prononçant un mot ; 
f'est un signe que nous avons choisi, pour guider nos Lecteurs. 


GRAMMAIRE ALLEMANDE. | 409 


p-ex. die Geburt , l’enfantement, ou ce qu’une mere a mis 
au monde ; mot dérivé, dont l’ancienne racine est bar ou 
bor, avec la particule ge en tête. Sa véritable signification 
est : la chose qu’une mere a long-temps portée. En faisant 
le composé die Mifgeburt, (dont le véritable sens est : /a 
chose qu’une mere a long-temps portée, et qui a mal reussi; 
un monstre , comme un enfant à deux têtes, etc.) on est 
sûr que mif est regardé comme le mot modifiant de cette 
composilion de mots ; où bie Geburt représente l’idée prin- 
cipale. if a donc l’accent tonique de cette composition ; 
car Geburt, ayant la particule ge en tête, mif ne peut pas 
aussi être particule, par la regle générale et sans exception 
que: Jamais, deux particules ne peuvent se suivre immé- 
diatement. 

De même : der Stanb, l’état, la condition; et son dérivé 
der Verffand, l’entendement, où la particule $er précede le 
mot primitif : enfin le composé der Mifverftand, le mal- 
entendu, où mif étant très-certainement le m0 modifiant 
de la composition, prend l'accent tonique; car le mot prin- 
cipal Berffand commence par la particule ver. 

Il faut encore observer que, si mif fait un composé avec 
un verbe dérivé , ayant une particule en tête , ce verbe 
composé rejette, au Participe passé, la particule ge, quand 
même l'accent tonique reposerait sur mif, premiere syllabe; 
car la langue allemande ne souffre pas deux particules dans 
le méme mot, dérivé ou composé: p. ex. 

Le verbe primitif ffeb(e) , sors de bout, fait le participe 
passé irrégulier geffanden. Le participe passé du dérivé der: 
ffeb(e), comprends, entends par ton intelligence, est verftan: 
den: et mifwerffeb(e), comprends mal , a son participe mif- 
verffanden, ét non pas gemifverffanden , quoique l'accent to- 
nique repose sur la premiere syllabe du verbe; car deux 
particules ne doivent jamais se trouver dans le même mot 
allemand, dérivé ou composé. | 

Drif a rarement changé en miffe: p.ex. die That, le faut; 
et le composé bie Miffetbat, le méfait, le crime. 
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De même : der Thäter, celui qui a fait ; dont le composé: 
der Miffethäter, le malfaiteur, le criminel. 

7) Ber. Les exemples suivants feront sentir le sens que 
cette particule ajoute à la signification des mots, à la tête 
desquels ver est placé: p. ex. 

teifen, montrer (le chemin): 

vermweifen, exiler , assigner à quelqu'un un pays éloigné 

pour son séjour , dans l’intention de le punir. 

folgen, suivre ; 

verfolgen, poursuivre, persécuter, suivre quelqu'un long- 

temps et de près, dans l'intention de lui nuire. 

bade, cuis au four ; 

verbade (das Mebl, la farine); emploie toute La provision 

de farine, en la faisant cuire au four. 

brenne, brüle ; 

verbrenne, brüle trop fort ou détruis en brélant. 

{cherge, badine ; 

verfberge (teine Beit, ton temps) ; perds ton temps en ba- 

. dinant trop long-temps ; 

verfcherge (bein Glüd, ton bonheur), perds l'occasion de 

Jaire ton bonheur ou ta fortune. 

fpiele, joue ; 

verfpiele, perds au jeu, manque le but que tu l'élois pro- 

posé en jouant. 

baue, bétis, construis ; | 

berbaue did, ruëne-toi, pour avoir bdli au-delà de tes fa- 

cullés. 

fhreibe, ecris ; ; 

verfcreibe did, écris un mot pour un autre, pour avoir 

mis trop de précipitation en écrivant. . 

fpreche, parle ; 

berfprehe, promets , prends un engagement en parlant ; 
. berfpreche did, dis un mot pour un autre, pour avoir mis 

trop de précipitation en parlant. 

On lie la particule ter à des adjectifs, pour en foriner des. 
verbes, dont la signification est : adopte la qualité désignée. 
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par l'adjectif, ou transmets cette qualité sur une chose: p.ex. 
blind, aveugle ; 

berblind(e), deviens enfin tout-à-fait aveugle par une cause 

long-temps soutenue. 

beffer, meilleur ; 

verbeffer, améliore ou perfectionne par un travail soutenu. 

On forme aussi des verbes en mettant ÿer devant des Sub- 
stantifs. La signification de ces verbes est: éends sur un 
Corps la matiere que le Substantif désigne, ou transforme 
quelque chose en la matiere, désignée par le Nom de choses. 
Par ex. Gold, de l’er ; 

bergold(e) , dore, ou étends de l'or sur un corps. 

Binn, de l’étain ; 

berginn(e), élame , ou étends de l’étain sur un corps ; 

die Roble, le charbon ; | 

berÉoBl(e), réduis en charbon ; 

RalË, de la chaux; 

verfalfe, calcine, réduis en chaux. 

La particule ter, liée à d’autres Substantifs, forme enfin 
aussi des verbes qui signifient : ferme, bouche ou enferme 
par la chose que le Nom de choses annonce : p. ex. 

der Demm, La digue ; 

terdämm(e), enférme par une digue. 

die Mauer, le mur; 

bermauer, bouche par un mur. 

das Pech, La poix ; 

berpid(e), bouche (des fentes) avec de la poix. 

Il y a des Adjectifs, ayant la particule ter en tête, qui pa- 
raissent être des Participes passés, mais dont les Verbes ne 
sont pas usités : p.ex. 

der Saf, {a haine; 

verbañt, fortement et généralement haï, 
parait être le Participe passé de terbaffe, qui n’est pas en 
usage ; 

die Qüge, Ze mensonge ; 

verlogen, qui «a une grande disposition à mentir : 
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le verbe terlüigen, dont il paraît représenter le PerUGpe 
passé, n'existe pas en allemand. 

La particule er donne l’idée de /a force ; ver annonce plus 
de force, quelquefois trop, et qui fait manquer le but qu’on 
s'était Propose | 

8) 3er; paraît être une contraction de zu er, Or ju, devant 
un adjectif ou un adverbe, signifie trop: comme er iftzu grof, 
il est trop grand ; de sorte que la particule 3er, pour 3u er, 
ajoute le sens de beaucoup trop, de tant que l’on peut, au 
mot, avec lequel cette particule est liée : p. ex. 

prügel, rosse ; 

gerprügel, rosse tant que tu pourras ; 

er ift gerprügelt worden, 1! a élé moulu de coups. 

Le plus souvent 3er, se trouvant à la tête d’un verbe, 
donne l’idée de destruction, en employant l’action du verbe 
primitif: p. ex. 

flag, frappe; 

acrflag, detruis ou brise ou mets en morceaux , pour 

avoir frappé très-fort ou trop fort. 

La particule er annonce de la force; ver, augmente cette 
force; et 3er, la pousse au plus haut degré. 


Observation. 


En examinant l’ensemble de ces huit particules alleman- 
des, on est convaincu que ce sont, originairement des mots, 
ou des contractions de mots, représentant une idée parti- 
culiere, mais une idee accessoire | ajoutée à l'idée princi- 
pale de la racine que ces particules précedent. Elles forment 
toujours des mots dérivés , où l’on veut passer rapidement 
sur l’idée accessoire, pour parvenir plus promptement à 
l'idée radicale qui suit. Ces particules sont, par-conséquent, 
des avant-syllabes breves, sur lesquelles on n’appuie jamais; 
elles rejettent coustamment l'accent tonique, qu’elles trans- 
mettent sur la racine qui suit; et quand mif adopte cet 
accent, il n’est pas regardé comme part'cule, mais comme 
le mot modifiant dans une composition de mots. 


_ 
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Les particules allemandes, de même que les françaises, 
ne se séparent jamais des mots auxquels on les lie ; on les 
nomme donc, avec raison, inséparables. Mais cette épithete 
est superflue ; car nous prouverons bientôt que ce qu’on a 
nommé, jusqu'ici, particules séparables, ne sont pas des 
Particules ou de petites parties de mots, mais des mots 
mêmes, usités seuls, dans la langue ; et il ne sera pas dif- 


ficile de prouver, dans quelle espece ces r10ts doivent être 
rangés. 


2°. On a faussement nommé Particules : 


1) ant, qu'on ne trouve que dans les mots Antlié, face de 
l'homme; et Antivort, réponse ; ; de même dans les dérivés 
du dernier. | 

Ce sont de véritables mots composés : comme Xfntlig, de 
an, auprès de, préposition; et de li&, encore usité dans 
quelques langues du Nord, et signifiant /a vue, de l’ancien 
verbe litan, voir. De sorte que Antlig veut dire : {a partie 
du corps humain, avec laquelle on voit les objets. 

Il en est de même de Antwort, composé encore de an, 
auquel on ajoute un t euphonique, comme dans Antlis; et 
de Sort, mot, parole : de sorte que Antwort, reponse, 
signifie primitivement: mot , altaché à un mot qui précede. 

2) er3, mot qui n'est usité que dans les compositions , 
mis à la tête des Noms de choses et des Adjectifs ; il signifie : 
da chose ou la qualité à ur haut degré: p. ex. 

. ber Bifhof, l’Evéque, 

der Er3bifhof , Z’Archevéque , l'Evèque d’un ee su- 

périeur ; 

der Engel, l'ange ; 

der Œrgengel, l’archange , V'ange d’un rang supérieur ; 

der Dergog, le Duc ; 

der Er3ber309g, Z’Archiduc ; 

der Dieb, Le voleur ; 

der Œrgdieb, l’archi-voleur ; 
der Deuvler, FAypocrite ; 
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- der Ersbeucler , l'hypocrite au dernier point ; ; 

der arr, Le fou, 

der Œrgnarr, l’archi-fou ; 

bôfe, mauvais, méchant ; 

ergbôfe, érès-mauvais, très-méchant ; 

faul, paresseux ; 

ergfaul, très-paresseux. 

Les compositions avec erÿ, dans un mauvais sens, ne sont 
usitées que dans le discours familier ; et les Adjectifs, com- 
posés de erÿ, ne peuvent s’appliquer qu’aux personnes. 

On dérive, ordinairement, le mot erÿ du grec &pys; mais 
la racine ar , er se trouve dans beaucoup de langues de l’Asie 
et de l'Europe: comme Er ets, la terre, en hébreu; épw en 
grec; et AR o en latin, je laboure ; d’où vient terra, latin, 
la terre, français, où l'articlé the, changé en t, est ajouté à 
laracine er; dieCr de, a terre, en allemand. Partout, la racine 
ar, er doune l’idée de l’homme, de La force, de la force 
productive ; et la terminaison 3 ({s) , ou d, renferme l’idée 
de {a chose qui produit par sa force intérieure , de la Terre. 

3) un; c’est le mot obn(e), sans, contracté en un dans les 
compositions; comme le latin sine, en ën : p.ex. treu, fide. 
lis , latin ; fidele, français ;. dont le composé est untreu, in- 
fidelis, infidele ; où un annonce l’idée négative. 

4) ur; également un mot, seulement usité dans les com- 
positions. 

Il y prend différentes significations : 

a) celle de grand, de fort; et au figuré à ur haut degré: 
p.ex. alt, vieux ; uralt, très-vieux, d’une haute antiquité. 

b) Celle de la particule er ; comme Urlaub (congé), pour 
Erlaub ou die Erlaubnif , la permission de s'absenter ou de 
quitter un Corps. 

Urfunde pour Erfunde, ancien titre dans les archives, d’où 

vient fi erfunbdigen, prendre des renseignements ; de sorte 
que Urfunde veut dire: une ancienne piece, écrite ou 
imprimée, dans laquelle on prend des renseignements. 

c) Ce mot renferme aussi l’idée de primüif: p. ex. 
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dte Welt, de monde, 

die Urtwelt, le monde primitif ; 

der Stoff, l’étoffe, 

der Urffoff, l’étoffe primitive, la matiere premiere ; 

der Bater, le pere, 

der Grofvater, le grand-pere, 

der Urgrofvater, le bisaïeul, le pere primitif; car dans la 
vie humaine, on ne voit gueres au de là de son bisaïeul 
qui est la sache vivante d’une famille. 

d) Enfin ur donne aussi l’idée de décisif, de définitif: 
P- ex. der ou bas Tbeil, la part, la partie ; 

* bas Urtbeil, le jugement, l’arrét; c’est-à-dire, la partie 
décisive ou définitive d’un procès. 

Les quatre syllabes an, et avec son t euphonique, ant, er4, 
un et ur, ne sont pas des Particules, quoiqu’elles ne pa- 
raissent pas, seules, dans la langue ; mais ce sont des mots 
modifiants dans les compositions: ils adoptent, comme tels, 
l'accent tonique, que les particules rejettent toujours. (Voy. 
le Chap. suivant de l’accent tonique dans les mots composés). 

e) wärts ; est un adverbe, qui signifie: clans la direction 
de ... Il paraît toujours composé avec un autre mot qui 
désigne cette direction : p. ex. 

abtvärts, dans la direction d’en bas, 

aufiwärts, dans la direction d’en haut, 

austodrts, dans la direction du dehors, 

feitärts, dans la direction de côté, etc. 

Par la nature de sa signification, ce mot ne peut jamais 
paraître seul; il doit, constamment , être composé avec un 
mot qui indique la direction. Ce mot modifiant doit donc 
commencer la composition, et prendre l'accent tonique, 
dont wärts, le mot modifié, reste toujours privé. ( Voyez 
le Chap. suiv. de l’accent tonique.) 

Où pourrait encore ajouter à ces cinq mots ant, erÿ, un, 
ur et twûrts, les deux suivants : aber et after, comme 

der Big, l'esprit, 

der Aberwig, Le faux esprit; 
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der Glauben, Ze foi, la croyance ; 
der Aberglauben, la superstition; la fausse croyance des 
Iÿnorants ; 
der Konig, Le Roi, 
der AfterFünig, le faux Roi, celui qui usurpe le titre de 
Roi, du vivant de celui qui est réputé être le Roi légitime ; 
de même : 

der Papft, le Pape, 

der Afterpapit, le faux Pape, celui qui usurpe le titre de 

Pape, attribué à un autre qu’on croit être légitime- 
ment élu. 

Aber, sous cette signification , et after paraissaient ancien- 
nement , seuls, dans la langue allemande ; aujourd’hui, ils 
ont vieilli, et ne sont plus usités que dans les compositions. 
Ils y sont toujours placés en tête, comme mots modifiants, 
et adoptent, par-conséquent, l’accent tonique. Ce ne sont 
donc pas des Particules qui rejettent, constamment, cet 
accent. | 


3°. Tout ce que l’on a nommé, jusqu'ici, PARTICULES 
SÉPARABLES, 7e 80nt pas des PARTICULES. 


Is nous paraît, que les grammairiens et les lexicographes 
allemands ont absolument confondu les mots etles choses, en 
nommant Particules séparables, p. ex. auf, sur ; aus, de- 
hors, ex des Latins; durch, à travers, per des Latins , etc. 
dont nous donnerons ci-après la liste complette. 

Nous sentons toute l'importance d'avancer une opinion, 
diamétralement opposée à celle qui est généralementreçue; 
car, ou il faut prouver jusqu’à l’évidence, ou l’on court le ris- 
que de s’exposer aux reproches les plus amers. Nous sommes 
bien éloignés de vouloir faire le moindre reproche aux Alle- 
mauds, dont nous connaissons le mérite. Mais notre long 
séjour dans leur pays nous a prouvé , combien l'étude de : 
leur langue intéressante y était négligée. Il y a vingt ans, et 
plus, que les Princes allemands rougissaient presque de par- 
ler, dans leurs cours, la langue du pays; l'étude de cette 
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langue y était presque bannie de l'instruction publique. On 
y apprenait le latin, le grec ; mais oncroyait superflu d’étu- 
dier une langue, dont on se servait habituellemen: dès l’en- . 
fance. Le même vice de l’instruction publique existait aussi 
en France, il y a soixante ans et plus. L’étude des langues 
est, engénéral, très-imparfaite. On étudie trés-péniblement 
les langues étrangeres, et on néglige la sienne; tandis qu’on 
devrait commencer par analyser celle que l’on parle , et 
lui comparer les autres qu’on a intérêt de connaître. Mais 
la science d’analyser les langues, la science de la grammaire 
générale est encore au berceau. Nous ne connaissons aucun 
pays dans l'Europe entiere, où il existe une chaire de gram- 
maire générale, qui, cependant, doit servir de base à l’ana- 
lyse de toutes les langues particulieres ; d’où vient que le 
jargon grammatical est encore pitoyable. Les mots scienti- 
fiques des grammaires en général sont mal choisis, ils ex- 
priment rarement des idées claires. 

: Nous savons que les Allemands sentent, maintenant, toute 
l'importance de leur langue ; ils sentent que cette langue 
riche et expressive peut rendre clairement toutes les idées 
scientifiques , sans être obligée de mendier des mots étran- 
gers à d’autres langues, mortes ou vivantes. Ils s'efforcent 
aujourd'hui de purger, de rectifier, de fixer leur langue ; 
et c'est à l'époque de cet élan respectable que nous osons 
leur soumettre le résultat de nos longues recherches sur le 
mécanisme de la langue allemande. Nos voisins d’Outre- 
Rhin ont reçu avec bienveillance la grammaire allemande 
de Junker, Français comme nous, et Professeur à l’ancienne 
école militaire de Paris; et nous osons espérer qu'ils ne dé- 
daigneront pas nos efforts, tendant à faire connaître à nos 
compatriotes le mécanisme et les avantages de cette langue, 
une des moins imparfaites de l’Europe, et qui exprime avec 
tant de clarté et de richesse les idées de l’homme. 

C’est donc avec confiance que nous descendons dans l’are- 
ne, pour combattre la doctrine qui nous parait erronée, 
sur ce qu’où a nommé jusqu'ici, Particules séparables. 

Dd 
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Nous entreprenons cette lutte avec d’autant plus de con- 
fance, que des Littérateurs allemands des plus distingués, 
auxquels, en nous méfiant toujours de nous-même, nous 
avons communiqué notre maniere de voir , nous ont eucou- 
ragés, en nous présageant la victoire. 

Nous entrons sur le champ en lice. 

Auf, aus, etc. ne sont pas des particules ou ‘de petites 
parties de mots; ce sont des mots mêmes qui ; comme tels, 
paraissent, seuls, dans la langue. 

Reste maintenant à prouver dans quelle espece ces mots 
doivent être rangés. 

Nous choisissons aus, dehors, ex des Latins , et les exem- 
ples prouveront clairement que ce mot, sans complément, 
est un adverbe ; tandis qu’en adoptant un complément, il 
devient préposilion. 

Sd gebe bent ans, 

je vais aujourd’hui dehors ; pour: 

ih bin peut aus gebend, 

je suis aujourd'hui dehors allant. 

Dans la derniere phrase, gebend, attribut, se trouve à la 
fin; etle mot aus, dehors, qui, seul, modifie cet attribut, 
est immédiatement placé avaut lui, 

Aus, modifiant, seul, l’attribut, est donc un Ædverbe. 

Ea disant : 

ih gehe balb aus biefem Oarten, 

je vais bientôt hors de ce jardin ; 
c’est encore pour: 

ih bin bald aus biefem Garten gebend, 

je suis bientôthors de ce jardin allant ; 
où l’attribut gebend, allant, est encore modifié par aus, 
hors, mais qui prend ici le complément biefem Garten, de ce 
jardin ; aus, modifiant avec un complément cet attribut, 
devient donc une preposition. 

Cependant on ne dit pas it bin gebend, Je suis -allant ; 
mais ic gebe, Je vais. 

.Par cette contraction, l’attribut gebend, allant , le deruier 
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mot, est enlevé de sa place; il est amalgamé avec le verbe 
bin, suis, et forme le verbe gebe, vais. Ce verbe doit 
suivre immédiatement le sujet id , je, qui commence la 
phrase; et aus, le modifiant de lattribut, avec ou sans 
complément , reste à la fin. us est toujours le mot modi- 
fiant de l’attribut. 


C’est donc, sans complément, un adverbe ; avec un com- 
plément, une préposition. | 
Comment pouvait-on nommer un pareil Mot une parti- 
cule, une petite partie de mots qui ne paraît jamais seul 
dans la langue ? N'est-ce pas un véritable mot très-distinct ? 
N'est-ce pas un adverbe? ou une préposition , selon qu'il est 

suivi d’un complément , ou non ? | | 

Nous voyons absolument les mêmes circonstances dans la 
phrase : 

ob lieb ibn febr, 

j' aimelui beaucoup ; 
pour : 

id bin ibn febr liebenb, 

je suis luibeaucoup aimant ; 
où le mot febr, beaucoup, modifie, seul, l’atiribut lie: 
bend, aimant, qu’il soit séparé du verbe pur bin, suis ; ou 
qu’il fasse une contraction avec lui, pour former le verbe 
lieb, aime. 

Aus et febr sont donc des mots de la même espece ; 
l’un et l’autre modifient , seuls, l’attribut. Personne ne 
s’est encore avisé .de prétendre que febr, beaucoup, était 
une particule ; tout le monde convient que febr est un ad- 
verbe. Donc aus, sans complément, est aussi un adverbe , 
car l’un et l’autre sont de la même espece de mots. Si, par- 
- conséquent, febr n’est pas une particule ; aus ne l’est pas 

non plus. 

Faisons encore d’autres comparaisons entre qus et La - 

iQ foll_ beut aus geben, ee 

je dois aujourd’hui dehors allér (sortir) ; 
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pour : 
ich fol)  beut aus gebenb febn, 
je dois aujourd’hui dehors allant étre. 
De même : — 
Man foll gute itern  febr  lieben, 
on doit de bons parents beaucoup aimer; . 
pour : nn 
Man fol qute Aitern  febr  liebend fepn, 
on doit de bons parents beaucoup aimant étre ; . 
De plus : 
id glaube  beut aus 3u geben, 
Je crois aujourd’hui dehors(de) aller ; 
pour : 
ih glaube  beut aus  gebend zu fevn, 
je crois aujourd’hui dehors allant (de) étre. 
De la même maniere : 
Dan glaubt ibn  febr  gu lieben, 
on croit lui beaucoup (de) aimer ; 
pour : | 
man glaubtibn  febr  liebend ju fepn, 
on croi lui beaucoup aimant (de) étre. 
Enfin : | 
Jh trünfhe, da bu  beut aus gebeff, 
je souhaite que tuaujourd'huidehors ailles ; 
pour : | | 
id twoünfhe, daf bu  beut aus gebend feteft, 
je souhaite que tu aujourd’huidehors allant sois ; 
On suit la même forme , en disant: où 
id toûnfhe, daf bu ibn febr  liebeft, 
je souhaite que tu lui beaucoup aimes ; 
pour : 
ich wünfhe, daf du ibn  febr liebend feveft, 
Je souhaite que tu lui beaucoup aimant sois. : 
D’après tous ces exemples , il est évident que aus et febr 
sont des mots de la même espece ; chacun d’eux modifie, 
seul, l'attribut ; chacun d'eux a l’accent oratoire (voy. le 
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quatrieme Chapitre de cette partie); chacun d'eux occupe, 
dans la proposition , les places que les regles de la construc- 
tion allemande assignent aux adverbes. Le mot aus est, par- 
conséquent, de la même espece que febr; l’un et l’autre sont 
donc des adverbes. (Voyez la définition de l’adyerbe, 
Chap. IT. de la Gramm. gén. ; voy. les regles de la construc- 
. tion, deuxieme partie de la Gramm. allem.) 

La seule différence qu’on remarque entre aus et febr, est 
que aus est lié aux verbes, quand ils suivent immédiate- 
ment; qu’on lie cet aug aux Infinitifs et Participes ; et que 
febr en est séparé. On écrit : p.ex. 

baf id ausgebe, 

que je dehors aille ; et 
dab id febr  liebe, 
que je beaucoup aime. 

Ausgeben, dehors aller ; et 

febr lieben, beaucoup aimer : 
ich bin ausgegangen, 
je suis dehors allé ; 
i babe ibn febr  geliebt, 
jJ a lu beaucoup aimé. 

Maintenant , il reste à savoir , s’il y a une regle fixe, une 
raison valable, par laquelle on doive lier constamment aus, 
et d’autres adverbes monosyllabiques aux verbes, quand 
ils suivent; et qu’on doive les Hier aussi à leurs Infinitifs et 
Participes. | 

Examinons l’usage. 

1l y a de petits adverbes de: cette espece qu’on lie non- 
seulement à des mots qui suivent, mais aussi à des mots 
qui précedent : p.ex. 

id tweif nidt, wo er bingebt, ou oi er gebt, 

je sais ne pas où ü va; 

manweif nibt, mo er berFommt, ou mober er fommt, 

on saitne pas d’où il ‘ vient. 

Les mots bin et ber sont des adverbes qui modifient 
des verbes de mouvement, et qu’on ne peut rendre en 
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francais; bin annonce qu’on s'éloigne , par le mouvement, 
de la personne qui parle; et ber , qu’on s’en rapproche, 

Les exemples ci-dessus prouvent qu’on peut les lier, 
d’après l'usage reçu, aux verbes qui suivent, et à des 
mots qui précedent. 

11 y a des adverbes monosyllabiques, que les uns lient aux 
verbes, aux Infinitifs et Participes qui suivent; et que 
d’autres en séparent : p. ex. 

er fann no nidt bafenn ou da fepn, 

il peutencorene pas la étre ; 

das Rind fol immer ffillfigen ou ftill figen, 

l'enfant doit toujours tranquille étre assis. 

De même des adverbes de deux et de trois syllabes sont 
liés par les uns; et séparés par les autres : p. ex. 

berein geben on bereingeben, 

dedans aller (entrer) en s'approchant de la personne 

qui parle ; 

binein geben ou bineingeben, 

dedans aller en s’éloignant de la personne qui parle ; 

aufammen fefen ou zufammenfeéen, 

ensemble poser , composer ; 

entgegen geben ou entgegengcben, 

à la rencontre aller ; 

guider bandeln ou gutviderbanbeln, 

contrairement agir. 

Il regne là-dessus un désordre et un arbitraire révoltants. 
Campe fait, constamment, de pareilles liaisons dans son 
grand dictionnaire ; et Adelung sépare , toujours, les Ad- 
verbes de deux et de trois syllabes. Dans sa Grammaire, il 
se récrie fortement contre ces liaisons. Mais pourquoi les 
conserve-t-il avec de certains adverbes monosyllabiques? 

Ces dernieres liaisons ne sont-elles pas aussi bien que les 
autres, contraires à la regle de l’orthographe allemande, 
comme aux autres idiomes de l’Europe , par laquelle tous 
les mots distincts doivent être, dans l'écriture comme dans 
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l'impression, séparés des mots qui précedent, et de ceux qui 
suivent ? | | 

Mais d'où viennent ces liaisons ? Elles ne sont, ni plus ni 
moins, qu'une négligence de l’écriture, comme cela arrive 
souvent dans l’écriture de toutes les langues; mais cette né- 
gligence de l'écriture a aussi passé dans l’npression alle- 
mande! Cette négligence à lier des mots distincts est très- 
fréquente en allemand. 

Nous avons déjà observé qu’on lie gmepbunbdert pour gtvey 
Dundert, deux-cent; tiergigtaufend pour biergig taufend , qua- 
rante mille ; et même dreymablbunberttaufend, pour 

drep Diabl bunbert taufend, 

trois fois cent mille; 
où quatre mots, très-distincts , sont liés ensemble sans 
rime ni raison. | 

L'usage irréfléchi de lier de certains adverbes d’une, de 
deux et même de trois syllabes , aux verbes qui suivent , a 
pris une certaine cousistance par l’espece de singerie des 
lexicographes allemands, qui, à limitation des dictionnaires 
grecs, latins et autres, ont annoncé les verbes allemands 
aussi par leurs Infinitifs; mauvais usage, diamétralement 
opposé au mécanisme de la langue allemande , et que uous 
avons combattu dans la premiere partie de cette grammaire, 
en expliquant la Conjugaison allemande. Par-là, ils ont 
représenté geben , aller. Comme alors les Infinitifs se trou- 
vent, ordinairement, à la fin, et que les adverbes qui 
les modifient, doivent les précéder ; ils ont lié ces adver- 
bes : p. ex. 

ausgeben, dehors aller, sortir ; 

eingeben, dedans aller, entrer; 

durchgeben, à travers aller, traverser en marchant ; 

mitgeben, avec aller, accompagner; 
prétendant trés-sérieusement, que ces négligences de liai- 
son sont des verbes véritablement composes ; tels que sont 
exire , intrare, etc. en latin. Mais en latin on dit exeo; et 
en allemand ic gebe aus, je vais dehors : de sorte qu'il est 
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palpable que exeo est un véritable verbe composé; tandis 
que id gebe aus, je vais dehors, annonce trois mots très- 
distincts : d’abord 

ih, Je, le sujet; ensuite 

geb, vais, verbe, qui suit immédiatement le sujet ; et enfin 

aus, dehors , adverbe qui modifie le verbe, ou plutôt 

l’attribut, amalgamé avec le verbe. 

Si les dictionnaires annonçaient les verbes allemands par 
leurs allocutifs, comme la nature de cette langue l'exige; il 
y aurait 

geb(e), va ; et alors 

geb aus, va dehors, sors; 

geb ein, va dedans, entre ; 

gebe turc, va à travers (in endroit) : : 

gebe mit, va avec (quelqu'un); 
et il sauterait aux yeux ,au premier coup d’œil, que ce sont 
deux mots trés-distincts, verbes et advcrbes qui, étant liés 
à l’Infinitif, où l’adverbe précede, ne forment qu’une liai- 
son négligée. 

Mais ces verbes composés latins ont induit en erreur nos 
‘routiniers en os et en us; ceux-ci crurent aussi voir que ces 
verbes étaient composés en allemand, Alors les grammairiens 
s’en sont mélés, et au lieu d'expliquer ces prétendues compo- 
sitions qui se décomposent, ils se sont embourbés dans une 
théorie ridicule de verbes composés qui se décomposent. Les 
deux mots aus geben, dehors aller, formaient , selon eux | 
un seul mot, comme exire en latin; c'était un verbe com- 
posé, annoncé, comme tel, par les dictionnaires; et quand, 
en conjuguant , il fallait dire : 

ib gebe morgen aus, 

je vais demain dehors ; 
on prétendait que la composition était déchirée en deux 
“pieces, dont la deuxieme aug était rejetée à la fin, tandis 
que la premiere restait au commencement, pres du sujet. 

On n’alléguait absolument ancuue raison de cette singula- 
rité : c’est l'usage, disait-on, et on convenait que cet usage 
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était fort singulier. Alors le mot aus, que tous les diction- 
paires annonçaient comme préposition ou adverbe, selon 
qu'il admettait un complément ou non, n’était plus un 
mot, c'était une particule ; et comme cette prétendue par- 
ticule se séparait de son verbe, on la nommait particule 
séparable , tandis que ver, ger, etc. étaient des particules 
insérarables. 

_ Alors une longue liste de particules séparables d’une, de 
deux et même de trois syllabes, que nous donnerons ci- 
après. | 

Voila cette théorie que nous combattons, et qui nous 
paraît erronée dans tout son ensemble. 

D'abord il n’y a pas de verbes composés qui se décompo- 
sen! , comme. nous le prouverons dans les deux chapitres 
suivants, en parlant de l'accent tonique ct de l’accent ora- 
toire. Tous les verbes allemands , véritablement composés, 
ne se décomposent jamais : p. ex. 

burfchiffe, parcours, en vaisseau, une grande étendue 

d’eau. 

On conjugue ce verbe composé : id bdurcftbiffe, et non 
pas : id fiffe burd; et nous verrons que, dans tous les 
verbes allemands véritablement composés avec un adverbe, 
cet adverbe n’a aucun accent (*), ni accent tonique, ni ac- 
cent oratoire. L'accent tonique repose, dans ces véritables 
compositions, toujours sur la voyelle ou diphthongue de la 
syllabe radicale du verbe; comme dans l'exemple ci-dessus 
durchfchiffe. | 

Mais en disant : 

fiffe durch, navigue à travers ; 
il y a deux mots distincts : le verbe simple féiffe, navigue; 
et l’adverbe dburd , à travers. 





(*) En parlant ici d'Accent, nous devons prévenir -nos Lecteurs français, 
qu'il n'est pas question d'un signe exprimé dans | écriture , comme des accents 
aigus, yraves et circonflexes , de notre langue; mais de la manicre d'appuyer 
plus particulierement, par la voix, sur une syllabe dans un mot qui en a deux 
ou plusieurs (c'est l'Accent tonique) ; ou sur un mot entier dans une phrase 
(ce qui est l’Accent oratoire). | 
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Cet adverbe a, comme tous les adverbes, Z’accent ora- 
tioire. (Pour annoncer cet accent , nous imprimons le mot 
sur lequel il repose, avec des caracteres particuliers.) 

On conjugue donc avec raison : 

id fhiffe burb, 

je navigue à travers; 
où la phrase est arrangée selon toutes les regles de la 
construction allemande. Le sujet id, je, commence ; ce sujet 
est immédiatement suivi du verbe fbiffe, rzavigue; et l’ad- 
verbe durd, à travers, est à la fin : car la phrase 

id fbiffe burd est pour 

ih bin  burd fchiffend , 

je suis à travers naviguant; 
où l’attribut féiffend ‘occupe la derniere place, d’après la 
regle de la construction allemande; et l’adverbe durd qui 
modifie l’atiribut , le précede, d’après la regle que le m0. 
difiant doit être avant le modifié. Or, en enlevant de la 
fin l’attribut fiffend, pour le contracter avec le verbe pur 
bin, suis, et pour former le verbe fiffe qui doit suivre 
immédiatement le sujet, l’adverbe burd , devant être 
l'avant-dernier mot, devient, par-là, le dernier. 

Ce n’est donc pas une singularité que burd, adverbe, se 
trouve à la fin; il y est par une regle fixe, constante, ge- 
nérale. Le verbe ftbiffe suit aussi immédiatement le sujet ; 
c'est encore une regle fire, constante et générale. Mais 
cela prouve aussi, jusqu’à la derniere évidence, que fiffe 
burd, navigue à travers, sont deux mots distincts, verbe 
et adverbe. Chacune de ces especes de mots occupe, dans 
la phrase, la place que les regles de la construction alle- 
mande leur assignent ; dur est, ici, un adverbe, qui, 
comme tel, occupe partout la place qui lui convient 
d’après les regles; burd fait ici les fonctions d’adverbe, car 
il a l’accent oratoire, comme tous les adverbes ; dur, pa- 
raissant, seul, dans la langue, est donc un mot distinct, 
et non pas une particule, ou une petite partie de mots qui 
ne parait jamais seules 
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Mais cela prouve aussi jusqu’à l’évidence que, si vous 
représentez l’Infinitif de fiffe, navigue, avec l’adverbe 
dur, 4 travers, nù celui-ci doit alors précéder, et que 
vous écriviez dur fbiffen, pour dur fiffen, vous faites 
une liaison vicieuse, contraire à la regle de orthographe, 
par laquelle on doit séparer tous les mots distincts. Cette 
liaison est d’autant plus répréhensible, que vous confondez 
par-là, 

bur fbiffen, raviguer à travers un endroit ; 
deux mots distincts, avec 

durchfhiffen, parcourir , en vaisseau, une étendue d’eau, 
mot véritablement composé, où bdur®g, ne faisant pas les 
fonctions d’adverbe , est privé de toute espece d’accent, et 
rejette l'accent tonique sur la syllabe radicale qui suit. 

Si en liant négligemment zufammen, ensemble, avec l’In- 
finitif fegen, poser, en écrivant zufammenfesen pour zufam- 
men feben, ensemble poser, composer; est-ce que gufam- 
men, grand mot de trois syllabes, cesse d’être un mot, un 
adverbe ; devient-il, par votre inadvertance, une particule, 
une petite partie de mot qui ne paraît jamais, seule, dans 
- la langue ? 

Mais beaucoup d’auteurs allemands séparent le mot zufam-: 
men du verbe qui suit, de sou Infinitif et de son Participe! 
Ou bien le même auteur réunira, ung fois, gufammen au 
verbe qui suit, et l’en séparera sur la même page. Vous 
n'avez donc pas de regle fixe, de principe constant ; vous 
agissez par caprice ! Vous blessez, en réunissant , la regle 
de l'orthographe qui vous ordonne de séparer, diné l'écri- 
ture, les mots distincts ! 

Si, par la même inadvertance, vous liez le substantif 
Qaus, maison, à l’Infinitif balten, tenir, en écrivant : baus: 
balten pour aus balten; est-ce que aus cesse d’être un 
mot, un substantif, le nom d'une chose? Devient-il une 
paräcule , une petite partie de mot qui ne paraît jamais, 
seule, dans la langue, parce que vous faites une liaison 
irréfléchie ? 
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Les grammairiens allemands n’ont jamais donné une idée 
claire, une définition exacte du mot particule. De là le 
chaos , dans lequel les mots et les idées ont été embrouil- 
lés; de la, cette théorie erronée, relativement aux préten- 
dus verbes composés qui se éconiposent en allemand; de 
là, cette dénomination ridicule de particules séparables , 
qu’on a donnée à ces adverbes, qu’un usage irréfléchi lie aux 
verbes qui suivent, que cet usage lie aussi aux mots dérivés 
des verbes, nommés Znfinilifs et Participes ; de là, cette 
erreur générale de tous les lexicographes allemands, sans 
exception , en représentant dans leurs dictionnaires comme 
le même mot : p. ex. 

dur hfthiffen, qu’on devait écrire dur fthiffen, raviguer 

à travers un endroit! ; et 

durfhiffen, parcourir, en vaisseau, une grande étent 

due d’eau. 

Les grands dictionnaires indiquent bien la différence de 
l'accent dans la prononciation , ils annoncent bien la diffé- 
rence de la conjugaison; mais le pourquoi reste enveloppé 
d’un voile mystérieux ! 

Il est clair, d’après notre cxpiesons que Durd féiffen, 
où dur a l’accent oraloire, n’est pas le même mot que 
durhfchiffen, où burd n'a point d’accent. Ce n'est pas le 
même mot, sous deux acceptions différentes : dur fhiffen 
sont deux mots distincts, Adverbe et lafinitif; et burchfchiffen 
est un seul mot composé. 

Notre assertion devient évidente, en représentant ces 
différents mots par leur Allocutif : p. ex. 

fhiffe durd, navigue à travers. 

Vous avez là le verbe simple fiffe, navigue, distincte- 
ment séparé de l’adverbe dur, adverbe, ayant, comme 
tel, l'accent oratoire ; tandis que l’autre Allocutif 

burchfchiffe, parcours, en vaisseau, une grande étendue 

d'eau. 
annonce, sur le champ, un‘véritable verbe composé qui 
ne se décompose jamais, parce que burd, privé de tout 
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accent , ne fait pas ici les fonctions d’adverbe ; c'est une par- 
tie d’une vérilable composition de deux mots, dont les deux 
idées sont réunies en une seule. 


Représentez, d'apres le mécanisme de la langue allemande, 


les verbes par leur Allocutif ; alors tout devient clair. 

Vous placez, dans la lettre &, le verbe simple @ciff(e), 
navigue, auquel vous ajouterez, avec d’autres advegrbes, 
aussi dur; comme Shiffie) dur cd; il est alors palpable, que 
ce sont deux mots distincts, verbe et adverbe. Faites im- 
primer ces adverbes avec des caracteres particuliers, et ex- 
pliquez, dans la préface, ce signe, par lequel vous pré- 
venez le lecteur, que l’usage, jusqu’ici généralement recu , 
quoique très-irréfléchi, lie ces adverbes au verbe, quand 
ils suivent immédiatement d’après les regles de la construc- 
tion allemande. 

Vous annoncerez, dans la lettre D, le mot Durbfpiff(e), 
où dur n’a point d’accent , et où l'accent tonique sur la syl. 
labe radicale du verbe, fait tout de suite sentir que c’est un 
verbe véritablement composé, qui, par-conséquent, ne 
se décompose jamais. 


Par cet arrangement simple tout mystere cesse; on fait 


disparaître cette difficulté qui, jusqu’à présent, a été dé- 
clarée inexplicable; et l'étranger, étudiant lallemand, 
sortira de l'embarras qui, jusqu’ici , lui a inspiré une idée 
si défavorable de la langue allemande. 

Nous nommons tous ces mots, qu’on a fait passer, jus- 
qu'ici, pour des particules séparables, adverbes de réunion, 
dont nous allons , maintenant, donner les listes complettes. 

Piusieurs de ces mots deviennent aussi prepositions , en 
prenant un régime; mais alors elles ne se licut pas, 


Liste des adverbes de réunion monosyllabiques, qui se 
lient à ious les Infinitifs, aux Participes et à leurs ver- 
bes , quand ceux-ci suivent immédiatement : 


Ab, qui donne l’idée d’en bas, de détaché; on dit d’un 
acteur : er gebt ab, 27 quitte la scene ; 
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an, auprès de ; 
auf, en haut, sur, ouvert ; 
aus, hors, dehors, Ex des Latins; ajouté à un verbe qui 
n'est pas de mouvement, il signifie : pousse l’action du 
verbe jusqu’au bout ou autant qu'il le faut : p. ex. 
trin£e dein Olas aus, vide ton verre ; 
bep, auprès de, chez, sur ; 
dur, à travers, rer des Latins ; 
ein, dedans ; 
fort, plus loin, donne aussi l’idée de continuer l’action , ex- 
primée par le verbe ; 
Der, accompagne les verbes de mouvement , en désignant 
qu’on s'approche de la personne qui parle; 
bin, accompagne aussi les verbes de mouvement, pour 
annoncer qu’on s'éloigne de la personne qui parle; 
lo8, donne l’idée de détaché, dégagé, dépourvu ; 
mit, avec, cum des Latins; 
na, aprés, désigne aussi /a direction d’un mouvement; 
ob, peu usité pour über, sur, au-dessus ; 
um, autour de... ; 
bor, avant, devant, conam ou ANT des Laüins; : 
eg, donne l’idée d’éloigner par l’action du verbe : p ex. 
wirf iWe9, jette loin : 
geb tveg, éloigne-toi, va-t-en ; 
qu, AD des Latins, près de... à... 


Liste des adverbes de réunion monosyllabiques, qu’on ke 
seulement à un verbe ou à quelques verbes , quand ils 
suivent immédiatement : 


Gleih, égal, également, avec les verbes balt(e), tiens, 
estime ; feBle), pose ; ftell(e), place ; liaison à l’Infinitif: 
gleichbalten , gleihfeñen, gleichftellen, eséimer également, 
donner le méme prix, la méme valeur à une chose 
qu'à une autre ; 

bob, kaut, hautement ; seulement avec pct(e), fais cas de 
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quelque chose ; preif(e) et fäf(e), estime ; liaison à l'Infi- 
tif: bodachten, bocdpreifen, bocbfdägen, jaire grand cas 
de..., mettre un haut prix à... ; 

wabr, vrai, avec nebme, prends, et fag(e), dis; liaison à 
l’Infinitif : mabrnebmen, (prendre pour vrai), apercevoir ; 
einem twabrfagen, (dire vrai à quelqu'un), dire Lz bonne 
aventure à quelqu’un ; 

tobl, bren ; seulement avec thu, fais ; liaison à l’Iufinitif : 
einem twoblthun, faire du bien à quelqu'un, étre son 
bienfaiteur. 


Liste des adverbes de réunion monosyllabiques, liés par les 
uns aux verbes qui suivent; et séparés, par les autres. 


Da, la, comme bdafetn ou ba feyn, étre Là ; bafteben ou ba 
fteben , étre là debout ; | 
feft, fixe, fixement ; comme feftftefen ou feft flefen, en- 

Jfoncer fixement ; 
gut, bon, bien, avec beiB(e), romme; liaison à l’Infinitif : 

eine Sache gutbeifen ou gut beifen, (xommer une chose 
bonne), approuver une chose. Aussi avec fag(e), dis ; 
{ey, sois ; fpreche, parle. Liaison à l’Infinitif : 
für einen gutfagen ou qut fagen, 
— — gutfepn ou gut fepn, 
— — gutfprechen ou gut fprehen, 
(pour quelqu'un dire bon ; étre bon, parer en bon), 
répondre pour quelqu'un ; 
beim, à la maison, avec les verbes de mouvement geben, 
aller à pied ; veiten, aller à cheval, etc. Liaison à l’Infi- 
nitif : 
beimgeben ou beim geben, se rendre à la maison à pied; 
| beimreiten ou beim reiten, aller à la maison à cheval. 

” fill, tranquille, tranquillement, avec les verbes freig(e), 
tais-toi ; fig(e), sois assis; ffeb(e), sois debout. Liaison à 
l’Iofinitif : . 

ffilfbroeigen ou ftil fhiveigen, se taire et étre tranquille; 
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ffillfigen ou fill figen, étre assis et rester tranquille ; 
ffilffeben ou ftill ffeben, étre debout sans bouger. 
Outre ces adverbes monosyllabiques, on lie ou l’on sé- 
pare, à volonté, les adverbes de deux syllabes : 
nieder, en bas ; 
über, sur, au-dessus ; 
unter, sous, au-dessous ; 
tieder , de rechef; 
aurüË, en arriere. 

De même les adverbes composés : 

berab, en bas, en se rapprochant de la personne qui 

parle ; 

binab, en bas, en s’éloignant de la personne qui parte ; 

beran, binan, berauf, binauf, beraus, binaus, berein, 

binein , etc. 
où ber et bin lient toujours leur signification à celle de l’ad- 
verbe qui suit, 

Et enfin les adverbes de trois syllabes : 

entgegen, à la rencontre ; 
aufammen, ensemble ; et 
autwider, contre. 

Il n’y a que l’adverbe dissyllabique genug, assez, qu’on 
lie généralement au verbe thu(e), fais, s’il suit .immédiate- 
ment ; de là , sa liaison à l’Infinitif : 

einem genugthun, satisfaire à quelqu'un, donner satis- 

J'action à quelqu'un. 

Pour suivre le torrent, il faut aujourd’hui, en écrivant 
l'allemand , lier aux verbes qui suivent, à leurs Infinitifs et 
Participes, tous les adverbes monosyllabiques , que tout le 
monde lie, et dont nous avons donné la liste ; mais pour 
les autres adverbes , qu’on peut lier, ou non, on fait tou- 
jours mieux de séparer, car ce sont deux mots distincts. 

La malheureuse négligence qui entraine à lier, en alle- 
mand , plusieurs adverbes aux Infinitifs, aux Participes, 
et même aux verbes, quand ils suivent immédiatiatement , 
est d'autant plus répréhensible , que ces liaisons d’adverbes 
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et de verbes peuvent être confondues avec de véritables 
verbes composés , qui ont un adverbe en tête. Car il y a 
cinq adverbes allemands, négligemment réunis aux verbes 
qui suivent , et avec lesquels on forme aussi des verbes 
véritablement Me » Comme en latin exeo, pro- 
pono, etc. 

Ces cinq adverbes sont : 

dur, à travers , ven des Latins ; 
über, au-dessus ou par-dessus ; 

um, autour de... 

unter, dessous, au-dessous; et 
wieder, de rechef, aunsus des Latins. 

Nous allons donner des exemples, où chacun de ces ad- 
verbes est négligemment lié à un Infinitif, et un autre, où 
il forme avec lui une véritable composition. La raison de la 
différence dans leur conjugaison deviendra alors palpable, 
et expliquera, d’une maniere simple, ce grand mystere de 
la grammaire allemande : p. ex. grab(e) signifie creuse; et 
durch, à travers. 

- Si, à l’Infinitif, l’adverbe doit précéder , et que vous 
liez les deux mots distincts, en écrivant durgraben, 
pour burd graben, cette liaison, dans l'écriture, est une né- 
gligence ; car burd, ayant l’accent oratoire , fait les fonc- 
tions d’adyerbe, et prend, par-conséquent , la place que 
les regles de la construction allemande assignent à cette 
espece de mots. 

Grabe est un verbe simple, prenant toujours, dans la 
proposition , la place que les mêmes regles de la construc- 
tion lui accordent. 

Sa conjugaison est donc la suivante : 

ih arabe bier dur, 
je creuse ici à travers; 
pour : 
id bin bier dur grabenb, 
je suis ici à travers Creusanti. 
En représentant l’'Infinitif, précédé de gun, cette prépo- 
Ee 
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sition se place, d’après la regle générale, immédiatement 
avant l’Infinitif; et l’adverbe dur, précede. Si vous liez les 
trois mots, c’est encore une négligence : p. ex. 
id babe Luft biere burcb gugraben, 
j’ ai envie ici à travers de creuser: 
on devrait écrire durd gu graben, car ce sont trois mots 
distincts : 
dur, adverbe , ayant l’accent oratoire ; 
âu, préposilion , précédant 
graben, l'Infinitif. 
Avez-vous un temps passé composé, vous dites: 
ich babe bier dur gegraben, 
J ai ici à travers creusé; 
où l’adverbe burd , conservant toujours son accent oratoire, 
se place avant le Participe gegraben, adjectif-attribut. 

Mais durcgrab(e), fais une fouille dans tout un endroit, 
est un verbe véritablement composé; car durch, étant dé- 
pourvu de toute espece d’accent, ne fait pas ici les fonctions 
d’adverbe ; c’est le premier mot d’une véritable composi- 
tion, où l'accent tonique repose sur la syllabe radicale du 
verbe, et c’est, par cette raison, qu’il ne se sépare jamais 
de son verbe, ni de l’Infinitif, ni du Participe. 

La conjugaison doit donc être : 

id burdgrabe meinen Garten, je fais une fouille dans 

mon jardin. 

La préposition 34 se met encore immédiatement avant 
lInfinitif, qui est burdgraben, et ne se lie jamais avec lui: 
par ex. 

iÿ babe Luft, meinen Garten zu burchgraben, 

J ai envie mon jardin de fouiller. . 

Et dans le temps passé composé vous dites : 

id Dabemeinen Gartendurcharaben, 

J ai mon jardin fouillé ; 
où le Participe est durchgraben, et non pas. burdgegraben : : 
car Cest un véritable mot composé, qui, n’ayant pas l’ac- 
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cent toniqué sur la premiere syllabe , rejette la particule ge 
au Participe passé. : 

Encore un de ces mysteres, que les grammairiens alle- 
mands, ignorant cette regle, n’ont jamais expliqué. 

Ilen.est de même des exemples suivants, auxquels les 
explications ci-dessus sont applicables : 

feg(e), pose, place, passe; et 

über, au-dessus (d’une riviere , d’un pont). 

ir feBen bey Rôln über, 
nous passons à Cologne au-dessus (du Abix) 

Sege, verbe simple, avec über, faisant les fonctions 
d’adverbe, car il a l’accent oratoire : 

tir wollen ben Rôln überfegen, 

nous voulons à Cologne par-dessus passer ; 
où l’on pourrait aussi séparer les deux mots, en écrivant 
fiber fefen, car l’adverbe über a deux syllabes : 

soir Daben £uft, bep SRôln fbergufegen ou über 30 

nous avons envie à re PAPIERS (le Rhin) de 

feben, 
passer ; 

wir Daben Dep Rüln übergefegt ou über gefegt, 

nous avons à Cologne par-dessus (le Rhin) passé. 

Mais überfege, éraduis un livre, verbe véritablement 
composé; car über n'a point d’accent , et l’accent tonique 
de ce composé se trouve sur la syllabe radicale du verbe : : 
p.ex. ic überfebe bas Bud, 

je traduis ce livre ; 
ich babe Quff, bas Dub ju überfegen, 
J dd envie ce livre de traduire; 
id babe bas Bud überfest, 
J) ace dvre traduit, | | 
Un-exemple avec l’adverbe nm, au four de .. et fabr(e), 
va en voüure ; les deux mots signifient ensemble, fais un 
détour en allant en voiture. | 
tir fabren bier um, 
nous faisons ici un détour. 


Ée 2 
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Um, ayant l'accent oratoire, est Ædverbe ; 

wir twollen nicht um fabren, 

nous voulons ne pas faire un détour; 
um fabren, négligence pour um fabren; 

id babe nibt Luft umaufabren, pour um zu fabren, 
j ai ne pas envie un détour de faire ; 

wir find bier umgefabren, pour um gefabren, 
nous avons ici un détour fait, 

Le verbe umfabr(e), renverse (un enfant) avec une voi- 
ture, est véritablement composé; um n’a point d’accent, et 
la syllabe radicale du verbe prend l'accent tonique : p. ex. 

id umfabre niemanden, | 

je ne renverse personne ; 

ich babe nicht Luft, jemanden ju umfabren, 
j ai nepas envie quelqu'un de renverser; 
der Rutfcher bat ein Rind umfabren, 

de cocher a un enfant renversé. 

Exemple avec unter, dessous, au dessous, et balt(e), 
tiens : Unter modifiant le verbe simple balt(e), #iens, se con-: 
_ juge: id balte die Schale unter, je tiens la soucoupe des- 

sous ; où unter a l'accent oratoire, et joue encore le rôle 
d’un Adverbe. 

A l’Infinitif : 

id will die Sale unterbalten ou unter balten, parce que 
l’adverbe a deux syllabes ; je veux tenir la soucoupe dessous. 

L’Infinitif précédé de ju: 
is babe Luft die Scale unter gubalten, ou unter zu balten; 
j'ai envie de tenir la soucoupe dessous. 

Temps passé composé : 
ib babe die Sale unter gebalten , mieux unter gebalten; 
j'ai tenu la soucoupe dessous. 

Mais unterbalt(e), entretiens, est un verbe véritablement 
composé; car unter est privé de tout accent, et l’accent 
tonique de la composition se trouve sur la ‘syllbe radicale 
du verbe. 

La conjugaison est donc: 
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ich unterbalte meinen Vater, 
J entretiens mon pere ; 
id foll meinen Bater unterbalten, 
Je dois mon pere entretenir ; 
es ift Pflibt, feinen Bater zu unterbalten, 
c'est un devoir son pere d’ entretenir; 
er bat feinen Bater unterbalten, 
il a son pere entretenu. 

Enfin exemple avec tieber, de rechef, encore une fois. 

Cet adverbe va modifier le verbe simple Bol(e), va 
chercher. 

La conjugaison est donc : 

ich bole das Bud mieber, 

je cherche le livre encore une fois ; 
où wieder fait décidément les fonctions d’adverbe, car il a 
l’accent oratoire. 

A lIofinitif: 

ih will das Bud miederbolen, 
mieux #Wieder bolen, car l’adverbe a deux syllabes, 
je veux le livre encore une fois chercher. 

L'Infinitif, précédé de la préposition zu: 

ih babe Luft das Bud miebdergsubolen, 
mieux tieder au bolen, 
. j'ai envie Le livre encore une fois de chercher. 
: Temps passé composé : 
ich babe das Duc wiebdergebolt, 
mieux Wieder gebolt, 
j'ai le livre encore une fois cherché. 

Sole mieder, (cherche encore une fois ) sont deux mots 
très-distincts, Verbe et Adverbe. 

Mais tvieberbole, répele, est un seul mot composé, où 
wieder, privé de tout accent, rejette l'accent Lonique de 
la composition sur la racine du verbe, 

Sa conjugaison est : 

id tiederbole das, 
Je répete cela; 
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A l’Infiaitif : 

ich till es tvieberfolen, 

Je veux le répéter. 
Infinitif, précédé de zu: 

ich babe Luff, es ju tviederbolen, 

j’ a envie cela de répéter. 

Temps passé composé : 

ich babe das iwiederbolt, 

J ai cela répété. 

C’est donc un désordre inexcusable, de présenter dans les 
dictionnaires allemands , ainsi qu’on l’a fait jusqu’à ce jour, 
comme le même mot, sous deux significations différentes: 

durchgraben, à travers creuser, et 

burbgraben, faire une fouille ; 

überfegen aussi über fegen, 

au dessus (d’une riviere) passer, 

et überfeben, traduire ; 

um fabren, faire un détour en voiture , 

et umfabren, renverser (un enfant) en conduisant un& 
voiure ; | 

unterbalten aussi unter balten, dessous tenir, 

et unterbalten, entretenir ; | 

twieberbolen aussitvieder bolen, encore une fois cher- 
cher, 

et twieberbolen, repéter, 

Annoncez , par son Allocutif, chaque Verbe allemand, 
comme le mécanisme de cette langue l’exige impérieusement; 
faites sentir, partout , l'accent tonique et l'accent oratoire, 
et vous mettrez de la clarté où a régné, jusqu'ici, la con- 
fusion la plus embrouillée. Vous obtiendrez par-h : 

grab(e) durch, creuse à travers, 

et durhgrab(e), fais une fouille ; 

feg(e) über, passe par-dessus, 

et überfeg(e), craduis ; 

fabr(e) um, fais un détour en voiture, 

et umfabr(e), renverse en conduisant une vou ec; 
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balt(e) unter, tens dessous, 

“et unterbalt(e), entretiens ; 
bol(e) mieder, cherche encore une fois, 
et iwieberbol(e), repete. 

Alors on est convaincu, par le premier coup d’œ:l, que 
le premier de chacun de ces deux mots, est un verbe sim- 
ple modifié par un adverbe; et le second, un verbe véri- 
tablement composé. La conjugaison de chacun est expliquée 
par les regles générales de la construction ; et l’on sait, 
enfin , pourquoi ces verbes, véritablement composés , re- 
jettent, au Participe passé, la particule ge: car nous avons 
indiqué la regle, inconnue jusqu'ici, que les Participes pas- 
sés suppriment la particule ge, si l'accent tonique ne repose 
pas sur la premiere syllabe du verbe. : 

Tous ces adverbes de réunion ont été nommés Particules 
séparables ; dur, über, um, unter et tmwiedef étaient du 
nombre. | 

Mais pourquoi étaient-ils une fois séparables, et une autre 
fois inséparables? Les grammairiens ont passé là-dessus, 
comme sur de la braise. Nous espérons avoir donné le mot 
de l'énigme ; et nous nous flattons , en même temps, que 
les Allemands, quand ils étudieront la langue de leur pays 
avec plus de soin qu’on ne l’a fait jusqu'ici, s’abstiendront 
de ces néglicences, qui consistent à lier, dans l'écriture, 
. deux, trois jusqu’à quatre mots distincts. L'Allemagne a 
besoin d’une Académie allemande, qui surveille la pureté de 
cette belle langue; nous avons eu l'honneur d’en commu- 
niquer le plan àun Roi allemand, et au Ministre d’une grande 
puissance allemande , qui l'ont fortement approuvé, et 
S. À. qui a une influence marquante sur les délibérations de 
la Diete germanique, nous a assuré, que ce plan revevra 
son exécution, aussitôt que toutes les mesures auront été 
prises, pour consolider le repos de l'Europe en général, et 
de l'Allemagne en particulier. 
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| DEUXIEME SECTION. 


Des lettres simples ou des syllabes entieres qui suivent 


les racines allemandes, pour former des Mots 
dérivés. 





Il n’est pas ici question des lettres on syllabes qu’onajoute, 
comme terminaisons, au même mot, afin de désigner ses dif- 
férents rapports avec d’autres mots. Ces terminaisons ont 
été indiquées dans les Chapitres de la 1° Partie, où nous 
avons expliqué ce qu’on nomme les Déclinaisons et les Con- 
jugaisons des mots allemands. 

Hope de cette Section est d'indiquer les lettres et syl- : 
labes qu’on ajoute après la racine, pour former d’autres 
mots, nommé dérivés. 

Nous exposons ces lettres et syllabes par ordre alphabé- 
tique : 

bar, terminaison d’ Adjectif ou d’Adverbe. 
bar ou bär , ancien verbe allemand, encore usité en 
anglais ; il signifie : porte, produis , fais. 

Cette syllabe ajoute sa signification à celle du mot, auquel 
on la lie: p. ex. trag, porte; tragbat, qui porte ou peut por- 
ter; ein tragbarer Baum, un arbre qui porte ou peut porter 
des fruits ; 

de $rucbt, fruit, frudtbar, qui porte des fruits, fertile ; 

de foff, coûte, foffbar, ce qui occasionne des frais, pré- 

cieux ; 

de denf, pense, benfbar, qu’on peut penser, 

de Mann, homme (vir), mannbar (d’une jeune fille), quë 

peut se marier, nubile ; 
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de der Schein, apparence, fbeinbar, qui a de FARRATSIES 
qui parait étre tel, plausible ; 
de das Bunbder, Le Hiraële » tunbderbar, qui parait étre un 
miracle ou une chose extraordinaire , qui produit de 
l'étonnement, étonnant. 
renforce la signification d’un verbe: p. ex. bôr, dd 
borch, écoute avec beaucoup d’attention. 
en, une des trois terminaisons, dont on forme des Noms 
diminutifs. (voy. el, 2) et lein, ci-après : voy. aussi p.73 
etles suivantes la formation des diminutifs ; nous ajou- 
tons ici un plus ample développement. 
Ce en s’ajoute, quelquefois, au nom primitif, sans que 
celui-ci subisse le moindre changement, p. ex. 
der Decber, la coupe; das Becherchen , la petite coupe. 
das Dett, le lit, das Bettchen, le petit lit. 
ter Beutel, la bourse; das Beutelhen, la petite bourse. 
Mais si la syllabe du primitif qui précede en, contient a 
ou 0 ou u, ces voyelles se changent, au diminutif, en &, 6, 
ñ, même dans la diphthongue : p. ex. 
bas Amt, l'emploi; das Amten, Le petit emploi. (*) 
der Altar, l'autel; . das Altirhen, Le petit autel. 
der Ball, a balle ; das Pallhen, la petite balle, 
die Danf, le banc; das Baänfhen, Le pelit banc. 
der Baum, l'arbre; bas Baumchben, le petit arbre. 
das Saus, la maison ; das Sauschen, La petite maison. 
die Maus, la souris; das Maushen, la petite souris. 
ver Dod, de bouc; das Dôfchen, Le petit bouc. 
der Obs, le bœuf, bas Obsden, Le petit bœuf. 
der Mund, Za bouche ; das Mündben, /a petite bouche. 
der Ruf, le baiser; das Rübchen, /e petit baïser. 
L'inflexion de ces trois voyelles a souvent lieu, mais non 
pas toujours , quand elles se trouvent dans la pénultieme du . 
Nom primitif : p. ex. 





(*} Nous avons déjà observé que tous les Noms diminutifs allemands sont 
neutres, quel que soit le sexe du Nom primitif. 
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der Apfel, lapomme: bas Apfelhen, la petite pomme. 

dieRammer, la chambre; das Rämmerchen, la petite chambre. 

die Dauer, le mur; das Dauerhen, le petit mur. 

die Shadbtel, Za boîte ; das Shacbtelhen, la petite boîte. 

das Rlofter, le couvent; das Rlofterhen , le petit couvent. 

die Drutter, la mere; das Mütterhen, la petite maman. 
Mais der Mdler, l'aigle; das Ablerchen, l’aiglon. 

Quand le Nom primitif se termine en eouen, ces termi- 
haisons sont supprimées , en formant le diminutif : p. ex. 

die Bafe, la cousine; bas Bishen, la pelie cousine. 

die Taube, le pigeon; das Täuben, le petit pigeon. 

der Sabden, le jil; bas Sadchen, Le petit fil. 

der Dafen, le crochet ; das Sifhen, le petit crochet. 

La terminaison en du Nom primitif est quelquefois changée 
en el, quand on forme le diminutif : p. ex. 

der Dagen, l'estomac; das Magelhen, Le petit estomac. 

der Bagen, le chariot ; bas Wgelhen, Le petit chariot. 

Pour former le diminutif des Noms qui se terminent par 
une consonne gutturale, comme g et , on fait précéder 
la syllabe diminutive den par el, afin de rendre l’ensemble 
plus coulant : p. ex. 

die Stange, La perche; das Stingelen, , la petite perche. 

das Ding, la chose; bas Dingelen, la petite chose. 

| Voy. p. 75. 

D, auquel on sjoute quelquefois le adoucissant, pour 
former des Substantifs: p. ex. 

de jag, chasse, alloc. die $agd, la chasse. 

de zier, orne; die Sierdbe, l’ornement. 

€. Beaucoup d’Adjectifs sont changés en Substantifs , en 
adoptant un e; et les voyelles à, 0, u, du mot primitif 
prennent l’inflexion : p.ex. 
_ delang, long; bie Linge, la longueur; 

de grof, grand; die Grôfe, la grandeur; 

de gut, bon ; die Güte, a bonte. 

Cet e, à la fin d’un mot, n’est pas toujours une partie 

essentielle de ce mot, mais seulement un simple adoucisse- 


GRAMMAIRE ALLEMANDE. 443 


/ 


ment accessoire, qu’on emploie, pour éviter un concours 
de consonnes; et qu’on supprime , pour prévenir un hiatus. 

Cet e reçoit aussi quelquefois un n euphonique , encore 
pour éviter un hiatus: p. ex. 

der Sriede wird unterbandelt, 
la paix se négocie; 

der Srieden iff unterfcrieben, 
la paix. est signée, 

De même : 

der Glaube zu fi felbft, 

la confiance en soi-méme; 
der Glauben an Oott, 

la croyance en Dieu ; 

der Bille des Denfhen, 

la volonté de l’homme ; 
ber WBillen eines Menfchen, 
la volonté d’un homme. 

D’autres mots peuvent adopter ou supprimer, à la fin, 
cet e adoucissant, selon que l'oreille en est plus ou moins 
flattée : p. ex. 

bI6D ou blôde, timide; 

bôs ou bôfe, mauvais, méchant; 
früb ou frübe, de bonne heure; 
fpât ou fpâte, tard. 

Ces variations, dans le même mot, sont rarement in- 
diquées dans les dictionnaires allemands. 

el; 
1) syllabe diminutive de Verbes: 
de Ia, ris; ächel, souris, ris un peu; 
de {pott, moque-toi; fpôttel, moque-toi un peu. 

2) syllabe diminutive de Noms de choses; seulement 
usitée dans le discours familier de l’Allemagne méridionale. 
(Voy. then et lein dans cette liste): p. ex. 

der if, La table ; das Tifchel, La petite table; 
das Bud, de livre ; das Bühel, Le petit livre. 
3) terminaison ajoutée à l’Allocutif impérieux, pour dé- 
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signer la chose, avec laquelle on fait l’action , annoncée par 
le verbe: p. ex. | 
de ffopf, bouche; der Stbpfel, Le bouchon ; 

de flief, ferme; der @hlüffel, la chose avec laquelle 

on ferme une serrure, la clé. 

Cette terminaison el donne aussi, quelquefois, l’idée pas- 
sive du verbe: p. ex. 

de find, trouve, et de Rinb, enfant: 

das Sinbelfind, l'enfant qui a été trouvé. 

Cette syllabe est d'origine étrangere dans les mots, dé- 
rivés du grec ou du latin : p. ex. | 

Engel, ange; &yyehos; latin : angelus. 

Teufel, diable ; latin: diabolus. 

Apoftel, apôtre ; latin: apostolus. 

en; 

1) Terminaison, qui paraît être purement euphonique 

dans de certains substantifs : p- ex. 
der Doden, le grenier; d 
der Saben, Le fil; 
das Œifen, Ze fer. 

En parlant de la terminaison e, nous avons observé ; 
qu’on ajoute au nominatif de certains Noms de choses un n 
euphonique, pour éviter l’hiatus. (Voyez e.) 

2) Terminaison d’Adjectif, ajoutée au Nom de choses, 
désignant une matiere, pour exprimer qu’une chose est 
faite de cette matiere; ces Adjectifs manquent en français: 
parex. 

de Gold, or; golben, d’or, aureus en latin; 
de Meffing, laiton; meffingen, de laiton. 

Si le Nom de choses, désignant la matiere, se termine 
déjà en e, on n’y ajoute que n, pour former l’Adjectif: p. ex. 

die Bolle, /a laine; wollen, de laine; 
die Seide, la soie; feiden, de soie. 
On ajoute de même un simple n, sile Nom se termine 


en et, pour ne pas mettre la consonne liquide r entre deux 
e mi-muets: p. ex. 
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bas Rupfer, le cuivre; fupfern, de cuivre: 
das Silber, l'argent; filbern, d'argent ; argenteus, lat. 

Par la même raison, on peut aussi supprimer l’e devant 
n, si l’e doit suivre cette consonne, comme terminaison , ou 
partie de la terminaison: p. ex. 

golden, d’or; 

die goldne (ou goldene) Ubr, la montre d'or; 
ein goldner (ou goldener) Qüffel, une cuiller d’or. 
Dans quelques adjectifs de cette espece, la terminaison en 
est changée en ern : p. ex. 
de das Solg, le bois;  bülzern, de bois; 
— das Strob, Zz paille; ftrobern ou ffrôbern, de paille ; 
— das Fleifch, la chair ; fleifhern, de chair; 
— das Dley, le plomb; blepern, de plomb ; 
" — bas Cifen, Ze fers  eifern, de fer. 

Il est clair, qu'ici la terminaison en du Nom Eifen n’est 
qu’euphonique ; car on ajoute ern à Œis, pour former l’ad- 
jectif eifern. 

eng; terminaison de quelques verbes, du discours fa- 
milier dans PAllemagne méridionale , ajoutée à un Nom 
de choses; le verbe qui en est formé, signifie: sens forte- 
ment la chose que le Nom désigne ; comme 

de Bof, bouc; bodeng, sens le bouc; : 

— Gif, poisson; fifhens, sens le poisson ; 

— Rupfer, cuivre ; fupferens, sens le cuivre ; 

— Naud, fumée; raucheng, sens la fumée. | 

Ces verbes paraissent rarement dans les livres; on y 
trouve cependant fauleng, fais le paresseux, de l'adjectif 
faul, paresseux. 

La terminaison eng paraît tirer son origine de $, qui donne 
l'idée de renforcer , (voyez 3, vers la fin de cette liste,) et 
qu'on fait précéder de la syllabe adoucissante en. 

er; est presque toujours le pronom personnel er, 2}, dur, 
changé en terminaison; comme ce même pronom donne la 
particule ou avant-syllabe er, (Voyez cette particule dans 
la section précédente.) Le son de L’e, dans er, particule, est 
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ouvert et bref; et dans er, terminaison, il est mi-muet : 
tandis que , dans le pronom er, e est ouvert et long. 

La terminaison er rend presque toujours l’idée de l’homme 
(vir), du mdle, de la force, de la persévérance, et de ce qui 
s'en suit. 

On s’en sert: 
1° Pour renforcer la signification des verbes : p. ex. 
de ffeig, primitif, monte; ffeiger, dérivé, fais monter 
le prix d'une marchandise, exposée dans une vente 
publique ; renchéris. | 

La terminaison et des verbes dérivés est donc l'opposé 
de el, qui en diminue la signification. (Voy. el, dans cette 
liste): p. ex. 

de lacb, ris; Tachel, souris, ris un peu ; 
mais Jächer, jait beaucoup rire, dont l’allocutif n’est cepen- 
dant pas usité ; car c’est un impersonnel , on dit: 

es lachert mich, cela me fait beaucoup rire; 

es lñcherte mi, cela me faisait beaucoup rire, etc. 

De méme les exemples suivants, où la terminaison er 
annonce un désir soutenu, ou l'envie de faire ce que le 
verbe primitif désigne, ou de sentir ce même désir après 
la chose que le substantif annonce: p. ex. 

de flaf, dors; fläfer, aie un grand besoin de dormir. 
Ce dérivé, étant encore un verbe impersonnel , n’a pas 
d’allocutif; mais on en forme la conjugaison : comme 
es fcläfert mich, j'ai un grand besoin de dormir; 
_e8 fläferte mich, j'avais un grand besoin de dormir ; 
de Rind, taureau; rinder, désire Le taureau; 
die Rub rindert, la vache désire le taureau, la vache 
est en chaleur. 

2°. La terminaison et, ajoutée à l’allocutif d’un verbe, 
forme un substantif qui signifie: lui, l’homme, qui fait 
l’action , indiquée par le verbe: p. ex. 

de $if, péche, prends des poissons; der Gifcher, celuz 

qui prend des poissons , le pécheur; 
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de la, ris ; ber Sacher, le rieur; 

de trinf, borss der Trinfer, le buveur. 

Ici le substantif dérivé se forme de l’allocutif impérieux 
du verbe. Mais de pareils substantifs sont aussi formés de 
l’allocutif adouci, se terminant déjà en e, auquel on n’ajoute 
que la consonne r: p.ex. 

effe, mange; der Œffer, le mangeur; 

gebe, donne ; der Geber, le donateur ; 

nebme, prends; der Yebmer, le preneur; 
seulement usité dans le composé der Œinnebmer, le preneur 
dans (sa bourse), le receveur, le percepteur. | 

Encore une preuve évidente que les verbes allemands 
admettent aussi un allocutif adouci, c'est qu’on en forme 
des substantifs dérivés; car on ne dit pas: 

der Sffer, Gicber, Nimmer ; des allocutifs impérieux: if, 

gieb, nimm ; 
mais : 

der Effer, Oeber, Nebmer ; dérivés des allocutifs adoucis: 

effe, gebe, nebme. 

3°. La termiuaison et, qu’on ajoute à un substantif, re 
présente l’homme qui fait la chose ou qui s'occupe de la 
chose , désignée par le Nom primitif: p. ex. 

bas Gil, la corde ; der Seiler, Le cordier, le faiseur de 

cordes ; 

der Gattel, La selle; der Sattler, le sellier, le faiseur 

de selles. | 

(On devrait dire der Gatteler: mais on retranche l’e ayant 
la consonne [, pour ne pas mettre cette liquide entre deux 
e mi-muets. ) 

De même : 
der Garten, Le jardin ; der Ofrtner, pour Gârtener, CeL 
qui soïsne le jardir , le jardinier ; 
das Saf, la brebis ; der Œwbäfer, celui qui soigne ou 
garde les brebis, le berger ; 

die That, Le fait ; der Thäter, celui qui commet ou «a com 

mis le fait ; 
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die Botblhaft, le message; der Bothbfchafter, celuz qui ap- 


porte ou a apporté un message, le messager ; ou aussi 
celui qui transmet les messages d’un souverain, l'Am- 
bassadeur. 
die Burg, l'endroit fortifié, château fort, place force ; 
der Bürger, l’habütant d’un endroit fortifié, le citadin; 
en opposition avec l'habitant de la campagne , d'un endroit 
ouvert. | 
Cette terminaison er est quelquefois précédée d’un n 
euphonique : p. ex. 
die Glode, La cloche; der Glôner, Le sonneur de cloches; 
die Shuld, La dette; der Shuldner, le débiteur; 
die Pforte, la grande porte ; der Pfôrtner, le portier; 
der Soll, de péage; der 3ôlner, le percepteur de péage. 
La terminaison er annonce aussi la personne , sur laquelle 
on agit: p.ex. 
de ät, mets au ban de l'empire ; der Adter, celui qui est 
(ou a été) mis au ban de l'empire ; 
der Taglobn, le salaire que recoitun journalierpar jour; der 
Œagelobner, de journalier, l’homme qui recoit ce salaire. 
4. Eu ajoutant la terminaison er au Nom propre d’un 
endroit ou d’un pays, on forme un substantif qui annonce 
qu’ un homme est né dans cet endroit ou dans ce pays, ou 
qu’une marchandise en vient: p. ex. 
de Berlin, Berlin ; der Berliner, Le Berlnois; 
de Holland, 44 Hollande ; der Solländer, le Hollandais; 
de England, l'Angleterre ; der Engländer, l'Anglais ; 
de Gotha, La ville de Gotha ; der Gotbaner, l’homme né 
à Gotha, 
où un ñ euphonique précede la terminaison. 
Si le Nom du pays se termine en en, on sacrifie cette SE 
labe , en y substituant la terminaison er: p. ex. 
de Spanien, l'Espagne; der Spanier, l'Espagnol. 
De même : 
de Stalien, 7 Italie; on doit dire der Stalier, l’Halien, et 
non pas der Jtaliäner. 
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Les noms des habitants d’un pays sont souvent formés 
d'une autre maniere, ce que bon dictionnaire doit an- 
noncer : p. ex. 

de Granfreid, , la France; der $rangofe, Le Français. 

On a même Re 

der TBeff-Granfe, Le Franc de l'ouest, 
pour le distinguer de 

Off-Granfe, le Franc de l'est, l'habitant de la Fran- 

conie; 

de Deutfblant, l'Allemagne; der Deutfhe, Z’AUemand ; 

ein Deutfher, ur Allemand ; 
adjectif pris substantivement ; etc. 

Quelques grammairiens allemands ont prétendu que 
cette terminaison er SR aussi aux choses qui ne sont 
pas des personnes: p. ex. oi 

das Derliner-Blau, Le bleu de Berlin ; 

der Sbrveiger-Räfe, le fromage de Suisse, (que nous nom. 

mons fromage de Gruyere); 

der Solländer-Räfe, Ze fromage d’Hollande ; 
et c’est par cette raison qu’ils mettent les traits horizon- 
taux entre les deux moi pour désigner une composition 
de deux mots. 

Cette opinion ne paraît pas exacte; car dans les emples 
ci-dessus, les mots 

Berliner, Schweizer, Holländer, 
représentent le génitif pluriel déterminant, qui précede le 
Nom suivant déterminé; de sorte que 
Berliner Blau est pour das Blau der Berliner, le bleu des 
Berlinois ; 

Shveiger fe, pour ber Raäfe der Schweizer, le fromage 

des Suisses ; 

Gollander Räfe, pour der Räfe der Holläinder, le fromage 

des Hollandots. 

Or on ne lie jamais, par deux traits horizontaux, le gé- 
nitif déterminant qui précede, au Nom déterminé qui suit: 
p. ex. 

Ff 
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Gottes Ebre, pour die Ebre Gottes, l'honneur de Dieu ; 
MMetber Born, pour der Sorn der TBeiber, la colere des 
femmes. 
On doit donc écrire de même : 
Berliner Blau, et non pas 
PBerliner : Blau, Le bleu des Bertinots, 
où l’emploi des deux traits horizontaux parait vicieux. 
(Voyez le Chapitre suivant des mots allemands composés ; 
et le dernier Chapitre sur l'orthographe allemande.) 
5°. En parlant des animaux, la terminaison er distingue ; 
souvent , le mâle de la femelle : p. ex. 
de Ant ou Ante, canard; der Anter, Le canard mäle; 
de Gans, oie ; der Ganfer, le mdle de l’oie ; 
de Taube, pigeon ; der Tauber, Le pigeon mâle ; 
de Rage, chat; der Rater, le chat mäle, le matou. 
(Voy. la terminaison rid dans cette liste.) 
6°. L’allocutif impérieux d’un verbe, auquel on ajoute 
la terminaison er, annonce aussi la chose, avec laquelle on 
fait l’action, indiquée par le verbe: p. ex. 
de bobr, perce avec un foret; der Bobrer, Le foret: 
de ieb, fire; der Sieber, a machine avec laquelle on tire ; 
usité dans le composé der Propfzieber, /a machine; 
avec laquelle on tire le bouchon, le tire-bouchon. 
7°. Un nombre cardinal, auquel on ajoute la termi- 
naison er, signifie: 
1) Le chiffre, qui représente ce nombre: p. ex. 
de ein ou eins, un; der Œiner ou infer, Le chiffre 1 j 
de gen, deux; der 3iweber, de chiffre 2; 
de drey, trois ; der Dreber, le chiffre 3, etc. 
2) Une chose, qui contient le nombre désigné, ou l’âge 
d'autant d'années : p. ex. 
de brep, trois ; der Dreger, le billon qui vaut trois liards 
ou trois Kreuzers. 
(Le mot Kreuzer, vient de $reuÿ, croix, parce qu’une 
croix est, ordinairement , empreinte sur ce billon, qui vaut 
à-peu-près trois liards ou les trois quarts d’un sou français.) 
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de fehs, six ; der Sefer, le billon de six liards ou de 


six Kreuzers; 
de atzig, quatre-vingt; ein Atsiger, un vieillard de 
__ quatre-vingts ans. 
 Drey und abtiiger, signifie aussi fe bon vin du Rhin de 
lan 1793. 

Des nombres tier, quatre ; act, huit; fünfjebh, quinze; 
on dit aussi ein Bierer, Adter, Günfiebner, etc. un membre 
d’une administration publique, d’une magistrature, com- 
posée de quatre, huit, quinze personnes, etc. 

On sait, en outre que, pour les adjectifs et adverbes, 
er est aussi la terminaison des comparatifs: p. ex. 

reid, riche, richement; veider, plus Rene plus riche- 
ment. 

Dans de certains no , l’origine de la terminaison 

er est enveloppée d'un voile épais: p. ex. 
die Ader, la veine ; 
die Matter, /a vipere; 
der Yammer , /a lamentation ; 
der Gommer , l'été; 
das Ufer, le rivage; 
bas Baffer, l’eau; 
bas Better, Le (beau ou mauvais) temps, etc. 

Dans d’autres, er est une contraction de Aar, oiseau de 
proie : comme 

Adler, pour Abelaar, aigle; 

Sperber, pour Sperbaar, épervier ; 

Reiber, pour Reibaar, héron. 

Ou c’est une autre contraction : p. ex. 

SJunfer, pour junger Serr, jeune seigneur; 

SJungfer, pour junge Grau, jeune demoiselle encore vierge, 
et par extension, une personne du sexe féminin, non- 
marice. 

Enfin la terminaison er est d’une-origine étrangere : p. ex. 
der Rôrper, le corps, du latin corpus, gén. corports ; 
der Priefter, le prétre, du lat. presbyter'; 

Ffa 
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bas Genfler, la fenétre, du lat. fenestra; 
das Sieber, la fievre, du lat. febris; 
das Bepter, le sceptre , du lat. sceptrum. 

ern; voyez en, 2) dans cette liste. 

ep; terminaison, pour former des substantifs. Ils sont 
dérivés 1° de verbes ; ils en désignent l’action avec l’idée de 
mépris: p.ex. 

beuchel, fais Phypocrite; die Geuceleb, l'hypocrisie ; 

fhmeihel, flatte ; die Shmeibeler, La flatterie ; 

faper, fais le pirate; die Raperep, la piraterie ; 

plauber, bavarde ; die Plauderep, le bavardage. 

Pour former de pareils substantifs de verbes, on fait 
quelquefois précéder la terminaison et de la syllabe er, 
pour renforcer l’idée de l’action, toujours avec mépris : 
par ex. 

Gff, fais des singeries ; die Ufferey, La singerte, Psclion de 

singer souvent répétée ; 
raub, pille ; die Räuberey, le pillage souvent répété. 
De l’ancien verbe arjen, guéris, on fait le dérivé die 
Arzenep, la médecine, la chose, avec laquelle on guérit, 
sans idée de mépris. 
Nous prions nos Lecteurs d'observer que tous les mots, 
dérivés de verbes, ajoutent leurs terminaisons à l’allocutif 
du verbe, qui devient la souche d’une famille entiere 
de mots. Cette observation sera encore confirmée par la 
suite. 
2°. D'un autre substantif, où la terminaison eÿ annonce 
le métier, la dignüé, la demeure, le pays, les fonctions , . 
la maniere d'agir de celui que le Nom primitif désigne : 
. ex. 
debat, cuis au four; der Bider, celui qui cuit au four, 
le boulanger ; die Bäderet, le métier de boulanger ; de 
même le lieu où ce métier s'exerce, la boulangerie; 

de fifb, prends des poissons, péche; der Gifer, Le 
pécheur; die Gifcherep, le métier de pécheur, et le ré- 
servoir où lon vend des poissons 
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. de der Abt, l'Abbé; die Xbtey, l'Abbaye, la dignité de 
l'Abbé, sa demeure, sa juridiction; . 
de der Tirann, Le tyran ; bdie Tiranney, la tyrannie. 
La terminaison eÿ est, quelquefois, précédée de la syl- 
Jabe er, qui renforce encore : p. ex. | 
de ber Entbufiaft, l’enthousiaste ; die Enthufiafterey, Za ma- 
. niere d'agir d’un enthousiaste; 

de der Pietift, Le pietiste ; die Dietifterep, Ze pictisme, la 

maniere d'agir d’un piétiste ; 

de der Œürf, le Turc; die Türfey, la Turquie, le pays 

des Turcs; 

de bie Wüffe, Ze désert ; die TBüfteneb, Le grand désert, 
où la consonne n avant ep n’est qu’euphonique. 

La terminaison eb donne enfin aussi l’idée collective de la 
chose, que le Nom primitif annonce: p. ex. 

de der Meiter, Ze cavalier ; die Reiterep, Za cavalerie, les 

cavaliers pris collectivement. 

La syllabe ep, terminaison de dérivés, est la seule qui 
prenne constamment l’accent tonique ; toutes les autres 
terminaisons le rejettent, comme bie Türfep, la Turquie; 
die Abten, l’abbaye. (Voy. p. 58. et les suiv. la terminaison 
du Plur. des Noms communs, qu’on peut fixer par des regles.) 

ft; terminaison, pour former des substantifs de verbes : p.e. 

de ternimm, saisis par l'esprit; die Bernunft, la raison, 

l'état dans lequel l’âme saisit quelque chose ; 

de fomm an, viens à .. , arrive; bie Anfunft , l’arrivée. 

Dans ces exemples, la consonne m'est, devant l'f, eu- 
phoniquement changée en n. | 

Ces Substantifs sont féminins , et manquent de Pluriel. 

baft; terminaison d’adjectif et d’adverbe. C'est l’allocutif 
baft, sois fixement attaché à qch., changé en terminaison, 
ajoutée à des Allocutifs ou à des Noms de choses, et qui sig- 
nifie: où l’action du Verbe, ou la chose, se trouve d'une 
maniere constante : pe EX. 

de die Tugend, la vertu ; tugendbaft, vertueux, où la vertu 


est fixée ; 
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de das Lafler, Le vice; lafferbaft, vicieux , où le vice est 
permanent ; 
de der @chmerz, la douleur ; (émersbaft, deuloureux, où 
la douleur se soutient ; 
de bie Gabel, la fable ; fabelpaf, fabuleux , où la fiction 
perce partout ; 
de leb, vis ; lebbaft, vif, où il y a beaucoup de vivacité ;. 
de tvobn, neue. habite; toobnbaft, habitable, où l’on 
peut établir sa demeure pour toujours. 
banb, terminaison, seulement usitée dans allerband, de 
toutes sortes. (Voy. leÿ, dans la suite de cette liste.) 
beit, terminaison de Substantifs, ajoutée à des Adjectifs, 
et aux Noms de choses. Dans le RE cas, elle signifie 
que la qualité de l’Adjectif joue maintenant le rôle d’uné 
chose : (voy. le suivant feit.) p. ex. 
de gleih, égal; die Gleichbeit, l'égalité ; 
de tbeis, sage; die TBeisheit, a sagesse; 
de frey, libre; die Srebbeit, la liberte’; 
de gut, bon; die Gottbeit, La Divinité , l'Étre, dont la. 
qualité enrelle est d’être bon. 
La terminaison beit, ajoutée à un Substantif, annonce l’idée. 
collective de la chose, exprimée par le Nom primitif: p. ex. 
der Cbriff, Ze chrétien, pl. die Cbriflen; die Chriffenbeit, 
tous les chrétiens, pris collectivement , la chrétienté ; 
der Menfh, home : die Denfchbeit, Le genre humain, ue 
les hommes pris collectivement. (voy.feit, dans la suite). : 
id; pour former des Substantifs masculins, et où la con- 
sonne t qui précede, ne fait pas partie de la terminaison: p.ex. 
der Enterid, le canard mâle; 
der Ganferid, le mâle de l’oie. 
(Voy. ri, dans cette liste.) 
Dans les autres Substantifs en id, on écrit et on pro: 
nonce mieux it, (Voy. le suivant). 
it, 1° terminaison de Substantifs ; ajoutée à l’'Allocutif , 
signifie une chose, produite en quantité par l’action du verbe: : 
p: ex. 
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de febr, balaye ; bas Rebridt, les balayures , toutes les 
choses, amassées en balayant, prises collectivement; 

de fpüil, rence; das Spülibt, l’eau de vaisselle, toute celte 
eau, avec laquelle on a lavé la vaisselle , les plats, Les 
assiettes, les couverts, prise collectivement. 

Cette terminaison, ajoutée à un Substantif, annonce l’en- 
droit , où la chose, désignée par le mot primitif, se trouve 
en ES eronde quantité : p. ex. 

das Robr, Ze roseau, le jonc; bas Geribr, plusieurs ro- 

seaux ; das Gerdbridt, l'endroit où croissent plusieurs 
roseaux , et d'une maniere serrée. 

die Œiche, le chéne,; das Eibidt, l'endroit où croissent 

beaucoup de chenés » les uns tout près des autres. 

Quelques auteurs écrivent moins bien cette terminaison 
id, pour it: p. ex. 

bas Rebrich, das Spilié ; mieux 

das Sebriht, bas Spüliht, etc. 

Les Substantifs, où it fait partie intégrante du mot, ne 
doivent pas être comptés dans cette espece de dérivés: p. ex. 

die Gidt, la goutte, 

das Licbt, Za lumiere; etc. | 

2°. Terminaison d’adjectifs et d’adverbes , formés de 
Substantifs, où ces dérivés prennent la signification de : qui 
contient la chose, désignée par le Nom , à un haut degré: 
p. ex. 

de ber Bein, le vin; weinidt, vineur, qui contient 

beaucoup de vin; 

de der Berg, {a montagne ; bergiht, montagneux (pays) 

qui contient beaucoup de montagnes. 

de der Thor, le fou ; thôricbt, qui désigne le fou à un haut 

degré. 

de bas 1, l'huile; ôlit , très-huileux. 

de bas Saar, des heveus: baaribt, qui a beaucoup de 

cheveux. 

de bas Gett, la graisse ; fettidt, très-gras. 

Quelques auteurs allemands écrivent igf, la syllabe-termi- | 
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naison des dérivés, au lieu de idt; ils blessent la prononcia- 
tion, où l’on fait sentir un son guttural très-fort, représenté 
par ®, et non pas par g, dont articulation est très-douce. 

Les Adjectifs en iÿt prennent rarement les degrés de 
comparaison, parce qu’ils y deviendraient trop durs. 

À cause de la dureté de ces adjectifs en it, on n’en forme 
jamais des Substantifs, en y ajoutant les terminaisons beit ou 
feit. (Voy. encore ig, qui va suivre). 

ig; 1°. terminaison d’un petit nombre de substantifs: elle 
paraït être une contraction de ing : comme 

Rônig, Roi; Honig, miel; Pfennig, liard; 
pour lesquels on dit encore, dans le discours familier de 
quelques contrées de l’Allemagne : 

Roôning, Honing, Pfenning. 

2°. Terminaison de beaucoup d’adjectifs et d’adverbes. 

Son origine est eigen, propre, qui appartient, comme une 
propriété, à ... La syllabe cn, dans eigen, n’est qu’un adou- 
cissement, de sorte que le véritable mot est eig, dont la 
diphthongue ei est changée en i bref, pour en faire une 
terminaison, sur laquelle on puisse glisser rapidement ; 
comme nous en verrons, par la suite, plusieurs exemples. 

La terminaison ig est ajoutée à des Substantifs, à des 
Adjectifs et Adverbes, en signifiant toujours : qui a, qui 
contient l’idée du mot primitif: p.ex. 

1°. à des Noms. 

de ber TWein, Le vEn ; Weinig, qui contient du vin; mais 
weinidt, qui contient beaucoup de vin. 
(voy. idt, terminaison d’ad).) 

de der Berg, a montagne ; bergig, qui contient des mon- 
tagnes; et bergidt, qui contient beaucoup de mon- 
tagnes, 

de der Muth, le courage; mutbig, courageux , qui a du 

courage , courageusement’; 

de der Abdel, la noblesse de naissance; adelig, noble de 

naissance. 
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On a donc tort d'écrire adelig. (Voy. l'observation à la fin 
de li dans cette liste.) 
Si le Substantif se termine en eouen, ces terminaisons 
sont supprimées, en ajoutant 1g : p. ex. 
de dieGarbe, la couleur; farbig, coloré, qui a de la couleur; 
de der Bille ou Billen, a volonté; willig, disposé à faire 
quelque chose. 
de die Geele, l'ame; felig, bien-heureux, comme l'ame. 
des trépassés. 
2°. à des Adjectifs : 
de gut, bon; gûtig, aussi bon, mais qui contient la qua- 
lité d’être bon, comme une propriété; de sorte que 
gütig ne peut être appliqué qu’aux personnes, tandis 
que gut est applicable aux choses et aux personnes: 
mais gûtig est plus fort que gut. 
De mein, bein, fein, mon, ton, son; meinig, beinig, 
feinig, qui contient ce qui est à moi, à toi, à lui. 
Ces Adjectifs sont employés suübstantivement: comme 
der Meinige, le mien, 
der Deinige, le tien, 
der Seinige, le sien ; 
de même des autres Adjectifs possessifs. 
3°. à des Adverbes : | 
de beut, aujourd’hui; beutig, hodiernus des Lat. qui se 
passe ou s’est passé aujourd'hui. 
de nieber, en bas; niebrig , quiesten bas » inférieur, vil, 
de bier, ici; Diefi ig , qui est d'ici, qui demeure ici; où r 
alterne avec f, ce qui arrive souvent. : 
de ba, Lt; bafig, qui est là, où la consonne f est intercalée 
eaphoniquement. 
de damabls, alors; bamablig, qui s’est fait alors, où 8, de 
vamabls, signe adverbial , est supprimé, en formant 
VAdjectif. 
De même : ; 
de ebmabls, anciennement ; 
ebmablig, qui s’est fait anciennement ; 
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nadmabls, après cela ; 

namablig, qui s’est fait après cela ; 
vormabls, avant cela ; 

vormablig, qui s’est fait avant cela. 


Obs. 1. On trouve, dans les livres, beaucoup des ces 
Adjectifs en ig, dont les dictionnaires ne peuvent pas faire 
mention : p. ex. 

de ep, deux, et de Stunde, heure, gwebffündig, qui 

dure ou a duré deux heures ; 

de même : brebfiündig, bierffinbdig , Qui dure ou a duré 

érors, quatre heures, et ainsi de suite à l'infini. 
De la même maniere : 
de zwet, deux, et de Tag, jour, 3tbentägig, qui dure ou 
a duré deux jours ; 

de même : breptägig, biertägig, etc. qui dure ou a du'é 

trois, quatre Jours, etc. | 

Si donc on rencontre un pareil Adjectifen ig, dont le dic= 
tionnaire ne fasse pas mention, il signifie : qui a ou contient 
l'idée du mot simple ou composé, auquel la terminaison ig 
est ajoutée. 

Obs. 2. La plupart des Adjectifs en ig peuvent aussi ad= 
mettre les deux degrés comparatifs : p. ex. 

de bie Art, la maniere ; artig , qui a de jolies manieres, 

gentil ; 
Comp. artiger ; 
Super. der artigfte, le plus gentil. 

Obs. 3. De la plupart des Adjectifs en ig on peut former 
des Substantifs en feit, qui représentent l’état où se trouve 
la qualité, désignée par l’Adjectif : p. ex, 

de bie Quff, le plaisir; Adj. luftig, gai, plaisant ; Subst. 

die Quftigfeit , la gaieté. | 

de das Manf, la mesure; Adj. mAbig, modéré, qui ob- 

serve la mesure; Subst. die Mabigfeit, Za modération. 


Obs. 4. Mais ig précede, quelquefois, la terminaison Éeit, 
pour éviter une dureté : p. ex. 
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de feff, ferme , on devrait former le Substantif bie $eft: 
feit, qui, étant trop dur , est changé en Seftigfeit, la 
fermeté. 
De même : de Bÿd, timide ; die Blodigfeit, pour BIdbdÉeif, 
la timidité. 
de geret, juste; bie Gerechtigfeit, pour Gerehtfeit, la 
justice. 
Cet ig, intercalé pour alone , ne change rien à la signi- 
fication; car si l’on pouvait dire, p. ex. gerechtig, cela signi- 
fierait : qui contient le juste. 


Obs. 5. On forme même des Verbes, en ajoutant à un 
Substantif la terminaison ig; ils signifient : agis, en em- 
ployant la chose que le Nom désigne : p. ex. 

de die Pein, le tourment; peinig, tourmente, applique le 

tourment à quelq. 

de bie Motb, Le grand besoin ; nôtbig, Joie qn. à faire 

quelqch. 

ing; terminaison, pour former différents Substantifs dé- 

rivés : 


1°. Des Noms d’endroits et de pays, auxquels on ajoute 
encore la syllabe adoucissante en. Dans ces cas, ing parait 
être l’ancien mot ns Snge, qui signifie champ, 
pays : p. ex. 
Lotharingen, la Lonee , de pays de Lothar. 
De la même maniere: 
Tbüringen, da Thuringe, 
Memmingen, Tübingen, 
Memmingue, Tubinge, 
noms de villes allemandes. 
En formant des Noms communs, ing se change en ung: 
par ex. ' 
de bie Sut, le paturage ; die Qutung, Le terrain , destiné 
au paturage. 
de bas Solg, le bois; die Soljung, Le terrain couvert 
d'arbres. 
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de der YWaïlb, La forét ; die TBalbung, toute une contrée, 
couverte de foréts. 
2°. La syllabe ing signifie aussi un jeune homme, un fils, 
un descendant; elle paraît alors dériver de Enfe, encore 
usité en Saxe ; d’où Œnfel, de petit fils, le petit neveu, le 
descendant : de là 
die Carolinger, les Carlovingiens ; 
die Merovinger, les Mérovingiens ; 
les descendants de Carolus , de Merovœus. 
3°. La terminaison ing, dans un mot dérivé, semble être 
une contraction de Ding, chose, RES des Latins; de sorte 
que le dérivé, signifie une chose de l’espece, désignée par 
le mot primitif : p.ex. de gelb, jaune ; der Gelbling pour 
gelbes Ding , la chose jaune , l’animal jaune. 
4°. Voy. ig, 1°. où nous avons observé que ig et ing 
alternent. | 
inn; terminaison de Substantifs, formés de masculins, 
auxquels on ajoute inn, pour désigner la fémme ou la fe- 
melle de l’homme ou du mäle , annoncés par le mot pri- 
mitif : p. ex. 
de ber KRaifer, Z’Empereur ; die Raiferinn , l’Impéra- 
érice : | 
de.ber Rônig, le Roi ; die Rôniginn, la Reine: 
de der Gemabl, l'époux; die Gemablinn, l'épouse : 
de der Bar, l'ours ; die Birinn, la femelle de l'ours : 
de der Wolf, le loup ; die Bôlfinn, 24 louve: 
de der Sunb, Le chien ; die Sünbdinn , Za chienne. 
‘On ajoute cette terminaison inn principalement aux noms 
masculins en er, pour en former des féminins : p. ex. 
der Baader, le boulanger; ber Baderinn, la boulangere t 
der Diener, le serviteur ; die Dienerinn, la servante: 
ber Œübrer, le conducteur; die Gübrerinn , Za conduc- 
trice : 
der Berliner, le Berlinois; die Berlinerinn, La Berlinoise. 
Si le nom masculin se termine en e mi-muet ; cet adou- 
cissement est supprimé , en formant le féminin : p. ex. 
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de der Gatte, Z’époux ; die Gattinn, l'épouse : 

der Gefñbrte, le compagnon ; die Gefäbrtinn, 4 com- 
pagne * | 

der Gefpiele, e camarade , avec lequel on joué ; die Ge: 
fpielinn, la camarade. 

Dans les noms masculins en erer, ou l’on supprime le 
premier €, ou une syllabe entiere er, en formant le féminin 
en inn: pe. ex. | 

der Plauderer, le bavard; die Plaudrerinn ou Plauberinn, 

la bavarde : 

der Buderer, Pusurier ; die Buchrerinn ou Tuherinn, 

lusuriere : | 

der TBanbderer , le voyageur à pied; die TBanbdrerinn ou 

GManbderinn, la femme qui voyage à pied : 

der Bauberer, l'enchanteur; die Saubrerinn ou Sauberinn, 

l’enchanteresse : 

1] y a des Substantifs qui subissent quelques changements, 
en formant le féminin en inn : p. ex. 

de ber Mbt, l'Abbé, chef d’un couvent d'hommes ; bie 

Abtiffinn, l’Abbesse , chef d’un couvent de femmes ; 
mais die Jbtinn, l'épouse d’un Abbé protestant : 

der Dring, Le Prince; die Pringeffinn, la Princesse : 

der Bormund , Le. tuteur; die Bormünberinn, la tutrice. 
Les noms féminins | | 

die Rindbetterinn et MBobnerinn, J’accouchée , la femme 

en couches, x | = 
ne peuvent pas dériver de Substantifs masculins. 

Les adjectifs, pris substantivement, ne doivent pas 
adopter la terminaison inn, pour représenter le Substantif 
féminin : p. ex. de beilig, saint; 

der Deilige, le saint; die Deilige, la sainte: 
car on dit ber, die, bas Deilige. 

Font cependant exception : 

der Gefanbdte ou Abgefanbdte, l’Envoyé; die Gefanbtinn ou 

Abgefandtinn, l'épouse de l'Envoye. 
Obs. 1°. Il y avait quelques provinces allemandes , où 
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l'on ajoutait la terminaison inn aux noms propres mascii- 

lins, pour désigner une femme de ce nom : p. ex. : 

de Serr Sdroarÿ, Monsieur Schwarz ; Jungfer Shwar: 
ginn, Mademoiselle Schwarz. | 

Aujourd’hui onest revenu de cet usage, par le principe qu’il 
he faut pas altérer les noms propres, et on dit maintenant 
SJSungfer Shrvars. | 

Obs. 2°. La terminaison inn s’écrivait anciennement inne, 
dont on a retranché, par la suite, l’e final. On doit donc 
écrire ces noms féminins avec deux n, et non pas avec un 
seul, comme le font plusieurs auteurs allemands : p. ex. die 
& dniginn, la Reine; et non pas Rônigin. 

Il y a encore une raison impérieuse, qui commande les 
deux n au Singulier ; car tous ces noms féminins en inn font 
au Pluriel innen, où les deux n sont absolument nécessaires. 
Or il existe une regle, par laquelle on doit préparer le Piu- 
riel dans le Singulier, afin qu’on n’ait à ajouter à celui-ci 
qu’une des terminaisons du Pluriel. Le Pluriel étant bie R59: 
niginnen, les Reines , le Singulier doit être die Rôniginn, Za : 
Reine , auquel on ajoute en, une des terminaisons du 
Pluriel. : 

if, terminaison d’adjectifs et d’adverbes. Ces dérivés 
se forment de verbes et de Substantifs : | 

1°. De verbes, où la syllabe if est encore ajoutée à l’Al- 
locutif impérieux : p. ex. 

de fpott, moque-toi; fpbttifh, moqueur, qui aime à se 

moquer des autres; 

de murr, murmure; müvriff, morose , très-disposé à 

murmurer , à grogner. 

2°. De Substantifs. Quand ces noms, surtout les noms 
propres de pays, se terminent en e, ou n,ouen, ou ien, 
ou ep, ou ig, toutes ces terminaisons sont supprimées, en 
formant les adjectifs en if : p. ex. 

de die Sôlle, l’enfer ; bollifé, infernal; 

de Ungarn, la Hongrie; ungarifé, hongrois, 

de Bayern, Za Baviere; baverifh, bavarois ; 
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de Preufen, a Prusse; preubifh, prussien ; 

de Sweden, La Suede ; fhivebdifh, suédois ; 

de Spanien, l'Espagne ; fpanifd, espagnol; 

De la méme maniere, on doit former 

de Stalien, l'Italie ; 3 italifh, italien ; 

de Sicilien, a Sicile ; ficilifh, sicilien. 

On violente donc la maniere de former ces adjectifs déri- 
vés, en disant italiänifh, ficilianifc. 

L’Adjectif de Benebig, Venise, est venebifh, vénitien. 

La signification de cet if réunit celles de ig, idt et lit 
(voyez-les dans cette liste). 

La terminaison if signifie donc : 

1) Qui a ou contient l’idée primitive à un haut degré : p. ex. 

de bas Diftrauen, la méfiance; miftrauifh, méfiant ; 

qui mauifeste, dans toutes ses actions, beaucoup de 
méfiance ; 

de beim, à la maison, chez soi: beimifd ou einbeimifc , 

indigene , qui demeure habituellement dans un pays; 
de bie Parter, le parti : partebif@, partial, qui mani- 
feste, dans toutes ses actions , l'esprit de parti. 
2) Qui a rapport à une personne ou à une chose, quien 
dérive , qui est fondé là-dessus : p. ex. 
de bie Git, la goutte : gibtifd, goutleux, qui provient 
de la goutte, comme gichtifhe @mergen, des dou- 
leurs goutieuses ; 

de die Dibel, La Bible: biblif , qui est fondé dans la 

Bible, qui se trouve dans la Bible ; 

de der Morden, Ze Nord: nordif, septentrional, comme 

norbife Läinbder, des pays septentrionaux. 

3) Les Adijectifs, en if, formés de Verbes, signifient : 
quiaune grande disposition à faire l'action désignée par 
le verbe. (Voy. au commencement de cet article 1°.) 

4) Les Adjectifs en if, forinés de Substantifs, annon- 
cent : qui a beaucoup de ressemblance , qui est CORJOrRE & 
la chose, exprimée par le Substantif: p. ex. 

de der Did, le voleur : biebifh, qui agit en voleur ; 
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de ber Rrieger, Le guerrier : friegerif, guerrier, valeu- 

reux , qui agit en guerrier ; 

de der Balfam, le baume : balfamifh , balsamique, qui 

contient la vertu d’un baume ; 

de bie Œrde, la terre : ivbifd , terrestre, relatif à la 

terre. 

En plusieurs cas, les adjectifs en baft sont plus nobles que 
ceux en if : p. ex. 

bettelbaft, qui agit comme un mendiant ; 

fhülerbaft , qui agit comme un écolier. 

Ces adjectifs sont plus nobles et plus décents, que bettle: 
vif, fülerifh, de la même signification. 

Plusieurs adjectifs et adverbes en if renferment encore 
l’idée d’abjection, de mépris : p. ex. 

de der Derr, le Seigneur, le Maître : berrif , despotique, 

despotiquement ; 

das Rind, l'enfant : findif, enfantin | qui se conduit en 

petit enfant ; 

bas TBeib, la femme : teibifh, eféminé, sans force, 

sans énergie. 

5) Quand les adjectifs en if& sont formés de noms pro- 
pres d’endroits ou de pays, ou même d’une personne, la 
terminaison if signifie : qui tire son origine de... , qui ap- 
partient à ...:p. ex. 

de $ranfen, la Franconie : fräntif@ , qui vient de la Fran- 

conie ; fränfifcher ein, du vin de Franconie; 

de Snbien, les Indes : indif, indien , qui vient des 

Indes. 

Quelques adjectifs de cette espece prennent la forme 
latine , principalement de anus et ensis : p. ex. 

de Œuropa, l’Europe : europäift, du latin europœus, 

européen ; 

de Afrifa, l'Afrique : afrifanifd , du latin africanus , 

africain ; 

de Amerifa, l'Amérique : amerifanif, selon la forme la- 

tine americanus , américain ; 


GRAMMAIRE ALLEMANDE. 465 


de %ena, Jéna (ville): jenenfifh, qui est ou vient de 
Véna ; 

de Gotha, Gotha (ville et Duché ): gothanif, qui vient 

de Gotha. (gotbif signifie gothique.) 

Quelques-uns de ces adjectifs sont formés de deux ma- 
nieres : 

a) Du peuple même : p.ex. 
de der botte, Z'Ecossais : fottifd, écossais ; 
der Efthe, l'Esthonien : eftbifb, esthonien. 

b) Du pays: p. ex. | 

Scottland, l’Ecosse : fottlänbifh, écossazs ; 

Eftbland, L’Esthland : eftblanbif, esthonien. 

Où la syllabe if sonnerait mal, on lui substitue er : 
par ex. 

de Dresden (ville) : der Dresdner of, Za Cour de Dresde. 

De même : 
de Petersburg, Pétersbourg : der DPetersburger Dof, /a 
Cour de Pétersbourg ; 

de Bien, (La ville de) Vienne : l'Adjectif est YBienerifh 

pour YBienifch. 

La voyelle i est rarement supprimée devant fd : p. ex. 

deutfch pour beutifh, aZemand ; 
wälfh pour tällif, ialien. 

De même le Substantif Menfh, homme (homo), de mâne 
nif , adj. de Mann, homme (vir); dans son ancienne accep- 
tion plus étendue, où Dann signifiait aussi l'individu du 
genre humain : de sorte que Denfh est primitivement un 
adjectif, pris substantivement. 

De la même maniere : 

die Campefhen pour Campeifchen Sérifien, les ouvrages 

de Campe. 

En d’autres circonstances, on évite ces adjectifs en if, si 
deviendraient trop durs : p. ex. 


die Briefe von Paulus (pour die Paulusfchen Briefe ), les 
épitres de S. Paul. 


Obs. 1. Les adjectifs en if ne peuvent être employés 
Gg 
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dans les deux degrés de comparaison, que quand ils ex- 
priment des qualités morales : alors le Comparatif ne souffre 
aucune difliculté ; mais bien le Superlatif , qui aime mieux 
admettre un simple t pour ft, afin d’éviter une trop grande 
dureté : p. ex. 

tiebifh, brutal, brutalement; 

Compar. viebifer ; 

Superl. der viebifbte pour viebifhfte, Denfcb ; ie 

le plus brutal. 

Dans un style soigné, on évite de pareils Superlatifs, en 
disant : p. ex. 

das iff ein Denfh, der fit auf den bocbften Grad viebif 

beträgt; voici un homme, qui se conduit en brutal, 
au plus haut degré. | 

Obs. 2. Il y a de certains cas, où l’on forme du même nom 
de choses des adjectifs dérivés en ig et en if : alors on ap- 
plique ceux en ig aux personnes ; et les autres, en if, aux 
choses : p. ex. 

de Aberglauben, superstition : 
aberglaubige Denfhen, des hommes superstitieux ; 
abergläubifhe Gebräuche, des usages superstüieux. 
De même: 
de Argrwobn, soupuon : 
argtvbbnige Leute, des gens soupçonneux; et 
ein argmbbnifhes Detragen, une conduite supconneuse. 
feit, terminaison des noms de choses , formés d’adjec- 
tifs en bar, er, ig, lid et fam, 
1) D’Adjectifs en bar : 

de danfbar, reconnaissant : die Danfbarfcit, 4 recon- 

naissance. 

L’'Adjectif banfbar est un dérivé, dont la racine est danf, 
remercie , et aussi remerciment ; de sorte que danfbar signi- 
fie : qui porte en soi le remerciment; et Danfbarfeit annonce 
l'état de la qualité, par laquelle on porte en soi le remercti- 
ment. Le mot Dantbarfeit est très-riche en idées, que nous 
ne pouvons rendre en français, que par approximation. 


# 
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- De même : 
de bie Srucht, Le fruit : 
frudtbar, fertile, qui porte des fruits ; à 
die Srubtbarfeit, Z fertilité, l’état de la qualité, par la: 
quelle on porte des fruits. 
2) D’Adjectifs en ‘er: 
- Ditter, amer : die Ditterfeit, l’amertume ; 
beiter , serin : die Deiterfeit, La sérénité. : 
3) D’Adjectifs en ig : 
billig, équitable : die Billigteit, l'équité; 
emig, éternel : die Erigfeit, l'éternité. 
4) D’Adijectifs en lid : 
ebrliÿ , probe : die Ebrtihfeit, Ze probité : 
Dôflid , poli : die Sbftibfeit, La politesse. 
5) D’Adjectifs en fam : 
langfam , Jen : die Langfamfeit, a lenteur ; 
wadfam, vigilant : die Babfamfeit, Za vigilance. 
En formant des Substantifs en feit d’autres adjectifs, il en 
résulterait une dureté choquante ; afin de la prévenir, on 
fait précéder feit de ig: p. ex. 
de Blob, timide : die Dlübigfeit pour Biôbfeit, La timidité. 
De même : 
de fromm, pieux : die Grommigteit pour Sroômmfeit, la 
piété ; 
de gefoinb, vite : die Gefroinbigfeit pour Oefhwindfeit, 
la vitesse ; | 
de Sers, cœur ; beribaft, courageux : die Derghaftigfeit 
pour Sersbaftfeit, Ze courage; 
de ffanbbaft, persevérant : die Standbaftigfeit pour Stand: 
baftteit, la persévérance ; 
de Gjott, Dieu ; gottios, impie : die Oottlofigfcit pour Gott: 
losfeit, l'impiété; 
- de Troff, consolation ; troftlos, désolé : die Troftlofigfeit pour 
Troftlosfeit , La désolation. | 
De sorte que ig précede les noms en feit, formés de tous 
les adjectifs en baft et I0. 
Gg2 
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Il paraît , que les terminaisons beit et feit n’ont pas, pri- 
mitivement , la même signification : car si la terminaison 
beit, ajoutée à un adjectif, représente /a qualite jouant na- 
turellement le rôle d'une chose; la terminaison feit semble 
annoncer : qui a été changé en chose; de sorte que fit 
paraïîtrait être une contraction de gebeit, où l’eentre g et b 
étant retranthé, les consonnes g et b ont été transformées 
en f, dont il y a plusieurs autres exemples. On fait 

de ficher, sûr : die Sicherbeit, la sûreté. 

Ici le substantif se terminant en beit, annonce l'état où l’on 
est sûr; tandis que de bitter, amer, le Substantif est BDitterz 
feit, amertume, qui a été changé dans l'état d'amertume. 

de albern, qui manque de bons sens : die Albernbeit, l’ésat 

naturel, où l’on manque de bon s°ns; 

Mais die Aiberfeit, l’imbecillité, l'état où l’on a perdu le 

bon sens par des circonstances malheureuses. 

Malgré la différence primitive entre les terminaisons beit 
et feit, il paraît, que c’est seulement l’euphonie qui donne 
la terminaison feit, pour beit, à tous les noms de choses, 
formés des adjectifs en bar, ig, li et fam. 

lein; une des trois terminaisons diminutives des noms de 
. Choses. (voy. en et el 2) dans cette liste.) 

Il y a des noms de choses, qui font leur diminutif en 
lein, sans qu'ils subissent aucun autre changement : p. ex. 

der Drief, la lettre; das Bricflein, La petite lettre ; 
_ bas Rinb, l'enfant; bas Rinblein, le petit enfant; 

der if, la table; das Tifhlein, Za petite table. 

Presque toutes les petites altérations du nom primitif 
ont lieu, en formant les diminutifs en lein, comme les 
diminutifs en en. (voy. en ci-dessus). 

Les trois voyelles à, 0, u, qui se trouvent dans la der- 
niere ou l’avant-derniere syllabe du nom primitif se chan- 
gent aussi, le plus souvent, en f, b,ü, en formant le dimi- 
autif en lein : p. ex. 

der Arm, le bras; bas Armlein, Le petit bras; 

die Sans, loie; das Ganskein, l’oison; 
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dieMaus, la souris; bas Mauslein, la petite souris; 

dasDorf, le village; das Dérflein, le petit village ; 

der Ropf, la téte; das Rôpflein, la petite téte; 

das Bud, le livre; ‘das Büdlein, Le petit livre ; 

der Dund, Le Chien: bas Sünblein, le petit chien. 

Îl est rare que ces trois voyelles restent invariables au 
diminutif en ein; cela arrive principalement, quand le nom 
primitif est déjà compose : p. ex. 

die Maulbeere, la müre ; das Maulbecrlein, la petite mûre. 

Les noms primitifs en e ou en, rejettent aussi ces adou- 
cissemens, en formant le diminutif en lein : p. ex. 

die Gabne, le drapeau; dim. das Gäbnlein , e petit drapeau; 

der Rnabe, le garcon; — bas Rnäblein, le petit garçon; 

der Ofen, le poële ; — bdagOflein, Ze petit poële; : 

der Ruchen, le gdteau; — das Rüchlein, le petit géteau. 
Si le nom primitif se termine déjà en [, et qu’on doive 
ajouter la terminaison lein, pour faire le dimiautif ; l’un des 
deux | est supprimé : p. ex. 

der Œngel, l'ange; dim. bas Œngelein pour Œngellein, 

| le petit ange; 

die Rugel, Za boule; — das Rügelein pour Rügellein, 

la petite boule ; 

der Jabel, Le nombril, — bas Näbelein pour Näbellein, 

le pe!it nombril; 

der Seffel, Le fauteuil; — das Seffelein pour Seffellein, 

le petit fauteuil ; 

der Vogel, l'oiseau; — bas Bôgelein pour DBogellein, 

le petiloiseau; 

Cependant, le nom primitif en [étant monosyllabe, les 

deux { sont conservés, en formant le diminutif en lein: p.ex. 


der Gaul, Le cheval; dim. das Gaullein, le petit 
cheval. 
das Maul, la bouche (d’un ani- — das Maullein, la petite 
mal); bouche ; 


der Stubl, la chaise, le siege; — das Stubllein, la petite 
chaise; 
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Mais ces diminutifs étant durs, on préfere ceux en den: 
comme bas Gaulhen, das Mäulhen, das Stüiblhen. 

On ne peut plus gueres révoquer en doute, que la termi- 
naïison diminutive lein n’ait pris son origine de lebn ou leen, 
usité dans le Bas-Saxon et autres langues du Nord, où ik 
signifie maigre ou petit; et dont dérive le mot allemand 
flein, petit, en mettant en tête la consonne gutturale f. La 
terminaison diminutive lein prend donc la signification de 
flein, petit, et réunit encore les idées accessoires suivantes : 

1) De familiarité et de cordialité-; où {ein se change, sou- 
vent dans le midi de l’Allemagne, en el, auquel on ajoute 
même encore un e mi-muet : p. ex. 

de $rig, Frederic ; dim. Sriglein ou Srigel ou Grigele, Le 

cher petit Fréderic. 

2) La terminaison lein ajoute encore à l’idée diminutive ; 
celle de mépris, d’abjection : p. ex. 

de der Dicdter, Ze poëte ; dim. das Diteein, le pauvre 

petit POSE le misérable poëte. 
De même : 

de der Runftriter , le crilique: das Runftridterlein, Le 

pauvre petit critique, le misérable crüique. 

Le diminutif das $räulein , de die Grau, La femme, devrait 
signifier la petite femme : mais ce mot est devenu le titre, 
qu’on avait donné exclusivement aux demoiselles nobles. 
Aujourd'hui on nomme aussi $râulein les demoiselles bour- 
geoises de bonne famille, en mettant l’épithete gnäbiges $rau- 
lein, pour distinguer les demoiselles de condition. 

Les terminaisons en, el et lein, annonçant déjà l’idée 
diminutive, on fait un pléonasme , en donnant encore aux 
diminutifs des noms l’épithete flein. 

On ne doit donc pas dire : 

bas fleine Büchlein, Le petit (petit) livre ; 
mais das Büchlein ou das fleine Bub, 

ley, aujourd’hui seulement terminaison d’adjectifs inva- 
riables, formés d’adjectifs numéraux Re et indé- 
terminés. 
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Pour rendre la terminaison leb plus coulante, on la fait 
précéder de la syllabe er : p. ex. 

de ein, un : einerleb, de la méme espece ; 

de gtven, deux : gweverlen, de deux especes ; 

de drey, tois : dreperlep, de trois especes ; 

de bunbdert, cent : bunderterley, de cent especes ; 

de taufend, mille : taufenderley, de mille especes. 

De même d’Adjectifs numéraux indéterminés : p. ex, 
de aff, tout : allerley, de toutes especes ; 

de fein, aucun : feinerley, d'aucune espece ; 

de man, maint : mancherlep, de mainte espece; 

de viel, beaucoup : tielerlep, de beaucoup d’especes. 

Dans Allemagne méridionale , onforme aussi de pareils 
Adjectifs en ley des Adjectifs ou Pronoms: 
| _ Der ou biefer, ce, celui; 
de folcher, un tel ; 
de tveler, qui, lequel: comme 
derley , de cette espece; 
folherley, de telle espece ; 
welherley, de laquelle espece. 
De même de 
_ anbder, autre : anberley , d’une autre espece. 

La syllabe leb était anciennement un substantif féminin , 
signifiant espece ; aujourd’hui elle n’est plus usitée, que 
comme terminaison, conservant toujours son sens primitif, 
On fait donc un pléonasme , et, par-conséquent, une locu- 
tion vicieuse, en disant gweverley Xrten, deux especes : on 
doit y substituer ou gtweperlep, seul; ou ten terfchiedene 
dfrten. 

Tous les noms féminins étant invariables au Singulier, on 
sent maintenant la raison, pourquoi ces Adjectifs en leÿ ne 
peuvent subir aucun changement. Ces mots en ler sont des 
compositions d’adjectifs numéraux avec l’ancien nom fémi- 
nin, représentant aujourd’hui, eux-mêmes, des adjectifs 
numéraux invariables. | 

Anciennement on faisait aussi de pareilles compositions 
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avec le nom féminin Sand, main , prenant la signification 
de de la part. I n’y a qu'une de ces compositions , qui ait 
été conservée jusqu’aujourd’hui ; c’est allerband, comme 
aflerley, de toutes especes. Toutes les autres compositions 
avec Sand ne sont plus en usage. 

li, terminaison d’adjectifs et d’adverbes. Son origine est 
hors de doute : c’est l’ancien Allocutif lei , aujourd’hui leib, 
préte ou emprunte; où la diphthongue ei est changée en i 
bref, pour pouvoir glisser sur cette syllabe-terminaison, 
comme sur les autres, avec plus de rapidité. 

Tous les adjectifs et adverbes en lid ajoutent toujours 
l'idée d'emprunter à celle, exprimée par le mot, auquel la 
syllabe lid est liée. 

On ajoute lit à l’Allocutif des verbes, à des noms de 
choses, à des adjectifs, et à des adverbes. Exemples : 

1°, À l’Allocutif des Verbes : 

de taug, sois bon à quelque chose : tauglih, qui est bon 
à quelque chose , qui emprunte la qualite d’étre bon 
à quelque chose ; 

de dien, sers : bientic , qui peut servir à quelque chose, 
qui emprunte la qualité de pouvoir servir à quelque 
chose. 

2°. À des noms de chosest ” 

de Glüd, bonheur : glüdli®, keureux , heureusement, 

qui emprunte le bonheur; 

de $ürff, Prince : fürftlid, qui emprunte la grandeur, la 

magnificence d’un Prince,digne d’un Prince, en Prince. 
3°. À des Adjectifs : 

de roth, rouge : rôtblih, rougeûtre, qui emprunte le 

rouge ; 

de grün, vert : grünlit, verdätre, qui emprunte le 

vert. | | 

En quelques contrées, on ajoute encore à liÿ un ft; 
comme rbtblidt pour rôtblid, ce qui est contraire à l’ori- 
gine de cette terminaison. 
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|. À des Adverbes : 
de offen , ouvert : Gffentlié, public, publiquement; 
où se trouve un t euphonique , placé avant la terminaison 
lib. 
de vider, contre; tviberlid, désagréable, désagréable - 
ment, rebutant, d’une maniere rebutante. 
La terminaison li est, quelquefois, précédée de la syl- 
labe euphonique er: p. ex. 
de lefe, Lis; eferlid, Zisible, lisiblement. 
Les dérivés en lid changent, le plus souvent, les voyelles 
9,0,u, du mot primitif, en à,6,ü: p. ex. 
de ffraf, punis ; fräflit, punissable : 
de Bort, mot; würtlit, Litéral, littéralement ; 
de Stunbe, heure; ftündlih, qui dure ou a duré une heure, 
par heure ; 


de Muben, avantage; nüblit, avantageux, avantageu- 
sement; | ’ 
où les adoucissements e ou en des Noms primitifs sont encore 
sacrifiés, en formant ces adjectifs ou adverbes en lid, 
De Boe, semaine; wbôentlih, par semaine; 
où les consonnes nt précedent euphoniquement la termi- 
naison lich, | 
De la plupart des adjectifs en ti , on forme des Noms en 
teit: p. ex. 
de fterblid, mortel; die Sterblidteit, l'état, par lequel 
on est mortel: 


de bôflih, poli ; die Sôflibfeit, Zx politesse. 
Observation. | 


Après avoir expliqué l’origine des terminaisons ig de 
eigen, et lib de leid ; il est clair que l'orthographe de ces 
deux terminaisons a une base fixe. Si vous ajoutez au mot 
primitif la syllabe lib, elle doit se terminer par ; comme 
de Glüd, bonheur, glüdlid, heureux. Mais le mot primitif, 
adoptant seulement ig, la derniere lettre doit être un 9: 
comme de Abel, noblesse de famille ; abelig, noble de nais- 
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sance. Ici le mot primitif Xdel se termine déjà en [; vous 
n’y ajoutez que ig: on doit donc écrire fbelig, et non pas 
adelih; car abdelig signifie qui possede la noblesse comme 
une propriété de famille. (Voyez ig, 2). 

Lit, mal pour lib; voyez le précédent. 

ling; terminaison de substantifs dérivés. 

Adelung manifeste, dans son grand dictionnaire, l’opinion 
_ que cette syllabe ling n’est qu’une modification de la précé- 
dente lié, où l’on a intercalé le son nasal de l’n; comme 
cela arrive souvent dans les dialectes allemands, et comme 
cela lui paraît évident dans lings. (Voyez le suivant.) 

Tous les substantifs en ling désignent aussi une chose ou 
une personne qui emprunte l’idée du mot primitif, avec 
lequel on les combine. 

Les substantifs en ling, sont dérivés de Noms de choses, 
d’Adjectifs et de verbes. 

Exemples : 
1°. De Noms de choses: 

de der Daum, Le pouce; der Diäumling, Ze doigtier, qui 

emprunte la forme du pouce: 

de der of, la cour; der ôfling, l’homme de cour, qui 

emprunte les manieres de la cour; 

de die Sludt, la fuite ; der Flübtling, la personne, homme 

ou femme, qui est en fuite ; 

de bas Sabr, l'an, l’année ; der Fäbrling, La chose ou 

l'animal qui a un an, ou qui est de cette année-ci. 
2°. D’Adjectifs : 

de frembd, étranger; der Srembling, l'étranger, la personne 

étrangere ; 
de jung, jeune; der Süngling, de jeune homme ; 
de neu, nouveau; der Yeuling, Le novice. 
D’Adjectifs numéraux: 

de erff, premier; der Crfiling, la premiere chose de son 
espece , le premier enfunt d’une famille, le premier 
petit qu'une femelle a mis bas, le premier fruit de 
cette espece dans Pannée : 


+ 
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de gtvey, deux ; der Swilling, le jumeau; une chose qui, 

avec une autre, vient en même temps au monde : 

de dreb, érois; ber Drebling, une chose qui vient au 

monde avec deux autres de la méme espece (enfant ou 
animal); wne chose qui contient trois unités ( trois 
liards), etc. 

3°. De verbes, où l’on attache encore la terminaison 
ling à l’allocutif impérieux : 

de büd, courbe ; der Büdling, a courbette; 

de fomm an, viens à..., arrive; der Anfômmling, La per- 

sonne qui vient d'arriver : 

de lebr, enseigne ; der Sebrling, celui qu'on FRERE ; 

lapprentif : 

de find, srouve ; der Gindling, la chose trouvée ou l’en- 

Jfant trouvé: 

de tauf, baptise ; der Täufling, la personne qu’on va 

baptiser, ou qui vient d’être baptisée. 

Tous les substantifs dérivés en ling sont masculins, et 
adoptent au pluriel l’e mi-muet. 

La terminaison ling renferme, quelquefois, encore l’idée 
de mépris, d’abjection, d’ironie, de moquerie: p. ex. 

de der Dicbter, le poëte ; der Dichterling, le mauvais poete 

présomptueux ; | | 

de bumm, stupide ; der Dümmling, Le béta ; 

de fonder, sépare ; der @onberling, l'original qui aime à 

‘se séparer des autres, pour se faire remarquer : 

de füf, doux; der Süfling, de doucereux, le joli cœur. 

lings; terminaison d’adverbes; seulement usités dans le 
discours familier. 

Il n’est gueres douteux que la syllabe lings n’ait été 
formée de lit, en y intercalant le son nasal de la consonne 
n, et en y ajoutant 8, signe adverbial; (voy. 8, dans cette 
liste ,) de sorte que la terminaison lingg signifie toujours 
de la maniere, indiquée par le mot primitif : p.ex. 

de blind, aveugle ; blinblings, aveuglement, en aveugle: 
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der Rien, Ze dos; rüdlings, dans la direction du dos, 
à reculons, 
où la terminaison adoucissante en, dans Xiden, est encore 
supprimée, pour former le dérivé. 

De der Munb, la bouche ; mündlings, oralement ; 
où miünbdlings est, sans contredit, pour münbliŸ, oral, ora- 
lement. 

niB; terminaison de plusieurs substantifs. Son origine 
est obscure ; elle paraît désigner une chose de l'espece , an- 
noncée par le mot principal. 

Ces Noms de choses sont formés d’adjectifs et de verbes. 

Exemples : 
1°. D’Adjectifs : comme 
de finfter, obscur; die Ginfternif, l’obcurité, l’éclipse : 
de gebeim, secret; das Gebeimnif, le secret. 

2°. D’Adjectifs, Loti és Participes du passé ; où il faut 
observer : | 

1) Que les trois voyelles a, 0, u, qui se trouvent dans la 
syllabe radicale du mot principal, se changent, ordinaire- 
ment, en û, #,ü, quand ou forme le Nom dérivé en nif. 

2) Si ce Participe passé se termine en t, cette consonne 
est tantôt conservée, et tantôt supprimée, en formant le 
Nom dérivé en nif. | 

5) Quand le Participe passé se termine en en, cette syl- 
labe est toujours sacrifiée, en formant le Substantif dérivé 
en nif. 

En voici différents exemples : 

de gefangen, pris (comme prisonnier) : bas Gefingnif, Za 

prison ; 

de gebact , pensé : das Gebñchtnif, 4 memoire ; 

de termacdbt, légue : das Bermäcbtnif, le legs ; 

de verdammt, damné : die Berdammnif, la damnation. 

av. De verbes, où c’est encore l'A Ilocutif impérieux 
qui adopte la terminaison nif : p. ex. 


de bild, forme, donne une figure : das Bilbnif, La figure , 
le portrait ; 


GRAMMAIRE ALLEMANDE. 477 


de erlaub, permets : die Erlaubnif, la permission ; 

de binder, empéche : die Sindernif, l'empéchement, 

l'obstacle ; | 

de faul, tombe en putréfaction : die Gäulnif, la putré- 

faction ; 

Les noms de choses en nif sont féminins ou neutres , et 
leur Pluriel fait niffe. | 

vid; terminaison d’un petit nombre de Substantifs, pour 
désigner le mâle de quelques especes d'animaux , comme on 
le fait par la terminaison er (voy. er, 5°.) : p- ex. 

die Ant ou Ente, {e canard (sans distinction de sexe) : der 

Anteridh ou Enterih, le canard mâle. 
De même : 

die Gang, l’oie (mâle ou femelle ) : der Gänferic , l’oie 

mâle ; 

die Taube, le pigeon (mâle ou femelle ) : der Tauberid, 

le pigeon mâle. 

Ces mêmes mâles sont aussi nommés ber Anter, der Gan: 
fer, der Tauber. 

La terminaison ri ne viendrait-elle pas de reid, riche ? 
où la diphthongue ei est encore changée en i, afin de pou- 
voir passer rapidement sur cette syllabe, devenue termi- 
maison ; comme on change lei en li, eig(en) en ig : de 
_sorte que Gänferid signifierait celui qui, par la propaga- 
tion , rend riche en oies (le mâle); et serait une contrac- 
tion de an Gänfen reih , riche en oies. Cette origine de ri 
expliquerait, en même temps, l’inflexion de l’a dans Gans, 
pluriel Gänfe; tandis qu’en disant der Ganfer, l’a reste inva- 
riable. | 

8; terminaison, par laquelle on forme des 4dverbes, 
dont quelques-uns deviennent même prépositions , en adop- 
tant un complément : p. ex, 

de der Tbeil, la partie , la part : theils, en partie ; 

de lang, long: Iängs dem Ufer, le long du rivage ; 

de linf, gauche : linfs, à gauche; 

de redt, droit : rets, à droite ; 
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de oft, souvent, et de Fe! , Sois : oftmabls, à plusieurs 
reprises ; : 


De même : 
de nod, encore, et de Mabl, Jois : nomabls, encore une 


fois. 

Quelques auteurs écrivent aussi oftmabl, nomabl, ce 
qui ne paraît pas exact. 

La terminaison $ est aussi précédée de la syllabe adoucis- 
sante en, surtout quand $# devrait suivre ff, signe du su- 
perlatif, et qu'on ne pourrait pas prononcer : p. ex. 

de erft, premier : erftens, en premier lieu ; 

de 3wept, deuxieme, second : gwevtens, en second eus ; 

de dritt, troisieme : brittens, en troisieme lieu ; 

de beff, merlleur: beftens, au mieux ; 

de fpñt, tard : {pâtftens, au plus tard ; 

de wenig, peu : wenigffens , au moins. 

La consonne $, étant le signe du génitif pour les noms 
de choses masculins et neutres, l’allemand, comme le grec, 
présente de pareils génitifs qui ne sont gouvernés par rien, 
et qu'on nomme, par cette raison, des géniifs absolus ; 
il y a en latin des ablatifs absolus. Ce génitif allemand 
annonce , par contractiou, une proposition entiere : p. ex. 

de der Abend, Le soir : Xbends, quand il fait ou a fait ou 

Jera soir, dans le courant de la soirée ; 

de der Morgen, le matin : Morgens, dans la matinée. 

Mais die Nacht, la nuit, féminin, par-conséquent inva- 
riable au Singulier, fait aussi sou génitif absolu Jtacbts ou des 
Habts, pour exprimer nuitamment, pendant la nuit ; 
noctu des Latins, comme si ce Substantif était masculin ou 
neutre. 

Rarement cet 8 est changé en ff; comme längff, moins 
bien que längs, le long (de la riviere) ; termittelft, moyen- 
nant. 

Gal, était anciennement un Substantif qu’on écrivait 
Sabl, et qui signifiait ce qui est là en quantité ou à un haut 
degré. La syllabe fal n’est aujourd’hui qu’une terminaison , 
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pour former des noms de choses : p.ex. 
de lab, restaure : das Labfal, le restaurant, la chose qui 
vous restaure bien ; 
de feu, fuis quelque chose par un sentiment d'horreur : 
tas @cheufnl , la chose qui vous inspire une grande 
horreur ; 
de trüb, trouble : die ou das Trübfal, La chose ou l’évene- 
ment qui trouble fortement votre âme ; 
de fhif, envoie : das Shidfal, le sort; les évenements 
que la Providence vous envoie. 
Les Substantifs en fal sont, pour la plupart , neutres ; il 
y en a quelques-uns , qui sont féminins. Ils adoptent tous, 
au Pluriel, l’e mi-muet, et l’a ne prend pas Finflexion : 
par ex. 
SINGULIER. PLURIEL. 
1, das Schidfal , Le sort ; die Shidfale ; 
2. des Shiffal(e)s ; 
1. die Srübfal, l’évenement die Trübfale, 
malheureux , 
fam ; terminaison d’adjectifs et d’adverbes. Elle nous 
parait dériver de ff, seme, dont der amen, la semence : 
de sorte que fam signifie : on répand autour de nous, ou . 
qui contient comme un germe, l’idée du mot primüif, au- 
quel celte terminaison est ajoutée. Cette signification est ap- 
plicable à tous les mots en fam, 
Ces adjectifs se dérivent de noms de choses, d’adjectifs 
et de verbes. 
1°. De noms de choses: p. ex. 
de die Surdt, da peur: furtfam, timide, qui renferme 
le sentiment de la peur ; 
de die Arbeit, le travail : arbeitfam, laboricux , qui ren- 
ferme la disposition à travailler ; 
de bie Muübe, la peine : mübfam, pénible, qui contient 
beaucoup de peine ; 
de bie Tugend , la vertu : tugendfam, , vertueux , qui ren- 
ferme, dans son cœur , la vertu, comme un germe. 
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2°. D’Adjectifs : 

de ein, un : einfan, solitaire, qui répand autour de vous 

l’idée de un , l’idée que vous êtes seul ; 

de gerecht, Juste : gerechtfam, fondé en droit. Cet adjectif 

est aussi pris substantivement , on en fera mention in- 
<essamment, | 

3°. De Verbes, où la terminaison est toujours ajoutée à 
l'Allocutif impérieux : p. ex. 

de bulb, £olere : tuldfam, tolérant, qui contient en soile 

principe de tolérer , comme un germe; 

de erfind , invente : erfindfam, inventif, qui contient le 

génie ou le talent d'inventer , comme un germe ; 

fpar, économise : {parfam , économique , qui contient le 

principe d'économiser. 

Der Geborfam, l’obéïssance , est le seul Substantif en 
fam : mais geborfam, obéissant , est aussi adjectif, de sorte 
que der Geborfam est un adjectif, pris substantivement. La 
racine est bôr, entends, écoute; de sorte que geborfam 
veut dire : qui a la disposition d'écouter ou de faire atten- 
tion à ce que les Supérieurs vous disent , et der Geborfam 
représente l’état de cette qualité. 

C’est ainsi qu’on a formé, anciennement , plusieurs Sub- 
stantifs en fâm, qui ont vieilli. On n’en a conservé que bie 
Gerectfame, dont le Pluriel die Gerectfamen est plus usité ; 
il signifie : es titres, sur lesquels votre droit est fondé , pris 
collectivement. 

De ces adjectifs en fam on forme des noms de choses en 
feit : p. ex. 

de buldfam, tolérant : die Duldfamfeit, /a tolérance ; 

de einfam, solitaire : die Œinfamfeit , a solitude. 

fa ft; terminaison de Substantifs : elle dérive sans aucun 
doute de fafft, troisieme personne du Singulier Présent 
de l’Indicatif, dont l’Allocutif impérieux est faff, procure, 
produis. Cette troisieme personne, devenue terminaison, 
s'écrit fhaft, et signifie La chose ou l’état qui produit ce que 
le mot primitif annonce. 


LA 
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Ces Substantifs sont dérivés de noms de choses ou d'ad- 
jectifs. Exemples : 

1°. De noms de choses : 

de der Greund , l'ami : die Greundfhaft, l’amiué ; la dispo- 

sition de l’âme qui produit l’amitié ; 

de der $einb, l'ennemi : die Geindfiaft, d'inimitié ; 

de der Bürger, Le bourgeois : die Bürgerfhaft, la bour- 

geoïsie, tous les bourgeois , pris collectivement; 

de der Sude, Le Juif, pl. Juden; die Fudenfhaft, tous 

ceux qui suivent la loi de Moïse, pris collectivement; 
de das Œrbe, l'héritage; die Erbfchaft, tous Les biens qui 
constituent l'héritage, pris collectivement. 
2°. D’Adjectifs : 

de gefangen, pris (prisonnier) ; die Gefangenfaft, Z’étar 

d'être prisonnier, la captivité. 

de Befannt, connu ; die Befanntfdaft, 4 personne qui 

vous est connue , ‘la connaëssance ; 

de lieb, cher; die Fiebfcaft, l’amourette ; la personne qui 

vous est chere, qu’on aime. 

Tous les Substantifs en faft sont féminins, et adoptent, 
au Pluriel, la terminaison en. 

Le Nom das Petfhaft, Ze cachet, pl. die Petfbafte, ne fait 
pas exception; car il dérive du mot bohémien PErscuari, 
presser, dont l’ancien Nom das Detfhet, le cachet, qui a 
été, par la suite, changé en Petfhaft. 

Des Noms de choses en faft, on forme encore des Sub- 
stantifs, en ajoutant la syllabe er, le Pronom personnel er, 
lui, changé en terminaison de Nom de choses qui signifie : 
un homme de l’espece, désignée par le Nom primitif: p.ex. 

de die Gefellfhaft, Za compagnie ; der Oefellfhafter, Ze 

compagnon ; 

de bie Botbfaft, le message ; der Dotbfhafter, le messa- 

ger , l’ Ambassadeur; 

fel; terminaison de Substantifs, qui n’est qu’une modifi- 
cation de {al (voy. fal plus ses À , en conservant la même 
signification : p. ex. 

H h 
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de feg, balaye; bas Gegfel, les balayures, toutes les ordu- 


res ramassées en balayant ; 

de rath, conseille, devine ; das Ratbfel, lénigme, la 

chose qu’on donne à deviner. 

Tous les Substantifs en fel sont neutres, et ont la même 
terminaison au Pluriel; comme, en général, les Noms de 
choses masculins et neutres en el. 

La terminaison suivante prouve encore quela terminaison 
fel est une modification de fol, 

felig, que quelques-uns écrivent aussi fälig, Terminaison 
d’Adjectifs et d’Adverbes , formés de Substantifs en {al ou 
fel, auxquels on ajoute ig, terminaison d’Adjectifs ou d’Ad- 
verbes; ils signifient : qui contient en quantité ou à un haut 
degrés. (voy. fal, fel et ig, dans cette liste.) 

Ces Adjectifs en felig sont formés de Noms de choses ou 
d’autres Adjectifs, avec la signification: qui contient en 
quantité la chose, désignée par le Nom primitif, ou qui 
renferme à un haut degré la qualité, annoncée par le mot 
primitif: p.ex. 

1°. de Noms de choses: p. ex. 

de das Glüd, le bonheur ; gtidfetig » heureux à un haut 

degré ; 

de bie Muüb(e), la peine; mübfelig, extrémement pénible, 

d'une maniere extrémement pénible. 
2°. D’Adjectifs : p. ex. 

de arm, pauvre; armfelig, misérable, misérablement, 

pauvre à un haut degré ; 

bolb, gracieux, gracieusement; bolbfelig, gracieux à un 

haut degré, d'une maniere extrémement gracieuse. 

De ces Adjectifs en felig, on forme, en ajoutant feit, des 
Noms de choses qui annoncent l’état , où l'on exprime la 
qualité désignée par l’Adjectif: p. ex. 

de glüdfelig, très-heureux ; dieGlidfeligfeit, l’état où lon 

est très-heureux. 

de mübfelig, trés:pônible ; die Mubfeliofeit , Pétat où lon 

a beaucoup de peines ; 
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de armfelig, misérable, ertrémement pauvre; die Nrm- 
feligfeit, l’état d’une grande miserc. 
ff; par cette terminaison, on forme : 
1°. Des Noms de choses, dérivés de Verbes, où l’on ajouté 
à l’Allocutif impérieux , ou aux consonnes radicales de cet 
Allocutif, la terminaison ft: p. ex. 
de Brenn, bräle; die Brunft, l’état, dans lequel de certains 
animaux sont en chaleur; 
de fann, Allocutif non usité de fÿnnen, pouvoir, savoir; 
die Runff, l’art, l’état où l’on sait faire quelque chose ; 
, de fpinn, Jile; bas Gefpinft, Le tissu qu’on obtent de fils, 
qu'on a filés, comme la toile d’araignée ; 
de gewinn, gagne; der Oevinft, le gain, ce qu’on a gagné 
ou ce qu’on gagnera ; 
de gônn, veuille du bien ou du mal & gn. bie Gunft, La 
faveur; l'état, dans lequel on veut du bien à qn. 
2°. Des Adjectifs ou Adverbes, au plus haut degré de 
comparaison, au Superlatif: p.ex. 
de glüdlih, heureux, glüélicff ; 
der glüdlidffe Mann, l’homme le plus heureux ; 
de arm, pauvre, àürmft; 
das ärmfte ind, l'enfant le plus pauvre. 
3°. Des nombres ordinaux, depuis vingt jusqu’à cent mille: 


_ par ex. 


de gwangig, virigt ; der gwangigfte, Le vingtieme ; 
de bundert, cent; der bunbdertfte, le centieme; 
de taufend, nulle; ber taufenbfte, Le millieme. 

L’e final des nombres ordinaux, est la teriminaison ordi- 
naire des Adjectifs, au premier rapport du Singulier de tous 
les genres, quandils sont précédés de l’article ou d’un mot 
qui en prend les terminaisons. 

Big; voy. sig , dans cette liste. 
t; l'addition de cette consonne fait des Substantifs, formés 
de verbes: p. ex. | 
de fabr, va en voiture ou par eau; die Gabrt, l’action, 
Hh a 
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par laquelle on va, ou est allé, ou on ira en voiture ou 
par eau; d'où vient die Siffabrt, la navigation. 

La consonne t est souvent intercalée, par euphonie, en 

formant des mots dérivés: p. ex. 

de fenn, connais, en ajoutant la terminaison d’adjectif 
lib, on fait fenntlih, connaissable, où le t est intercalé 
euphoniquement, 

De même : 

de erfenn, reconnais ; erFennélidé , reconnaissant ; 

e boffen, espérer; boffenitlid, qu’on doit ou peut espérer ; 
de offen, ouvert ; bffentlib, public, publiquement. 
thbum; terminaison de Substantifs. On trouve son origine 

dans les langues asiatiques, comme en hébreu, où tam, 
prononcé tham, signifie l’ensemble de toutes les choses , de 
tous les rapports de l’idée primitive | énoncée par le mot, 
auquel cette terminaison est ajoutée : p.ex. 
de der Sürft, le Prince régnant, pl. die Gürffen; das Sur: 
ftentbum, là Principauté ; 
mais aussi {a dignité, le pouvoir, les pays d’un Prince, 
tout cela pris collectivement, 
De même : 
de Rônig, Roi; bas Ronigtbum, Ze royaume, la royauté ; 
de bas Ziter, l'âge, la vieillesse; das Alterthbum, l’anti- 
quité, toutes les choses, qui appartiennent aux anciens 
temps, prises collectivement ; 
de der Seide, le payen, pl. die Seiden; das Deidenthum, 
de paganisme, tout ce qui a rapport aux payens; 
de der Cbriff, Le chrétien, pl. die Cbriften; das Chriftenthum, 
de christianisme ; 
de der Yube, de juif, pl. die Juden; das SJubentéum , de 
Judaïsme. 
de reid, riche; der Reibthum, Za richesse , l’argent mon- 
noyé , les biens, meubles et immeubles, en général 
toutes les choses , qui, prises collectivement, consti- 
tuent la richesse. 
Les Substantifs en thum sont presque tous du genre neutre. 
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1! n’y a de masculins, que : 

1) der Detveisthum , tout ce qui constitue la preuve qu'une 

chose esttelle, ou qu’on a tel droit ; 

2) der Srrthum, l'erreur; 

3°. der XMeihthum, La richesse. 

On dit: 

der et bas TBabsthum, Za croissance. 

Tous les Substantifs en tbum font au Pluriel thümer. 

ung; terminaison de Substantifs. 

1°. Ajoutée à un Nom de choses, elle désigne une contrée, 
un grand espace, où se trouve, en quantité , la chose, ex- 
primée par le nom primitif: p. ex. 

de das Sol, de bois ; die Soljung, Le grand terrain couvert 

de bois ; 

de der Balb, la forét ; die IBalbung, la contrée couverte 

de foréts. 

La terminaison ung alterne alors avec ing. (voy. _ dans 
cette liste.) 

2°. Ajoutée à un Adjectif, elle représente une chose, un 
état de l’espece , indiquée par l’adjectif : p. ex. 

de feft, solide , fortifié ; die Geftung, la forteresse, place 

forte ; 

de quitt, quitte ; die Quittung, la quittance ; 

de theuer, cher ; die Tbeurung, la cherte. 

3°. La plus grande partie des Substantifs en ung sont for- 
més, en ajoutant cette terminaison aux Allocutifs impérieux 
des Verbes, pour désigner l’action du Verbe, appliquée à 
un cas particulier. 

L'Iofinitif est un Nom qui représente l’action du Verbe, 
prise en général; tandis que ces Substantifs en ung annon- 
cent la même action, mais prise en particulier: p. ex, 

das beftändige Droben erbittert, (ce menacer éternel aigrit), 

ces menaces élerneiles aigrissent ; 

feine Drobung iff fbredlih, sa menace est terrible. 

Les Substantifs en ung sont féminins, et adoptent au Plu- 
riel la terminaison en. Exception: der Sornung , le mois de 
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Février; gén. des Sornung(e)}s, pl. Sornunge, Der Sprung, 
le saut, ne fait pas exception, parce que ung n’y est pas 
une terminaison; la racine est fpring, saute, où ng sont des 
consonnes radicales , accidentellement précédées de la 
voyelle u. 

4; On forme, par cette terminaison, des Verbes, où à 
1°. donne de la force à l’idée primitive, annoncée par le 
mot, auquel la consonne 3 est ajoutée ; 2° cette même ter- 
minaison exprime la répétition soutenue de l’action, énon- 
cée par le verbe primitif : p. ex. 

de a, ah! ha? exclamation; ä3, verbe imitatif qui 

signifie : produis souvent, et d'une maniere soutenue , 
le son plaintif au, ua! 

de led, leche, tire la langue, pour la passer légerement 

sur qCh. 

Ce primitif subit une petite altération dans le dérivé : 

le, tre souvent la langue, quand tu es tourmenté par 

la chaleur, la soif, ou par la fatigue. 

2°. On ajoute 3 aux Pronoms personnels, pour former des 
Verbes, dont la signification est la suivante: p. ex. 

de bu, tu, toi; bug, (où l’u est long) tutore qn. 

On se souvient que les Allemands se parlent aussi à la troi- 
sieme personne du Singulier, à la seconde du Pluriel, et à la 
troisieme de ce Nombre. On dit donc, quoique moins fré- 
quemment : 

de er, 27, lut; er3, (où e est ouvert et long, comme dans 

le pronom er) dis à quelqu'un er, parle-lui à la troi- 
sieme personne du Singulier masculin ; 

de fie, elle; fiez, parle à une femme à la troisieme per- 

sonne du Singulier féminin ; 

de ibr, vous; ibrg, parle à quelqu’un, homme ou femme, 

à la seconde personne du Pluriel. On a aussi commencé 
à dire, en français, vousoie pour dis vous à quelqu'un ; 
de fie, äs, elles; fie, parle à quelqu'un, homme ou 


femme , à la troisieme personne du Pluriel. 
. 
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3i9; terminaison, par laquelle on forme les Nombres car- 

dinaux , depuis 

amanig, vingt, jusqu’à 

neungig, quatre-vingt-dix , nonante. 

L'origine de cette terminaison a déjà été expliquée dans 
le Chap. IT. de la 1° Partie; nous y renvoyons nos Lecteurs, 
Nous répétons seulement ici observation , qu’eu formant 
drebfig pour bdrepgig, trente, de dreb, trois, la consonne 3 
est changée, euphoniquement, en f; par le principe, que 
les consonnes de la même touche peuvent alterner: par-con- 
séquent , la consonne sifflante $, peut être substituée à 3, 
également sifflante, pour mieux flatter l'oreille. 


Observations générales sur Les mots allemands dérivés. 


En examinant, avec quelque attention, les deux Sections 
du Chapitre précédent, on est convaincu que les Particules 
qui précedent la racine, et la plupart des terminaisons qui 
la suivent, ont été, primitivement, de véritables Mots, 
altérés dans le but d’en faire des syllabes, sur lesquelles on 
puisse glisser rapidement. Carchaque mot dérivé représente 
un groupe d'images, un tableau, où l’on fait ressortir , par 
l'accent tonique, l’idée de la racine, comme la principale ; 
et les autres, sur lesquelles on passe , dans la prononciation, 
trés-rapidement, n’annoncent que les idées accessoires qui 
sont là, seulement pour modifier la principale. (Voy. l’ac- 
cent tonique dans le Chap. III de cette Partie.) 

Nous avons expliqué , autant qu’il nous a été possible, 
la signification de ces avant-syllabes et arriere-syllabes ; de 
sorte que, si l’on connaît le sens des racines (et iln’y ena 
pas mille) , on a la clé de toute la langue. 

Les Allemands peuvent faire, tous les jours, de nouveaux 
dérivés; et tous sont réputés bons, quand les images sont 
groupées, dans le même cadre, en conservant l’idée natu- 
relle, attachée à chaque image du tableau, et en faisant tou- 
jours bien ressortir la figure principale, habillée, avec goût, 
par les accessoires. 
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M. Krause, Dr. à Dresde, a annoncé, dans un prospec- 
tus parfaitement bien fait, le nouveau plan d’un grand dic- 
tionnaire allemand , seulement pour les peuples qui parlent 
la langue teutonique moderne , où chaque racine sera mise 
en tête de toute la famille de mots qui en dérivent. Chaque 
dérivé se trouvera dans son ordre alphabétique , et sera 
renvoyé à sa souche. Il paraît que ce Lexicographe répon- 
dra à notre vœu de représenter les Verbes par leur Allocu- 
tifimpérieux, parce que toutes les allocutions, à la seconde 
personne du Singulier dans les Verbes primitifs, sont des 
racines, et par-conséquent , monosyllabes. La partie alle- 
mande de notre Dictionnaire allemand-français est calqué sur 
ce principe , dont nous avons développé l'importance dans 
notre Grammaire. Nous serons charmés, qu’un Savant alle- 
mand ose hazarder cette innovation, appuyée sur l'autorité 
de la Société germanique à Berlin, qui a pris à tâche de 
veiller à la langue du pays, enremplissant les mêmes fonc- 
tions, qu’une Section de notre Académie pour le français. 
En connaissant alors le sens de chaque racine, et la maniere 
dont les particules et les terminaisons des mots dérivés mo- 
difient cette idée radicale ,» on aura la clé de la langue et on 
sentira la richesse des idées, représentées par les dérivés, 
difficiles à traduire dans les autres idiomes de l’Europe. 

L'étude de la langue allemande deviendra, par ce moyen, 
infiniment plus facile aux étrangers, qui sentiront, enfin, 
toute la force des expressions de cette langue intéressante. 


1 | 


CHAPITRE IL 


De la formation des Mots composés en allemand. 





Ex faisant un mot composé, on a pour but de fondre deux 
ou plusieurs idées simples en une complexe. 
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Dans les compositions de mots, ily a toujours une idée 
principale, qu'on veut déterminer par d’autres. Or l’idée 
déterminante devant , en allemand, toujours précéder la 
déterminée, nous obtenons la regle, d’après laquelle les 
compositions doivent être formées. Le mot déterminant 
est placé en tête ; et le mot déterminé, à la fin de la com- 
position : p. ex. 

SJugendfreund, ami de la jeunesse ; 

Sausfreund , ami de la maison ; 

Drenfhenfreund, am: de l’homme, SKlanthrope: 5 
où l’idée principale de ces compositions est Greund , ami ; 
et les déterminantes sont: ugend, jeunesse; Saus, mai- 
son; Denfhen, hommes. 

Driefvehfel est composé de Brief, lettre qu'on écrit à 
quelqu'un; et de Becbfel, échange , de sorte que la com- 
position signifie : 

échange de lettres, correspondance. 
Ici l’idée principale est Bedfel, échange, et le mot en tête 
Brief, indique la chose qu’on échange. 

En tournant les deux mots, on obtient IBechfelbrief, où 
l’idée principale est maintenant Brief, lettre, papier; et 
Wecbfel, échange , devient le déterminant. Cette seconde 
composition prend la signification d’une lettre qu’on échange 
contre de l'argent, d’une lettre de change. 

Dans les compositions allemandes, dont on peut faire tous 
les jours de nouvelles, il est donc bien intéressant de mettre 
l’idée essentielle à la fin, et l’idée déterminante, au commen- 
cement: car en transposant les mêmes mots, on obtient un 
sens tout-à-fait différent; comme nous l'avons prouvé par 
les derniers exemples. Nous en donnerons encore un : 

aus signifie maison ; 
Arbeit — travail. 

En formant le composé Sausarbeit; le dernier mot Arbeit 
est le principal, et “aus détermine. L’ ensemble veut donc 
dire : 


travail, fait dans la maison , travail domestique. 
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Mais en transposant les deux mots, on obtient Xrbeitsbaus, 
où aus, maison, devient le principal; et Atbeit, travail, 
est le déterminant. Cette derniere composition signifie alors: 
la maison où l'on est forcé de travailler; maison de force. 

Il y a cependant des compositions allemandes , où l’on 
peut placer, comme on veut, les deux mots qui forment 
la composition : p. ex. de Wind, vent, et de Sturm, tem- 
péte; on peut dire Yinbffurm ou Sturmwind, Le vent im- 
pétueux qui forme la tempête. 

De même: de Tirbel, tourbillon, et Binb, vent; der Bind- 
tirbel ou WBirbelwinb, le vent qui vaentournant, le tourbillon. 

Les mots qui forment des compositions allemandes, 
restent dans toute leur intégrité , et c’est par-la, qu’elles se 
distinguent des Mots dérivés, aussi composés; mais les avant 
syllabes, Particules, qui précedent la racine, l’idée prin- 
cipale ; et les arriere-syllabes, terminaisons qui la suivent, 
subissent, dans les dérivés, des changements, quelquefois 
considérables; comme l’ont prouvé les deux Sections du 
Chapitre précédent. Il y a cependant un petit nombre de 
compositions , où l’un ou l’autre mot subit aussi quelque 
variation : p. ex. 

die Jungfer, pour junge Grau, la demoiselle, vierge; 

der Sunfer, pour junger Serr, Le jeune Seigneur. 

Le génie du latin et de tous les idiomes qui en dé. 
rivent, comme Île français, l'italien , ne permet pas de 
faire de nouvelles compositions de mots. Pour éviter donc 
l'emploi de plusieurs mots français, on aime mieux em- 
prunter des compositions grecques, qu’on introduit dans le 
français: p.ex. philanthrope. Mais la plupart des Français 
ne savent pas le grec; ils ignorent que le mot phil donne 
l'idée d'aimer, et que anthrope veut dire homme. Comment 
peuvent-ils savoir que philanthrope, composition de deux 
mots grecs, doit signifier ami de l’homme ? Mais Wèenfchen: 
freund, composé de deux mots allemands, de Menfchen, 
hommes, et de Greund , ami, est clair pour l’Allemand le 
moins instruit. : 


GRAMMAIRB ALLEMANDE. 49: 


La langue allemande jouit du grand avantage , comme le 
grec et les langues asiatiques, de pouvoir former de nou- 
velles compositions de mots, intelligibles à tous les peuples 
qui parlent la langue du pays. L’allemand est assez riche, 
pour puiser, dans son propre fond, tous les mots d’arts et 
de sciences, sans être obligé d'emprunter des mots d’un autre 
idiome quelconque; et c'est pour cette raison que des livres 
allemands, même scientifiques, mais d’une utilité générale , 
se vendent à cinquante et jusqu’à cent mille exemplaires, 
chose, dont on n’a pas d'idée dans les pays, où l’on parle 
un dialecte, dérivé du latin, qui, lui - même est obligé 
d’avoir recours au grec, aussitôt qu’on veut parler art ou 
science. 

Il faut éviter deux écueils, quand on veut former une 
bonne composition allemande; d’abord, l’obscurité. La 
composition est mauvaise, si le modifiant ne détermine pas 
l’idée principale d’une maniere claire: p. ex. 

Acbfelträger , composé de Abel, épaule, et de Träger, 

porteur. 

‘Cette composition est formée de la phrase du discours 
familier : | 

er tragt TBaffer auf bepden Achfeln, 

il porte de l’eau sur les deux épaules ; 
qui veut dire dans le sens figuré : ë/ flatte deux partis con- 
traires , pour les tromper tous. 

Or Afelträger signifierait littéralement : porteur d'épaules, 
comme on dit: TBafferträger , porteur d’eau ; Sofenträger, 
porteur de culotte, bretelles. Te modifiant {dfel détermine 
mal le mot principal räger; le sens qu’on veut donner à la 
composition Abfeltrager, n’est pas clairement exprimé; cette 
composition est donc vicieuse, et indigne d’un bon auteur, 

Le second écueil est de réunir trop de mots, pour en 
faire une idée complexe. Il en résulte encore de l'obscurité, 
vice le plus essentiel de toute espece de largage. Nous avons 
dit, dans notre Précis de Grammaire générale, que le 
Samscrit, la langue la plus parfaite du globe terrestre , à 
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perdu de sa beauté primitive, lorsque des écrivains, abusant 
de la faculté de composer, ont fait des mots de cinquante 
jusqu’à cent cinquantes syllabes. 

La plupart des bonnes compositions allemandes ne sont 
formées que de deux mots: p.ex. der Berg, mon/agne , 
et de Berf, ouvrage : das Bergwerf, l'ouvrage qu'on fait 
dans les montagnes, exploitation des mines. En disant Gold: 
bergwerf, exploitation des mines d’or, la composition, quoi- 
que faite de trois mots, est claire, et par-conséquent, bonne. 

C’est donc le bon goût, dont la clarté est la qualité la 
plus éminente, qui doit guider l'écrivain allemand dans la 
formation des compositions de mots, et surtout dans les 
compositions nouvelles. Lorsqu'il y a une composition de 
plusieurs mots, surtout dans des titres, on aime à séparer 
chaque mot du suivant par deux traits horizontaux : p.ex. 

Reihs : General: Feld: Marfhall, 
Maréchal de empire. 

Le premier mot de la composition subit, quelquefois, 
une petite altération, pour rendre l’ensemble plus coulant ; 
tandis que le dernier , s’il n’est pas une contraction, reste 
invariable : p. ex. 

Sonnteg, dimanche, (jour du soleil); de Sonne, soleil, 

et de ag, jour; 

Sonnenfbein , lumiere du soleil ; | 

Mabtigall, rossignol ; de Nadt, nuit, et de gal, reten- 

lis avec force ; 
l'oiseau, dont le chant retentit avec force, pendant la nuit. 
La voyelle i est donc intercalée euphoniquement entre les 
deux mots. 

En faisant une composition de deux Substantifs, le pre- 
mier prend, souvent, un$, terminaison des génitifs sin- 
guliers, masculins et neutres: comme 

de der Rônig, le Roi, et de der Dorb, l'assassinat; der 

Rônigsmord, Le régicide (assassinat du Roi) ; 

de Gott, Dieu, et de die Surdt, la crainte; die Oottes- 

furt, la crainte de Dieu; 
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de der Sunger, la faim, et de die Motb, Le grand besoin, 
la grande calamité; die Sungersnoth, La famine, la 
, grande calamité produite par la faim. 

Même les Substantifs féminins, se trouvant au commen- 
cemeut d’une pareille composition , surtout ceux en ung, 
adoptent, quelquefois, la consonne 8, quoiqu’ils soient in- 
variables au Singulier : p. ex. 

de die Babrbeit, la vérité, et de bie Liebe, l’amour ; die 

Babrbeitsliebe, l'amour de la vérité; 

de bie Liebe, l’amour, et de Gott, Dieu; ber Liebesgott, 

le Dieu de l'amour; 

de bie Reinigung, la purification , et de das Dittel, Le 

remede ; das Reinigungsmittel, Le remede qui sert à pu- 
rifier le sang. 

C’est ordinairement l’oreille qui décide, si l’on doit ajouter 
la consonne 8 au premier Substantif d’une pareille compo- 
sition. On ajoute cet 8, si la composition en devient plus 
coulante ; on le supprime, dans le cas contraire: p. ex. 
YBabrbeitsliebe coule mieux, que Babrheitliebe. Mais Bru: 
dersliebe est plus dur que Bruberliebe, amour fraternel ; on 
se sert donc du dernier. 

Il y a cependant de pareilles compositions de deux Sub- 
stantifs, auxquelles l’usage permet d'ajouter au premier la 
consonne $, ou de la supprimer: p. ex. 

de bas Scbivein, de cochon, et de der ©tall, l’étable ; der 

Shweinfiall ou Schiweinsftall, Z'étable des cochons ; 
de der Bauer, le paysan, et de der Mann, l’homme; der 
Bauermann ou Bauersmann, l’homme-paysan, le paysan. 

Si le génitif du premier Nom se termine en en, on n’y 
ajoute jamais la consonne 8, parce que l’ensemble de la com- 
_ position est déjà assez coulant : p. ex. 
de der Menfh, Z’homme (nomo), gén. WMenfhen, et de 

die Liebe, Z’amour; bdie Mrenfhenliebe , l’amour de 

l'homme , la philanihropie ; 
de der Dirt, Le berger, gén. Yirten, et de ber Stab, Le 
bäton; der Sirtenffab, la houlette , le béton du berger. 
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Le premier Substantif paraît aussi quelquefois, dans de 
pareilles compositions, au génitif du Pluriel: p. ex. 

de das Ralb, le veau, pl. die LRilber, et de der Braten, 

le rôti; der RAlberbraten, le rôti de veau ; 

de bas Ep, l'œuf, pl. Ever, et de der Dotter, le jaune 

(d'œuf); der Everbotter, le Jaune d'œuf. 

De pareilles compositions, généralement usitées, annon- 
cent aussi du caprice, quand on met le premier Substantif 
au Pluriel, lorsqu'il n’est question que d’un seul; et au 
Singulier, quand on parle de plusieurs: p. ex. 

de bas Rinb, l'enfant, pl. Kinder, et de der Mord , l’as- 

sassinat; der Rindermord, l’infanticide. 
L’'allemand tsar rinas des evene quand même on 
n’a tué qu’un seul enfant. 
De là, die Rindermérderinn, l’infanticide, la mere qui a 
tué un seul enfant. 
De même: 
de der Mann, l’homme, le mari, pl. Männer, et de Mort, 
Passassinat; der Männermort, l'assassinat du mari (d’un 
seul Lomé) 
De la maniere inverse, on dit: 
der Bubbänbler, Le libraire ; composé de das Bu, mere, 
pl: Büder, et de der Händler , Le marchand, 
où Bud reste au Singulier , quoique le libraire vende Fe 
sieurs livres. Il en est ainsi de PBucdbbinder, Le relieur (de 
livres). De même : 
de Bogel, oiseau, pl. Bôgel, et de der Gänger, celui qui Fe 
prend; der Bogelfänger pour Bégelfänger, l’oiseleur; 
où Vogel reste au Singulier, quoique l'oiseleur en prenne 
une certaine quantité. 


Recce pour le genre, que doit adopter la composition de 
deux Substantifs d'un sexe différent. 


La composition est du sexe qu’annonce le dernier substan- 
tif, qui exprime l’idée principale : p. ex. 
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die Arbeit, fém. le travail, 

bas Paus, neutre, la maison ; 
das Arbeitsbaus, la maison de force ; 
die Hausarbeit, de travail domestique. 

C’est une singularité que dans les compositions, où der 
Muth, masc. (le courage , la maniere de sentir) est le der- 
nier mot, quelques-unes sont du genre masculin ; et d’au- 
tres, du féminin: p. ex. 

Féminins : 
die Anmuth, la grace; 
die Grofmutb, la magnanimité; 
die Rleinmutb, {a pusillanimié ; 
die Demuth, l'humilité; 
die Langmutb, {a longanimité; 
die Sanftmutb, {a douceur de caractere; 
die Sbtoermuth, Za mélancolie; 
die Bebmuth , l'abattement de l'âme. 
Masculins : 
der Ebelmuth, La noblesse de caractere; 
der Gleibmuth, Z’égulité de caractere; 
der Sobmuth, l’orgueil; 
der Lôwenmuth, le courage de lion , etc. 

La composition une fois faite, le mot déterminant qui 
est en tête , reste invariable, quand même le dernier subit 
ses variations ordinaires : p. ex. 

de neu, nouveau, et de das Sabr, l'an, l'année ; ; das 

Neujabr, le nouvel an, 
gén. des Jeujabr(e)s ; dat. bem Neujabr(e) ; : etc 

Si donc un Nom est accompagné d’ur adjectif, qui prend 
ses terminaisons dans les différents rapports, ces deux mots 
sont alors distincts; on doit les séparer, comme tels; et 
c'est un vice de leslier ensemble, en les représentant comme 
une composition : p. ex. 

_ die lange TBeile, le temps long, l'ennui, gén. der langen 

%Beile. On ne doit donc pas écrire : die £angerveile, der 
Langentweile, 
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De même : der gebeime Ratb, Ze conseiller intime, gén. des 
gebeimen Ratbes, pl. die gebeimen Rätbe; et non pas der 
Gebeimerath, des Oebeimenratbes, die Gebeimenräthe. 

Font exception à cette regle: 

der Sobepriefter, pour bobe Driefter, Le grand-prétre , 
gén. des Sobenpriefters, 
plur. bie Sobenpriefter. 

Aflerbeiligen, a Toussaint; composé de all, tout , et de 
beilig, saint; de sorte que Allerbeiligen annonce le gén. pl. 
en supprimant bas Geft, La fée. On devrait écrire : 

bas Geft aller Seiligen, la féte de tous les Saints. 

Mais les Almanachs ont introduit la contraction Alerbeiligen, 
où les deux mots sont liés, pour représenter une composi- 
tion, et cet usage est devenu général , par la suite. 

De même Aflerfeelen, la fête des âmes trépassées, pour 
das Geft aller Seelen, La féte de toutes (les) âmes. 

Enfin | 

derjenige... melher, celui... qui, et berfelbe, Ze 
méme ; où der se décline, comme l'article, et jenige, de 
même que felbe, prennent les terminaisons d’un Adjectif, 
précédé de l'Article : ex. 

derjenige, diejenige, bdagjenige, 

desjenigen, berjenigen, desjenigen, 

derfelbe,  biefelbe,  basfelbe, 

desfelben, berfelben, besfelben, etc. 
comme nous l’avons expliqué dans la 1° Partie, en par- 
lant de la Déclinaison des Adjectifs et des Pronoms. 

On fait des compositions de deux Substantifs, séparés 
par deux traits horizontaux, et dont chacun commence par 
un lettre majuscule: p.ex. 

der Rriegs : Rommiffär, /e commissaire des guerres. 

Nous en indiquerons la regle dans le dernier chapitre 
de ce volume, où nous traiterons de l'Orthographe alle- 
mande. 

Ce ne sont pas des compositions, ces mots distincts, né- 
gligemment liés ensemble, et qui ont déparé, jusqu'ici, la 
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langue allemande. En écrivant, p. ex. webbundert, pour 
gtvep Dunbdert, deux cent ; bunderttaufenb , pour bunberf 
taufend, cent mille, on lie, par une néglicence répréhen- 
sible, deux mots distincts qui devraient être séparés : car 
une véritable composition consiste à fondre ensemble deux 
ou plusieurs idées, pour en former une idée com plexe : p. ex. 

Dausfreund, ami de la maison : 

Rinderfreund, æmi des enfints, 
sont de véritables compositions, où deux idées sont réunies 
en une ; mais get bundert, deux cent; bunbert taufend, cent 
mille, ne représentent pas une fusion de deux idées en une 
seule; chacune reste distinctement séparée l’une de l’autre ; 
ce sont donc deux mots distincts, qu’on ne peut pas lier. 
ensemble, sans violer la regle généralement reçue dans 
toutes les langues de l’Europe, et par laquelle chaque mot 
distinct doit être séparé, tant du mot qui précede, que de 
celui qui suit, | 

Nous allons donner encore un exemple qui nous prou- 
“Vera ce qui est une véritable composition. de mots, et ce 

qui ne l’est pas. En disant : 

Deute foil. ih ausgieben, 

aujourd'hui dois-je dehors tirer, 
où l’on sous-entend mes meubles, pour les faire transporter 
ailleurs : qugjiehen, dehors tirer (déménager), sont deux 
mots distincts qui ne devraient pas être liés ensemble , et 
si on le fait, c’est une négligence ; mais dans la phrase : 

das Ausziehen if befhierlih, 

le déménagement est pénible ; 
les deux mots ausgiehen, dehors tirer, sont fondus en une 
seule idée complexe, l’action de tirer est modifiée par aug, 
dehors ; les deux mots réunis forment, ensenble, le Sujet de 
la phrase; ils représentent une véritable composition , et 
doivent, par conséquent, être liés. 

Cette théorie deviendra encore plus claire par les deux 
Chapitres suivants, où nous allons traiter de /_ Accent to- 
nique et de l’Accent oratoire. 

Ii 
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a 
CHAPITRE IIL 


De T'Accent tonique. 





L, maniere dont on appuie , par la voix, plus fortement 
sur une syllabe, dans les mots qui en ont deux ou plusieurs, 
est ce que les grammairiens nomment Accent tonique. 

_ Il n’est donc pas ici question d’un signe, comme le sont 
en français les accents aigu, grave et circonflexe, mais du 
son de la voix, quise fait seulement sentir par la pronon- 
ciation, et dont il n’existe aucune trace dans les mots alle- 
mands écrits ou imprimés. 

Comme il est, en allemand, très-intéressant de connaître 
la syllabe, sur laquelle repose l’accent tonique, nous le 
représentons dans cette grammaire , et dans le dictionnaire 
qui va suivre, par un petit trait horizontal, placé sous la 
voyelle ou diphthongue de la syllabe, sur laquelle on appuie 
plus particulierement : p. ex. 

danfbar, reconnaissant ; 
eigen, propre , qui est propre à quelque chose. 
L’accent tonique est beaucoup plus sensible dans les mots 


allemands, que dans ceux du latin, et des idiomes qui en 
dérivent. 


La langue allemande prouve, par cette circonstance, 
qu'elle n’est pas mélangée avec d’autres langues : car, 
dans sous les idiomes, où plusieurs sont fondus ensemble, 
l’accent tonique devient presque nul. P. ex. dans le mot 
latin propositio , français proposition , on appuie, à peu près, 
autant sur une syllabe que sur les autres. 
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En parlant de mots simples, il ne peut pas être question 
de racines, qui sont, toutes, monosyllabiques ; ét il faut 
qu’un mot ait deux ou plusieurs syllabes, pour pouvoir 
annoncer qu’on appuie principalement sur l’une d'elles, 

Les mots simples sont ici les dérivés, où la racine peut 
avoir une particule én tête; ou être suivie d’une terminai- 
son; qui annonce une cerlaine éspece de mots; où l’on a 
ajouté à la raciné, une particule et une et mêine deux tér- 
minaisons: p. ex. 

fpott, moque-toi, racine, dont les dérivés : 

verfpott, rends ridicule ou méprisable par des moqueries 

soutenues : racine , précédée d’une particule ; 

der Spôtter, le moqueur; racine avec une terminaison 

de Substantif; 

die Berfpottung, l’action, par laquelle, dans un cas pare 

ticulier, on rend ridicule ou méprisable par des raille- 
ries soutenues ; racine, ayant une particule en tête, 
avec une terminaison de Substantif. 


Réeix, pour appliquer l'accent tonique dans les mots 
allemands simples. 


C'est sur la syllabe radicale que repose accent tonique, 
les particules et les terminaisons Île rejettent. 

La racine représente l’idée principale d’un mot dérivé; on 
la fait ressortir , eu appuyant ptincipalement sur elle, et on 
glissé rapidement sur les particules et terminaisons, qui ne 
font que modifier l’idée radicale. | 

Quand mif est privé d'accént , il est particule ; si l’ac- 
_ cent ÿ repose, il est censé être le mot modifiant d’une com- 
position. (Voy. 2° qui va suivre.) 

La seule terminaison de Substantif eÿ fait exception à 
cette regle. L’accent tonique ÿ repose toujours : p. ex. 

de ber Türf, de Turc : die Tirfey, la Turquie ; 

de der Gifer, le pécheur : die Giferen , La pécherce ; 

de der Bäder , le boulanger : die Daferey, la boulangerie. 

li 2 
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Fait encore exception à cette regle; lebenbig, vivant, 
dont la racine est leb, vis. On en fait dériver le Substan- 
tif bas Leben, La vie. On devrait donc dire lebenig , qui con- 
tient la vie; mais on y intercale un d euphonique, de sorte 
qu'on ve peut pas passer rpoenen sur les deux con- 
sonnes n et bd, de lebendig; et c’est pour cette raison que la 
syllabe radicale est privée de l’accent tonique, qui retombe 
sur la seconde syllabe, quoique accessoire. 

Il y a des cas particuliers, où l’on veut faire ressortir 
principalement une syllabe ; alors celle-ci, quelle qu’elle 
soit, peut prendre l'accent tonique : p. ex. 

Dan bat ibn nidt geflagen, fondern erfhlagen; on ne 

l’a pas battu, mais assommé ; _ 
où les deux particules ge eter, mises en opposition entr’elles, 
reçoivent l'accent tonique, pour faire ressortir la différence 
entre battu et assommé. 


2°. De l'accent tonique dans les mots composés. 


‘idée principale de la composition est à la fin ; et le mo- 
difiant, en tête (voy. le chapitre précédent ). Or c’est La 
syllabe radicale de ce modifiant qui prend l'accent tonique : 
par ex. 

Sausfreund, ami de la maison ; ; 

Rinderfreund, amë des enfants ; 

Düderfreund , amateur des livres. 

Le dernier mot £reund, ami, annonce l’idée essentielle ; 
mais il y a plusieurs especes d’amis, et les mots en tête 
aus, Kinder, Büder, déterminent cette espece. En met- 
tant l’accent tonique sur ces modifiants, on veut rendre 
attentif celui à qui l’on parle, de quelle espece d’amis il est 
ici question. 

Si le mot principal , à la fin, a deux ou plusieurs syllabes, 
sa racine conserve uu demra ur. que nous désignons par 
un gros point sous la voyelle ou diphthongue de cette syl- 
labe : p. ex. | 

Dans le mot dérivé Berbreden, crime, l'accent tonique 


GRAMMAIRE ALLEMANDE. Sor 


repose sur le second e, qui est la voyelle de la syllabe radi- 
cale; mais dans la composition Majeftäts: Berbrechen, crime 
de leze-Majesté, l'accent tonique complet est appliqué sur 
V& du premier mot déterminant; et le second e du mot Per: 
breden n’a ici que le demi-accent , désigné par un point sous 
cet €, 

Quand mif prend l’accent tonique, il'est regardé comme 
un véritable mot qui modifie l’idée principale d’une compo- 
sition; cet accent lui revient alors d’après la regle ci-dessus : 
p. ex. de ber Ton, de- ton, d’où der Diifton, le faux ton. 
Mais quand on passe rapidement sur mif, et que l'accent 
tonique repose sur la voyelle ou diphthongue de la syl- 
labe radicale du mot, auquel mif est lié ; ce mif est alors 
regardé comme une particule qui, en suivant la regle de 
toutes les particules , rejette accent tonique : p. ex. 

de beuten, montrer au doigt, fig. expliquer : mifbeuten, 

expliquer en mal. 

Cependant il y a des Provinces, où l’on prononce mi: 
deuten; dans ce cas, mif est censé être un mot qui modifie 
l'idée Drincipale: 

L’iostabilité de l’accent tonique. pour mif provient donc 
de ce que, dans quelques circonstances, il est regardé 
comme un véritable mot; alors il adopte cet accent : mais 
quand mif est pris pour ne particule , il rejette l’âccent 
tonique. (Voy. mif.dans le Chap. I de cette troisieme par- 
tie, premiere section. ) 


Exception à la regle relative à l'accent tonique dès mots 
composés. 


Les verbes composés qui ont un adverbe ou une pré- 
position en tête, mettent toujours l’accent tonique sur la 
voyelle ou diphthongue dela syllabe radicale du verbe. 
L’Adverbe ou la préposition ne peuvent y prendre cet ac- 
cent, car il serait confondu avec l'accent ératoire , qui an- 
noucerait que l’adverbe ne fait pas ici partie d’un verbe 
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composé, maïs qu’il y est comme adverbe, mot distinct , 
qui prend toujours, dans les propositions , la- place que les 
regles de la construction allemande assignent aux adverbes, 
(voy. le Chapitre suivant de l’accent oratoire) ; tandis que 
l’adverbe, privé de toute espece d’accent , et lié à un verbe, 
prouve qu’adverbe et verbe font une véritable composition 
qui ne $e décompose jamais , comme exire en latin : les deux 
parties restent , alors, constamment liées, et l’ensemble 
occupe , dans toutes les circonstances, la place que doit 
prendre le verbe quelconque dans les propositions alleman- 
des : p. ex. 


_ burdfbiff(e), parcours un grand espace d’eau en vais- 
seau ; 

composé de bur, per des Latins, el de fiff(e), navigue ; 
où dur, étant privé de toute espece d’accent, fait avec 
fbiff(e) un véritable verbe composé qui ne se décompose 
pas, et que l’on conjugue par-conséquent : 

id burbfiffe die Derre, je parcours les mers ; 
Infinitif avec ju : 

wir baben £uff, die Deere su durdfciffen, 
_ nous avons envie les mers de parcourir; 

wir Dbaben die Deere durfcifft , 

nous avons les mers parcouru ; | 
où le Participe passé rejette la particule ge, parce que 


l'accent tonique ne repose pas sur 4 premiere syllabe du 
verbe. 


De la même maniere : 

überfeg(e), traduis ; 
composé de über, ie par-dessus > et de fef(e), pose, 
place , passe : 

id fberfege das Bud, 

je traduis ce divre ; 

ich babe Quff, bas Bud ju überfegen, 

j' ai envie ce livre de traduire; 

ih babe bas Bud überfest, 

Jj ace livre traduit, 
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umfabr(e), renverse quelqu’ un par une voiture ; 
composé de um, autour de, et de fabr(e), conduis une 
voiture ; 
er umfübrt ein Ai, 
il renverse un enfant; 


ib babe nidt £uft,. Jemanden zu umfabren, 
J' ai ne pasenvie quelqu'un de renverser ; 
man bat ein $ind umfabren, 
On a unenfant renversé. 
unterbalt(e), entretiens ; 
composé de unter, sous, entre , et le balte, liens : 

et unterbält mid, 

ä entretient moi ; 

ic Babe nicht Luft, ibn zu unterbalten, 

J ane pasenvie lui de entretenir ; 

id bab ibn unterbalten, 

J ai lui entretenu. 

tiederbol(e), répete ; 
composé de twieder, encore une fois, et debole,v chercher: 

id wieberbole das, 

je  répete cela ; 
ih babe Luff, es zu wieberbolen, 
j a envie cela de répéter ; 

id Babe das tviederbolt, 

J) ai cela répété. 

Tous les grammairiens et lexicographes ont déclaré, 
jusqu'ici, que burd, über, um, unter et mwieder sont des par- 
ticules séparables ; et quand on leur a demandé pourquoi 
ces cinq particules ne se séparent pas ici de leurs verbes, 
pourquoi les participes passés de ces verbes rejettent la par- 
ticule ge, ou bien ils ont gardé un morne silence, ouils ont 
fait à la langue allemande l’affront de dire, que c'était un 
usage capricieux et inexplicable. Nous répondons : Vons n’y 
êtes pas, Messieurs : dur, über, um, unter et wieder, ne 
sont pas des particules, ou de petites parties de mots ; ce 
sont des zots mêmes, usités seuls, dansla langue. Leur sgm- 
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fication prouve que ce sont des adverbes, ou des mots qui, 
seuls, modifient l’attribut ; et les quatre premiers, en adop- 
tant un régime, deviennent des prépositions , ou des mots 
qui, avec un complément, modifient Fattribut. En faisant 
avec un verbe une véritable composition, ils sont dé- 
pourvus de toute espece d’accent, pour ne pas paraître 
comme Ædverbes, et comme tels des mots distincts dans 
la phrase. 

Ces verbes véri'ablement composés rejettent à leurs Par- 
ticipes passés toujours la particule ge, parce que l’accent toni- 
que ne repose pas sur la premiere syllabe : regle, que vous 
avez , jusqu'ici, complettement ignorée. Il n’y a donc pas 
de caprice, tout est basé sur des regles fixes et constantes ! 
Mais vous avez tout gâté, en ne donnant jamais une défini- 
tion exacte du mot Particule. Votre théorie de Particules 
séparables est une chimere, dont l’absurdité sera encore 
prouvée dans le chapitre suivant. 


9 


CHAPITRE IV. 


De l'Accent oratoire. 


D- même que l'accent tonique fait ressortir, dans les 
mots dérivés, l’idée radicale qui est la plus intéressante; 
de la même maniere, on releve, par la voix, le mot d’une 
proposition , auquel on veut, principalement , rendre at- 
tentive la personne, à laquelle on parle. 

Cette maniere d'appuyer plus particulierement sur un 
mot d’une proposition, qui en a deux ou plusieurs, est ce 
qu’on nomme accent oratoire. 
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Nous désignons, dans nos livres élémentaires , l’accent 
oratoire, en imprimant le mot, sur lequel cet accent repose, 
en caracteres particuliers. 

__ Chaque proposition est une Déclaration, par laquelle c on 
attribue une certaine qualité au sujet, ou par laquelle on 
annonce qu’une certaine chose appartient à une espece de 
choses. Or on fait, ordinairement, ressortir, par la voix, 
le mot de l’attribut ou de l’espece, comme représentant 
l'idée qui doit, principalement, exciter l'attention de 
celui auquel on adresse la parole : p. ex. 
Auguft if reib, 
Auguste est RICHE; 
où l'accent oratoire repose sur l’attribut reid, riche ; ; 
Paume find DPflangen, 
(les) arbres sont (des) PLANTES ; 
encore ici le mot Pflangen, plantes , l’espece, est distingué 
par l’accent oratoire. 

L’attribut est souvent amalgamé avec sois, en formant 
avec lui un seul mot qui est verbe; alors l’accent oratoire 
repose sur ce verbe, qui renferme l’attribut : p. ex. 

Auguft liebt feinen Bater, 
Auguste AIME son pere; 
pour : , 
Auguft ift feinen Bater liebend, 
Augusle est son pere AIMANT; 
où iff, est, et liebend, aimant, sont réunis dans le verbe 
libt, aime, qui, renfermant l’idée de lattribut, pee 
l'accent te 

Mais si l’idée de l’attribut est modifiée par un adverbe ou . 
par une préposition, ce sont ces mots de circonstance, aux- 
quels on applique l'accent oratoire : p. ex. 

Auguft if febr reib, 
Auguste est TREs-riche ; 
où le déclarant dit qu’Auguste est non-seulement riche, mais 
très-riche ; il appuie donc sur très, pour bien faire ressortir 
cette idée. 2 
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Il en est de même dans les exemples suivants : 
id gebe mit Sbnen, 
Je vais AVEC vous ; 
pour : 
id bin mit Sbnen gebend, 
Je suisAvec vous allant; 
ih gebe morgen aus, 
je vais demain vruons ; 
Je sortirai demain ; 
pour : 
id bin morgen aus gebend, 
Je suis demain venons allant ; 
où l’accent oratoire est sur les mots de cisconstance febr, 
mit et aus, qui modifient lattribut. 

C'est ici le cas de rappeler la négligence, reçue dans 
l'écriture allemande , et dont nous avons parlé plus ample- 
ment dans le Chap. I de cette troisieme Partie, premiere 
Section des Particules allemandes ; négligence , par laquelle 
plusieurs adverbes, principalement monosyllabiques, sont 
liés aux verbes, quand ils suivent, à leurs Infinitifs et Par- 
ticipes qui suivent toujours. 

Ces liaisons , nous le répétons avec force, ne sont qu'une 
négligence, d’autant plus répréhensible qu’elle met la plus 
grande confusion dans la langue ; car on confond deux mots 
distincts, adverbes et verbes, avec de véritables composi- 
tions , faites avec l’adverbe et le verbe. Nous allons le prou- 
ver sans réplique. En disant : p. ex. 

man will, baf ich die Schale unter balte, 

on veut, queje la soucoupe pessous tienne ; 
unter halte sont deux mots distincts, adverbe et verbe: le 
verbe balte est rejeté à la fin par la conjonction daÿ, que ; 
l’adverbe unter précede, comme le modifiant de l’attribut, 
renfermé dans le verbe ; car balte, tienne , est pour baltenb 
fey , (enant sois ; unter fait les fonctions d’adverbe, car il a 
l'accent oratoire, comme tous les adverbes: unter prend, 
dans toutes les tournures de phrase, la place qui lui est 
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assignée par les regles de la construction allemande : 
comme id balte die Scale unter, 
je tiens la soucoupe dessous ; 
où le Sujet id, je, commençant la proposition, est immé- 
diatement suivi du Verbe balte, tiens; unter est à la fin; 
car ic balte die Scale unter, est pour 
ih bin die Shale unter baltend, 
je suis la soucoupe dessous tenant ; 
l'attribut Baltend, faisant une contraction avec le verbe pur” 
bin, suis, forine le verbe balte, tiens, qui doit immédiate- 
ment suivre le sujet; or l’attribut baltend , étant enlevé de 
la fin, l’adverbe unter qui devrait être l’avant-dernier mot, 
devient, par-là, le dernier; ce qui arrive, en pareils cas, 
à tous les adverbes : comme 
id lieb ibn febr, 
J aime lui sraucour; pour 
ib bin ibn febr liebend, 
je suis lui BEAUCOUP aimant. ù 
Le mot unter est donc ici aussi bien adverbe, que (ebe ; ; 
car l’un et l’autre ont l’accent oratoire. 
Mettons ces adverbes avec les Infinitifs et Participes. D'a- 
bord avec les Infinitifs sans ju: 
ih will die Shale unter balten, 
Je veux la soucoupe Dessous tenir ; 
l’Infinitif falten, est renvoyé à la fin par une regle de la con- 
struction allemande ; il est précédé de unter, qui le modifie; 
car le modifiant doit être avant le modifié: de même 
id Eann ibn febr lieben, 
Je puis le seaucour aimer. 
Ensuite avec l'Infinitif avec zu : 
34 babe Quft, die Shale unter au balten, 
jJ} ai envie la soucoupe nessous de tenir ; 
où l’Infinitif balten, est d’après la regle générale, immédia- 
tement précédé de la préposition ju: comme 
ich bâtte wobl Luft ibn febr ‘au lieben, 


J'aurais bien envie lui seaAucour d'aimer. 
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Enfin avec les Participes : 

id babe die Schale unter  gebalten, 

J ai la soucoupe Dessous tenu. 

ci le Participe du verbe simple balt(e), est gebalten ; ce 
Participe se trouve à la fin ,.comme attribut , et unter, ad- 
verbe (car il a l’accent oratoire), le précede , comme son 
modifiant : de même 

iÿ bab ibn  febr geliebt, | 
J) a lui sraucour aime. 

Les deux mots unter et febr sont, dans les exemples pré- 
cédents , adverbes , leur signification le prouve ; l’un et 
l’autre font les fonctions d’adverbes, car ils sont munis de 
l’accent oratoire; l’un et l’autre prennent, dans les propo- 
sitions , les Dies que les regles de la construction alle- 
mande a signent aux adverbes. 

Il est donc inconcevable que tous les Grammairiens aient | 
reconnu febr, comme adverbe; et qu’ils aient nommé unter, 
particu'e sé arable. Cette erreur grave vient de ce qu’on 
s’est permis de lier unter au verbe balt(e), quand il suit : 
par ex. 

Man till, da id die Schale unterbalte, pour unter balte; 

On veut que je tienne la soucoupe dessous. 

Ce qui a le plus contribué à perpétuer cette erreur, c’est 
que les Dictionnaires allemands, annonçant toujours les ver- 
bes par leurs Infinitifs, ont placé l’adverbe unter avant l’In- 
finitif simple balten, en les liant ensemble , de sorte que 
unterbalten, pour unter balten, dessous tenir, a paru être 
un verbe composé : et quand l’adverbe unter se trouvait à 
la fin de la phrase, tandis que balt(e), devait être au com- 
mencement près du Sujet, on a établi la théorie ridicule 
de Verbes composés qui se décomposent; et la ridiculité a 
été poussée à l'extrême, en nommant unter et d’autres 
adverbes, des Particules séparables. 

Mais apres s’être une fois fourvoyé dans cette théorie 
absurde, et dans des dénominations plus absurdes encore, 
on a rencontré une difficulté insurmontable. Pourquoi cette 
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particule séparable unter ne se sépare - t-elle pes dans unter: 
balt(e), entretiens ? pourquoi dit-on: 

ér unterbält feinen Bater, 

il entretient son pere, 
et non pas: 


er baält feinen Bater unter, 
Pourquoi | 


"id babe nicdt Luft ibn zu unterbalten, 
J aine pas envie lui d'entretenir ; 
et pourquoi 

ih babe nibt Quff die Scale intenbaléés ? 

J ai ne pas envie la soucoupe dessous de tenir? 
pourquoi une fois gu unterbalten, et une autre fois untergw 
balten? Pourquoi une fois 

ih babe die Scale untergebalten, 

J'ai la soucoupe dessous tenu; 
et une autre fois 

id bab ibn unterbalten, 

j ai dui entretenu ; 
d’où vient cette différence au Participe entre Si a 
et unterbalten ? 

La théorie des Verbes composés qui se décomposent , et 
des Particules séparables, se trouve ici en défaut ; il n’est plus 
possible de se tirer de ce labyrinthe ; les rundidieus ac- 
cusent la langue d’un caprice inexplicable, et ils ont tort. 

Nous expliquons ce prétendu mystere, en nous résumant: 

Tout ce qu’on a nommé , jusqu'ici Particules séparables 
ne sont pas des Particules , ou de petites parties de mots 
qui ne paraissent jamais seules, dans la langue, se sont des 
mots ; maintenant quelle est cette espece de mots ? 

Ce sont des Ædverbes, qui, seuls , modifient l’attribut; 
plusieurs d’entreux deviennent, en adoptant un régime, des 
Prépositions , ou des mots, qui, avec un complément, 
modifient l’attribut. Ces mots seuls, étant pourvus de l’ac- 
cent oratoire, font toujours, dans la proposition, les fonc- 
tions d’adverbes, en prenant constamment dans les phra- 
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ses, la place, que les regles de la construction allemande 
assignent aux adverbes. 

Si on lie ces adverbes, munis de l'accent oratoire, aux 
verbes qui suivent, à leurs Infinitifs et Participes; c’est une 
né-ligence de l'écriture , par laquelle on viole la regle de 
l'orthographe allemande , commune à toutes les langues de 
l’Europe , et par laquelle on doit séparer tous les mots dis- 
tincts de ceux qui précedent , comme de ceux qui suivent. 
Il n’y a donc pas de verbes composés qui se décomposent; 
mais il existe une négligence de l'écriture, par laquellé on 
lie, d’une maniere irréfléchie , de certains adverbes, pour- 
vus de l’accent oratoire , aux verbes qui suivent, à leurs 
Infnitifs et Particaipes. 

Dans les véritables compositions d’adverbe et de verbe, 
l’adverbe est dépourvu de toute espece d’accent, etilprouve, 
par-là, qu’il ne fait pas ici les fonctions d’adverbe, car 
sans cela il aurait l’accent oratoire; dépouillé d’accent, c’est 
la prémiere partie d'une véritable composition d’adverbe et 
de verbe. Tous ces véritables verbes composés ne se décom- 
posent jamais. Dans le Tableau suivant, nous allons exposer 
la grande différence qui se trouve entre un verbe simple, 
modifié par un adverbe , muni de l'accent oratoire, où il y 
a donc deux mots distincts, adverbe et verbe; et les mêmes 
verbes, véritablement composés, où les mêmes adverbes, 
déponrvus de toute espece d’accent, sont en tête de la com- 
position, dont l’accent tonique repose sur la syllabe radicale 
du verbe. Nous les représenterons dans lears Allocutifs et 
dans leurs Infinitifs, pour rendre leur différence d’autant 


plas palpable. 


Adverbes et Verbes, deux Verbes composés avec un ad. 


mots distincts. verbe, en formant un seul 

mot. 
Alloc. fiff(e)bur d, navigue  Alloc. burdfiff(e), parcours 
à travers (un endroit); une grande étendue 


d'eau en vaisseau ; 
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Tnfin. dur fbiffen, 
burd fchiffen; 

avec ju: dur gufciffen, p'. 
dur zu fiffen. 


pour 


Alloc.{eg(e) über, passe au 


dessus (d’une riviere) 
Infin. über {eben, aussi über: 
fegen; 
avec ju : über ju feben où 
| tbergufegen. 
Alloc. fabr(e) um, jfais un 
détour en voiture ; 


Infin. umfabren, pour um 
fabren ; 

_ avec ju: um aufabren, pour 

um qu fabren, 


Alloc. baltie) unter, tiens 
dessous; 

Infin. unterbalten ou unter 
balten; 


avec ju: unter gubalten ou 
unter ju balten, 

Atloc.bol(e)mieder, vacher- 
cher encore une fois. 

Infin. wiedberbolen ou wie: 
der bolen ; 

avec ju : Wiedergubolen, ou 
mwieder su bolen. 


Infin. dburdfchiffen ; 

avec ju: ju durfchiffen. 

ÆAlloc. überfeg(e), traduis ; 

Ænfin. überfegen; 

avec ju : ju überfeben. 

Aloc. umfabr(e), reRvése 
(qn.) en allant en voi- 
ture. 

Infin. umfabren ; 

avec ju : ju umfabren, 

Aïlloc.unterbalt(e)entretiens; 

Enfin. unterbalten; 

avec ju: ju unterbalten, 

Aoc. wieberbol(e) , répete ; 

Infin. tieberbolen ; 


avec ju: ju wiederbolen. 


Où l’adverbe a l'accent oratoire, il est mot distinct, et 
verbe et adverbe prennent, dans les propositions , toujours 
les places, marquées, par les regles de la construction alle- 
mande , à chacune de ces deux especes de mots. Si on lie 
l’adverbe au verbe qui suit, c’est une néglicence. 

L’adverbe , dépourvu de toute espece d’accent, fait avec 
le verbe un véritable verbe composé, qui ne se décompose 
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jamais; il prend, dans la proposition, toujours la place qui 
convient aux verbes. Son Participe passé rejette, constam- 
ment , la particule ge en tête, parce que l’accent tonique ne 
repose pas sur la premiere syllabe. 

Nous espérons que notre théorie, relative aux Particu- 
les allemandes (1° Section du Chap. I.) ; celle sur les Mots 
composés, Ch. Il; et nos explications sur l’accent tonique 
. (Chap. II), et sur l’accent oratoire (Chap. IV.) dans cette 
3° Partie, ont, enfin, dévoilé ce grand mystere de la gram- 
maire allemande : tout repose sur des regles fixes, bien rai- 
sonnées, mais méconnues jusqu'ici. Nous aimons aussi à 
croire que les bons auteurs allemands, quand ils auront bien 
médité le mécanisme de leur langue, s’abstiendront de lier 
ensemble deux, trois, jusqu’à quatre mots distincts ; ils 
mettront, par là, de l’ordre, où il n’y avait que de la con- 
fusion , et ils donneront à l’étranger une occasion de plus 
d'admirer leur langue, une des moins imparfaites de l’Eu- 
rope. 

Nous terminons ce Chapitre par les observations sui- 
vantes : 

1°. C’est ordinairement l’attribut , quand il n’est pas mo- 
difié, et l'adverbe ou la préposition, modifiant l’attribut, 
qui adoptent l’accent oratoire; mais il y a des cas extra- 
ordinaires, où l’on veut principalement distinguer un autre 
mot de la proposition : c’est alors celui-ci, qui prend cet 
accent : p. ex. | | 

Nidt Deinrid, fondern Auguft ift geftorben; ce n’est 

pas Henri, mais Aucuste , qui est décédé ; 
où l’accent oratoire repose sur les deux sujets Henri et 
Auguste, parce qu’on veut les mettre en opposition. 

2°. Eu composant der, die, das, pour le Pronom démon- 
stratif diefer, btefe, diefes, celui-ci, celle-ci, cela, avec les 
Prépositions qui gnuvernent le datif, ou l’accusatif, ou les 
deux cas, le Pronom ber, etc. se change en da ou dar : comme 

dadur®, pour burd das, par cela; 
damit, pour mit Dem, avec cela; 
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barin, pour in dem, dans cela; 
daraus, pour aug dem, hors de cela ; etc. 

Dans ces composés, c’est la préposition qui obtient or- 
dinairement, d’après le principe reçu, l'accent oratoire: 
par ex. 

es iff nibts barin, 

l'est ne rien dans cela, il n’y a rien; 

es wird nibts taraus, 

il devient ne rien de cela, il n’en sera rien. 

Mais on veut, quelquefois, faire ressortir l’idée du Pro- 
nom da ou bar; c’est alors lui qui obtient l’accent oratoire : 
p.ex. dDaraus wird nidts, de ceLa il ne sera rien. 

Il existe là-dessus la à 


Fegle suivante : 


Si l’on veut relever par la voix l’idée du Pronom, la 
composition se met en tête de la phrase; comme 

daraus wird nicdbts. 

Le pronom da ou dar peut conserver l’accent tonique, 
lors même que ce composé se trouve à la fin d’une propo- 
sition; maisil faut alors qu’une autre proposition suive, qui 
releve l’idée du pronom : p. ex. 

Es wird nibte daraus, twovon wir gefprochen baben ; ë ne 

sera rien de cELA, dont nous avons paré. 

Quand ces compositions sont placées à la fin d’une phrase, 
sans être suivies d’une proposition explicative, on est sûr 
que l'accent oratoire est sur la préposition : p. ex. 

es ifé nibte bdarin, n'ya rien ; 
es wird nidts baraus, n’en sera rien. 


Kk 
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CHAPITRE V. 


De l'ORTHOGRAPHE ALLEMANDE. 





# 


PREMIERE SECTION. 


Des Caracteres allemands de l'impression et de 
l'écriture, en général. 





Lxs anciens caracteres romains » qui désignaient les sons 
des voyelles et les articulations des consonnes, étaient, 
dans leur premiere origine, très-grossiers et en fort petit 
nombre. Ce nombre augmenta de plus en plus, et les 
figures des caracteres subirent des variations, produites 
par le goût et par la mode. Au fur et à mesure que l'esprit 
se cultiva , et qu’on sentit davantage le besoin de se commu- 
niquer les idées par des signes écrits, on s’efforça d’abréger 
ces signes et de les rendre plus coulants, jusqu’à ce qu’on 
obtint enfin les caracteres de notre. écriture, nommée la 
coulée. | 

Les caracteres anguleux des anciens signes romains se 
conserverent encore long-temps dans les livres et les écrits 
solemnels. On a commis une grande erreur, quand on les 
a nommés caracteres gothiques ou caracteres des Moines, 
parce que les Moines s’en servaient, en copiant les livres. 

Lorsque l’art typographique fut inventé, on employa 
ces caracteres anguleux dans l'Europe entiere, pour les 
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livres imprimés. Mais ils furent bientôt changés en Italie, 
et successivement dans l’Europe méridionale. Ils furent 
enfin aussi adoptés par les Anglais et par les Hollandais. 

Les Allemands ont bien suivi cet exemple pour les livres, 
écrits en latin et dans les idiomes qui en dérivent, savoir: 
le français, l'italien, etc. ; mais ils ont conservé les an- 
ciens caracteres anguleux pour la langue de leur pays. Les 
Danois et les Suédois en ont fait autant. 

Quelques auteurs allemands, qui jouissaient d’une faveur 
distinguée dans leur patrie, comme Klopstock, Wieland, 
Campe, etc. ont essayé de faire imprimer, dans les temps 
modernes, leurs livres avec des caracteres français; mais 
toutes ces éditions ont trouvé très-peu de débit. Peut-on 
maintenant reprocher aux Allemands un manque de goût, 
parce qu'il leur répugne d’adopter nos caracteres plus ar- 
rondis, et, par-conséquent, plus agréables à l'œil? Je 
pense que non! La véritable raison est sans doute, parce 
qu’il manque à l'alphabet français deux signes essentiels, 
qui sont 8, s doux exclusivement final; et f, signe de ls 
fort, 

Nous renvoyons nos Lecteurs à la page 31, où nous 
avons exposé les moyens d'imprimer les livres allemands 
avec des caracteres français, sans que l’œil des Teutons 
modernes en soit choqué, et sans indiquer une fausse pro- 
nonciation. 

Il y auraitun avantage ne, en introduisant dans | 
l'Europe entiere les mêmes caracteres de l'impression et de 
l'écriture. Les Allemands instruits, qui ont besoin de con- 
naître d’autres idiomes; les autres peuples, qui voudraient 
savoir l’allemand, ne se trouveraient plus dans la nécessité 
désagréable d’étudier de nouveaux 4, B ,"C. La diete ger- 
manique méditera, un jour, ces avantages réciproques, et 
facilitera, en adoptant les signes de l'écriture, usités chez 
les autres Nations européennes, l'instruction de la jeunesse, 
en simplifiant les moyens de se communiquer mutuellement 
les idées. 
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DEUXIEME SECTION. 


Principes généraux de l’Orthographe allemande. 





Le but de l’écriture est de peindre à l'œil les signes, par 
lesquels on représente à l’oreille les sons des voyelles et 
les articulations des consonnes. 

Ecrivez comme tout le monde parle, devrait donc être 
une regle générale à tous les idiomes. Mais pour pouvoir 
suivre cette belle regle si désirable, il faudrait que, dans 
toutes les langues, le même son et la même articulation 
n’eussent que le même et l'unique signe; et que ce signe 
ne füt employé que pour le même son ou la même articu- 
lation. 

Mais, malheureusement, les langues européennes sont 
_bien éloignées de cette perfection. Il n’y a que le Samscrit, 
langue savante des Hindoux qui possede cet avantage inap- 
préciable; mais c’est aussi la langue faite par des savants, 
qui en ont élagué toutes les imperfections , produites par 
les caprices et les négligences populaires. Là, on n’a pas 
besoin de Professeur d'orthographe et de regles d’ortho- 
graphe; vous y suivez le principe simple : 

Ecrivez comme on parle. : 

Si vous y connaissez les trente et quelques signes de l’écri- 
ture, il est physiquement impossible de faire la moindre 
faute dans l'écriture ; chaque son, chaque articulation a 
son signe fixe, il y a même un signe particulier pour la 
voyelle breve ; et un autre, pour la longue : de sorte 
qu’en connaissant la valeur de ces caracteres, il est impos- 
sible de vous tromper dans la prononciation, quani même 
vous n’entendriez pas le sens des mots. 
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Voila ce qu’on appelle une langue parfaite, sous ce rap- 

port comme sous beaucoup d’autres; et plus une autre 
langue s’écarte de cette perfection, et plus elle est irpar- 
J'aite. ; 
Nous avons remarqué, dans le Chap. 1 de la r°° Partie, 
que les anciens Germains, qui, dans le cours de leurs 
longues guerres, avaient oublié l’art d'écrire, ont emprunté 
des Gaulois, subjugués par eux, les signes de lécriture. 
Ces Gaulois étaient sujets. de l’ancienne Rome, de sorte 
que toutes les imperfections de l'alphabet latin ont passé 
dans l'alphabet allemand. 

Les vainqueurs des Gaulois ont étendu leurs conquêtes 
sur les autres peuples de la Germanie, de sorte que les 
mêmes signes de l'écriture y sont devenus d’un usage général. 

Mais les peuples germains ont été divisés en différentes 
fractions, et chacune d’elles a modifié la prononciation de 
la langue commune, de sorte qu’il en est résulté diftérents 
dialectes. Or chaque peuple de la Germanie sent une pré- 
dilection naturelle pour sa maniere de prononcer; et la 
tâche du grammairien allemand devient extrêmement dif- 
ficile, pour fixer les regles de la bonne prononciation alle- 
mande. S'il donne la préférence à la prononciation des 
habitants d’une province allemande, il se met à dos ceux 
de toutes les autres provinces de l’Allemagne. 

Pour nous tirer de cet embarras, et pour montrer, en 
même temps, la plus grande impartiälité, nous avons 
posé quelques principes généraux, sur lesquels tous Îles 
peuples de l’Allemagne paraissent s’accorder. (Voyez le 
1° Chap. de la 1"° Partie de ce vol.) 

Après y avoir exposé les principes de la bonne pronon- 
ciation allemande , nous passons aux regles de l’Orthographe. 


are REGzE. 


Ecrivez, comme prononcent ceux qui ont la meilleure 
prononciation ; et, vice versé : prononcez, comme tout la 
monde écrit, 
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Cette premiere regle est modifiée par la 
2° REGLeE. 


Redoublez, dans les mots variables, la consonne qui 
suit une voyelle breve; quand méme cette seconde con- 
sonne ne serait pas entendue en de certains rapports de 
ces mots: p. ex. der Mann, l’homme (vir); faff, procure, 
où l’a bref est suivi dans le premier mot d’un double n; 
et dans le second, d’un double f, 

Voici le principe, sur lequel cette regle est basée. La 
seconde consonne devient quelquefois nécessaire, pour 
maintenir la brieveté de la voyelle précédente, quand ce 
mot variable adopte une terminaison qui distingue un 
de ses rapports: p.ex. der Mann, gén. Mannes ; pl. Dän- 
ner. Si vous écrivez Danes, Maner, l’a et l'A deviendraient 
longs ; pour que ces voyelles restent breves, il faut donc 
redoubler ln; et ce second n doit être déja là, comme 
une pierre d'attente, dans le Nominatif, afin que, dans les 
autres cas, on n’ait qu'a ajouter les terminaisons ordinaires. 

De même, dans l’allocutif impérieux f@aff, procure, l’a 
bref doit être suivi d’un double f; car le second f devient 
nécessaire, en conjuguant id fcaffe, bu fcaffeft ; s’il n’y 
avait qu’un seul f, l’a deviendrait long. Aux Imparfaits 
fuf, fhüfe, il n’y a qu'un f; parce que les voyelles u et à 
sont longues. | 

Cette regle se borne seulement aux mots variables ; car 
comme les invariables ne reçoivent jamais de terminaisons, 
ils n’ont pas besoin que la cousonne, qui suit la voyelle 
breve, soit redoublée. On écrit donc man, on, avec un 
seul n, quoique la soit bref: car ce mot représente tou- 
jours le sujet, le nominatif; il n’est jamais dans le cas de 
recevoir des terminaisons d'inflexion , qui annonceraient 
d’autres cas. | 

C’est par la même raison que la préposition in, dans, 
n’a qu’un seul n, quoique l’i soit bref, car c’est un mot 
invariable ; mais la terminaison inn des substantifs féminins 
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doit avoir deux n; le second est indispensable au pluriel : 
innen; comme die Gattinn, (Z’épouse), pl. die Gattinnen. 

On aurait donc tort d'écrire darinn, pour in dem; et 
orinn, pour in welchem , car la préposition in n’a qu'un n; 
il faut darin, morin. : 

Si quelques auteurs écrivent barinmen, orinnen, c’est 
qu'ils ajoutent la syllabe nen, tout-à-fait oiseuse, “é par- 
conséquent, répréhensible. 

En formant de in, préposition, les dérivés inner, inté- 
rieur; erinnere di / souviens-toi, le double n devient in- 
dispensable, 

Exceptions à cetle 2° regle: 

denn, car; mot invariable, mais où le second n est né- 
cessaire, pour le distinguer de l’article ou le pronom den; 

wenn, st, conditionnel, a deux n, pour ne pas être con- 
fondu avec ten, acc. de tver, qui. 

- De même tbann, alors ; souvent confondu à avec denn: et 
ann, quand, qu'on ne distingue pas assez souvent de 
mwenn. 

Enfin il existe une regle générale, que les consonnes, 
composées en figure et simples en prononciation, ne se 
redoublent jamais. 

On écrit donc laden, pour lachchen, rire ; wafchen, pour 
tvafchfhen, laver, quoique l’a soit bref dans chacun de ces 
deux mots. On ne veut pas multiplier ces signes d’une ar- 
ticulation simple, qui, par l’imperfection de l'alphabet ro- 
main et allemand, sont déjà composés. 

Par la même imperfection de l’alphabet allemand, on 
peut, quelquefois, écrire, et l’on écrit effectivement le 
même mot de manieres différentes. Quelle est alors celle 
qui doit obtenir la préférence ? Dans ces cas douteux , on 
fait bien de suivre la 


3° REGLE. 
Suivez cette espece d'orthographe , qui annonce le mieux 
l'origine du mot: p. ex. 
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On écrit: bie Œltern ou Aitern, Le pere et la mere. 

Le dernier vaut mieux; car il dérive de alt, ge; com- 
paratif älter; de sorte que die Aitern signifie primitivement: 
ceux qui sont. plus âgés (que les enfants). 

C’est ainsi qu’on écrit nemlid, nebmlid, nämlid et n5m- 
lib; c'est-à-dire, sc'licet des Latins. En remontant à la 
source, on trouve, dans le Samscrit nam ou nama ; alle- 
mand Samen ; latin zomen; français nom ; de sorte que 
nämlid représente l’idée de nommément, en empruntant le 
nom de la chose dont on parle. 

La voyelle à annonce mieux, que le, que nämlid dérive 
de la racine primitive #am; allemand Mamen; le b, ici 
employé dans la seule intention d'indiquer que la voyelle 
à est longue, devient superflu, car l’a dans Jiamen ne peut 
pas être soupçonné bref: nämlid nous paraît donc préférable 
aux autres manieres d'écrire ce mot. 


4° Recce. 


Dans les mots étrangers , recus en allemand, conservez, 
autant que possible , orthographe primitive: p. ex. Journal, 
signifie, en Allemagne, un écrit périodique qui parait à 
des époques fixes ; die Cbaife, da chaise, espece de voiture. 

L'observation de cette regle est d’autant plus nécessaire, 
dans l'emploi des Noms propres étrangers, qu'ils ne doivent 
jamais subir la moindre altération: comme Cicero, Bol-. 
taire, etc. | 

Cependant on germanise un peu les mots Ballett, ballet ; 
Banfett, banquet, en doublant le t à la fin: parce que le 
double t devient nécessaire, en formant le génitif Ballettes, 
Banfettes; et dans le dernier mot on chauge le qu français 
en À allemand, qui en a la même articulation. 

5e Recrer, 
qui emporte toutes les autres. 

Suivez l’usage, généralement recu. 

L'usage est, dans toutes les langues , le tyran le plus ab- 
solu et le plus capricieux. C’est d’après cet usage général 
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qu'il faut écrire Geinff, gain, avec un seul n, quoique la 
racine tinn en ait deux, et que l’i, dans Gewinn reste 
bref. | ie. 

De même Gunff, faveur de gônn ; Runft, art, de fann. 

Si cependant un pareil üsage est mauvais, il faut savoir 
gré à des hommes courageux et d’un grand mérite reconnu, 
s'ils s’efforcent de réformer un abus qui s’est généralement 
glissé dans une langue; mais alors, il faut alléguer des rai- 
sons fortes, des raisons bien convaincantes, et surtout ré- 
former par gradation, comme dans toutes les réformes 
salutaires : car qui trop embrasse, mal étreint. 

C'est ainsi qu’on doit respecter l'innovation de quelques 
littérateurs allemands, profonds hellénistes, des Wie!and, 
des V’oss et d’autres, qui, persuadés de l’erreur des anciens 
Romains, représentant par p, le », f des Grecs, ont com- 
mencé à lui substituer l’f allemand ; comme Gilofof, philo- 
sophe, Gilofofie, philosophie, etc. 

Déjà l’Académie de la Crusca, il y a plus de soixante 
ans, avait donné ce bel exemple, en rejetant de la langue 
italienne le ph, pour le » des Grecs, et en lui substituant 
le f'italien. Cet exemple sera suivi des autres Académies de 
l'Europe, dont les membres ne voudront pas afficher une 
obstination ridicule, 

Le Corps germanique doit avoir un jour une seule Acz- 
démie pour toute l’Allemagne, on nous en a donné l’assn- 
rance positive. Cette Académie exilera, enfin, de toute la 
langue ce ph pour le + des Grecs ; elle décidera différentes 
questions, sur lesquelles on éleve encore des doutes ; elle 
fixera de certains principes vagues, qui divisent les auteurs ; 
et elle donnera à la langue da pays la splendeur, dont 
cette langue si riche en idées, si expressive et si claire, est 
plus susceptible que beaucoup d’autres en Europe: elle per- 
suadera surtout les Gouvernements de l’Allemagne de faire 
de l’étude de la langue germaine une partie essentielle de 
l'instruction publique, depuis les écoles inférieures jusqu'aux 
supérieures; de commencer l'étude des langues par celle du 
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es 


pays, et d'établir des chaires de grammaire générale , où 
l'on enseignera les principes, d’après lesquels on doit ana- 
lyser toutes les langues particulieres ; elle fera disparaitre des 
grammaires et des dictionnaires ce jargon pitoyable, obscur 
et inintelligible, qui offusque la jeunesse de toutes les nations 
européennes, en lui substituant des mots scientifiques alle- 
mands , généralement intelligibles, et exprimant avec clarté 
les idées qu’ils doivent représenter. 
Nous ajoutons, enfin, la 


6° et derniere Regle, 


adoptée dans toute l’Europe : 

Séparez, dans l'écriture et dans l'impression, tous les 
mots distincts, tant de ceux qui précedent, que de ceux 
qui suivent. 

En suivant exactement cette regle, on mettra beaucoup 
de clarté dans la langue, en évitant cette confusion qui dé- 
pare encore les livres allemands. 

S’il faut, dans ce moment, suivre l’usage général, en 
liant de certains adverbes monosyllabiques, dont nous avons 
donné la liste dans le Chap. I de cette 3° Partie, 1° Section; 
on peut au moins séparer les adverbes de deux et trois syl- 
labes, quand l’usage est arbitraire. 


RE EPP 





TROISIEME SECTION. 


De l’Orthographe allemande, relative à l'emploi de 
certaines lettres dans les Mots simples. 





Aprés avoir expliqué la valeur des signes de l'écriture 
allemande dans le Chap. 1 de la 1° Partie, il nous reste peu 
de chose à ajouter ici. 
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1°. Emploi des lettres majuscules en allemand. 

1) Au commencement de chaque écrit : 

2) Après chaque point. 

Mais quand les Allemands intercalent, au milieu d'une 
phrase, des points d'exclamation ou d’interrogation , où 
nous mettons ordinairement de simples virgules, le mot 
suivant ne commence qu'avec une lettre minuscule : p. ex. 

TBir leben, leider! jebt in febr /bedenflihen 

Nous vivons, hélas, maintenant dans (de) très-critiques 
Beiten : bas Unglüif if — wer gmeifelt daran? — nun 
moments : le malheur est — qui doute bien de cela ?— main- 
Allgemein. 
tenant général. 

3) Dans une grande période, aussi après deux points , 
quand chaque membre est séparé des autres par ces points, 
et commence par un alinea, pour y mettre plus de clarté: 
par ex. : 

SJ glaube diefes bebaupten u Éônnen : 

Je crois pouvoir prétendre cela: 

ABell, Ssssecsss. 

parce que ........ 
LEA | PERS 

parce que ......., 

11 n’y aurait cependant pas de faute , si chaque membre 
de pareilles périodes commençait par une lettre minuscule. 

4) Au commencement de chaque Substantif , et c’est en 
quoi l'allemand differe des autres langues : p. ex. 

der Bater, Le pere ; das Rind, l'enfant. 

Pour distinguer, en allemand, des Noms communs les 
noms propres, qui ne sont pas généralement connus, on 
les souligne dans l'écriture, et on les imprime avéc des ca- 
racteres italiques dans les livres : p. ex. 

As Xleranbdes der Grofe den Rônig Darius in Perften 
befriegte ... , lorsque Alexandre le grand faisait la guerre. 
à Darius , roi de Perse .... 

Mais quand on continue de parler de ce nom propre, 


- 
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on ne le distingue plus, car le lecteur est déjà averti que 
c’est un nom propre. | 


Si le nom propre est généralement connu, on ne le dis- 
tingue ni dans l'écriture, ni dans l'impression : p. ex. 

Meine Sophie, ma Sophie ; dein Sobn Auguft, ton fils 
Auguste. Us Gricbrih der robe die Schlacbt germonnen batte, 
lorsque Frédéric le Grand eut gagné la bataille ; 
ici le nom propre Griedrib, Frédéric, n’est pas distingué 
dans l'impression , parce que tous les Allemands le con- 
naissent. | 

D'autres especes de mots commencent aussi par une ma- 
juscule, quand on les prend substantivement : p. ex. 

Er denft nur an fein liebes Yb, Z ne pense qu'à son cher 
moi ; das Mein und Dein, le mien et le tien ; fein erviges Aber, 
ses mais éternels ; das Gange, Le tout ; der Gefandte, l'envoyé; 
der Bermandte, le parent, etc. 


5) Il y a des auteurs allemands qui commencent, par 
une lettre majuscule, les adjectifs dérivés de noms propres 
des pays ou des endroits : p. ex. 

die Europaifchen Bôlfer, 

les peuples (européens) de l'Europe; - 

die Spanifchen Snfeln; 
les iles espagnoles; 
die Deutfhe Sprache, 
la langue allemande. 


Cet usage aurait quelque fondement, si les noms propres 
dont ces adjectifs sont formés , n’étaient pas généralement 
connus ; afin de prévenir le lecteur que ces mots dérivent 
d’un nom propre , qu’il pourrait ignorer: mais dans les au- 
tres cas, les lettres majuscules en tête de pareils adjectifs 
sont absolument sans objet. 

6) Les Allemands mettent aussi une lettre majuscule en 
1ête des Adjectifs ou Pronoms personnels, quise rapportent 
aux personnes , auxquelles on écrit, surtout si l’on doit des 
égards à ces personnes. Cet usage n’est pas seulement un 
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signe de politesse, mais il prévient aussi, quelquefois, de 
double sens : p. ex. 

Tie befinden Cie fi ? 

(comment portent-ils se? ) 

comment vous portez-vous ? 

Lieber Bater ! 

Cher perce! 

34 bab Sbren Brief tom SÉer diefes  erbalten. 

J ai leur lettre du 8° de ce (mois) recu. 

Mon cher pere , j'ai recu votre lettre du 8 du courant (*). 

Sb wünfhe bald Nachrichten von meinen Brübdern zu erbal: 

ten; bdenn na Ybren lebten Briefen ... 

Je souhaite recevoir bientôt des nouvelles de mes freres ; 

car d'après vos dernieres lettres ... 

Le mot Sbren, vos, en allemand, leurs, commençant 
par une lettre majuscule, prouve , que cet adjectif regarde 
la personne, à laquelle on écrit; s’il y avait ibren, avec un 
i minuscule au commencement, ce mot se rapporterait aux 
freres, dont on vient de Dauer. 

L'observation de cette regle n’est pas nécessaire, quand 
on écrit à une personne , avec laquelle on est intimement 
lié; en écrivant d'égal à égal, ou de supérieur à un infé- 
rieur: p. ex. 





(*) Les Allemands qui ont reçu une bonne éducation, se parlent à la troi- 
sieme personné du pluriel; comme nous, à la seconde de ce Nombre. 

Il y aici fieber Bafcr, cher pere; et non pas mein lieber Dafer, mon cher 
pere. PA 

L'emploi de meit, mon, annonce, en sllemishd: un ton de protection ou 
de reproche. Les auteurs de dialosues dlemands français oublient ou ne con- 
naissent pas cet usage, en traduisant Monsieur par meir ferr. Les Allemands 
disent Decr, sieur, qu'ils font suivre du titre de la personne , si elle eu a un; 
ou, sielle n’en a pas, de son nom de famille, ce qui serait une malhonnèêteté 
en français : p.ex. Herr Rafh, sieur Conseiller; Secr Golf, sieur Wolf. Un 
enfant ne dirait donc jamais mein Gafcr, mon pere, en lui parlant; mais fieber 
ou ffeurer Bafer, cher pere. 

Nous relevons l'emploi impropre de ce mcin, mon, en allemand ; parce que 
tous les auteurs de dialogues commettent, presque généralement, cette faute 
grave, qui induit en erreur Îles commençants. 
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Aus deinem Brief, lieber Bruder, bab kb erfeben; 

j'ai appris par ta lettre, mon frere ; | 
où deinem, t&, commence par une lettre minuscule. 

L'emploi de la lettre majuscule au commencement des 
Adjectifs ou Pronoms personnels est surtoutnécessaire, quand 
on se parle à la 3° personne du Pluriel, où le ton de familia- 
rité disparaît, et pour éviter l’équivoque qui pourrait avoir 
lieu en certaines occasions. | | 

7° L’adjectif numéral ein commence aussi par une lettre 
majuscule, quand on veut faire ressortir l’idée de l’unité: 
par ex. | 

Es ift nur Ein Oott, 2 n’y a qu'un Dieu; 
mais on pourrait, dans le même cas, conserver la lettre 
minuscule en tête, et imprimant ein avec des lettres italiques; 
comme 68 iff nur ein Gott. 

8°. Eu poésie, on commence chaque vers par une lettre 
majuscule. Cette regle n’est pas généralement observée, 
surtout dans quelques poésies allemandes modernes. 

2°. L'emploi de l’ÿ dans les mots originairementallemands. 
Cette lettre est alors un double ti, dont le second devient 
consonne , s’il est suivi d’une voyelle : comme feÿen, pour 
fei-jen. L’h doit être regardé, comme lettre radicale com- 
posée, dont on ne doit pas supprimer un i, quand même 
il ne serait pas nécessaire dans certains rapports. En disant 
fomm, viens, du fommff, {u viens, on conserve le second 
m, quoique superflu, aussi souvent que la voyelle qui pré- 
cede, est breve, afin que ce second m soit là, quand on 
en a besoin: p.ex. tir fommen; de même le second i de 
l'y doit être conservé, pour qu’il puisse rendre son service, 
quand il devient nécessaire dans certaines inflexions du mot: 
p.ex. ‘dans fe, soës ; fepn, étre, l’i simple suffirait; mais 
dans tir feben, nous soyons; ibr fened, vous soyez , lv, 
double i, devient indispensable. Qu'on ne dise pas qu’en 

écrivant feien, feiedb, on prononcerait de la même maniere ; 

cela est vrai, mais en disant feven, dequelque maniere que 
vous l’écriviez, vous faites entendre deux i, et alors il faut 
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aussi les écrire; car on doit écrire, comme tout le monde 
prononce. Nous répétons que le signe ÿ, dans les mots ori- 
ginairement allemands, n’est pas un igrec; mais un double 
{ allemand, comme #, dns les mots originairement français, 
p- ex. soyons, est un double : français. Encore un exemple 
de l'importance de donner à chaque chose le nom qui lui 
convient. 

Par le principe , développé ci-dessus, on sent la raison, 
pourquoi on doit écrire febn, étre, avec y: ce n’est pas pour 
le distinguer de fein, son ; mais le double à est nécessaire 
dans quelques inflexions du verbe fey , comme Du febeft, 
sois; 1vir feben, nous soyons, tandis que l’i, dans fein, son, 
n’est jamais suivi d’une voyelle, l’z simple y est donc tou- 
_ jours suffisant. 

De même dans Seudeley, Fponide, le double i ou ÿ 
devient nécessaire au Pluriel die Seucheleten. 

D’après ce principe on doit écrire: meinen, avoir une 
opinion ; Dieinung, opinion ; der Main, le Mein; Mains, 
la ville de Mayence ; et non pas mepnen, Mebnung, Mayn, 
Dtabng; car l’i n’est, dans aucune inflexion de ces mots, 
suivi d’une voyelle ; le double ÿ y est, par-conséquent, 
vicieux. 

L’adverbe ou préposition be, près de, s'écrit aussi avec 
p, parce qu'en appuyant fortement sur l’z final , on fait sen- 
ür deux £. En écrivant cependant bei, on ne heurte aucun 
principe. 

3 Maniere d'indiquer le redoublement de ar 
consonnes. | | 

Ne voulant pas écrire de suite deux m ou deux n, on 
met sur une de ces consonnes un trait horizontal, pour en 
marquer le redoublement ; comme c'était l’usage dans les 
anciens livres latins : -p. ex. fomen pour fommen, venir; 
fonñen pour fÿnnen , pouvoir. 

L'usage du trait horizontal sur m ou n, pour redoubler 
ces consonnes, est aujourd’hui rare dans les imprimeries 
allemandes. | 
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QUATRIEME SECTION. 


L'Orthographe allemande des Mots COMPOSÉS. 





1 REGLE. 


Les compositions généralement connues , et dont chaque 
mot est d'origine allemande , sont liées ensemble sans au- 
cune distinction : p. ex. 

Sugendfrend, ami de la jeunesse; 
Sausarbeit, travail domestique ; 
Arbeitshbaus, maison de force; 
Briefivehfel, correspondance ; 
Becbfelbrief, letére de change ; etc. 


Observation. 


Puisqu’il est permis, en allemand comme en grec, de 
faire de nouvelles compositions de mots, on aime àséparer, 
par deux traits horizontaux, les mots des nouvelles com- 
positions, surtout quand elles sont un peu longues : p. ex. 

die Berfhangungs-Lebre, l’art de se retrancher ; 

der Srevbeits:-Schiwindel, Le vertige de liberté. 

Quand il y a du doute, on fait toujours mieux de sé- 
parer les mots, pour y mettre plus de clarté, 


2° REGLE. 


S'il entre dans la composition un ou deux mots étran- 
gers, on doit toujours les séparer , et chaque mot doit com- 
mencer par une lettre majuscule: p. ex. 

Rriegs: Commiffar, Commissaire des guerres ; 

Confifforial: Rath, Conseiller du consistoire ; 


Proviant : Commiffir, Cominissaire des approvisionne- 
ments. 
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Quand un adjectif forme une composition avec le nom 
propre d’un pays ou d'un endroit, on sépare les deux mots: : 
et chacun commence par une lèttre majuscule : p. ex. 

Ober : Stalien, l’Italie supérieure ; 
Mieder: Deutfhland, «Allemagne date j 
Neu:Vorf, Neu-York. 


; 4° Recze. 


Dans les compositions rares de trois ou de plusieurs mots, 
on sépare les premiers , et on ne réunit que les deux der- 
niers mots, s’ils sont d'origine allemande : p. ex. 

Grof: Rron:Getherr, Grand Général de la couronne; 

Ober- EE Grand-Maréechal de la Cour. 


Be REGLE. 


S’il y a deux ou plusieurs compositions, où le dernier 
mot devrait terminer chacune d’elles , on ne l'écrit qu’à la 
fin de la derniere composition, en mettant, après chacun des 
déterminants de la ou des précédentes, deux traits horizon- 
taux : p. ex. | 

das Border: und Dinterbaus, pour bas Sata und Si 

terbaus, l’uyvant-maison et l’arriere-maison ; 

der Œin: und Ausgang, pour der Éingang und Ausgang, 

d’entree et la sorte ; | 

der Sprad: Scbreib: Gedt: und Tangmeifter, pour der 

_Spradmeiffer , Schreibmeifter , Sechtmeifter und Tang: 
meifter, les maitres de FAngUé d'écriture, d’escrime 
‘et de danse. 

On étend même ce principe aux terminaisons de cer- 
taines especes de mots, dont deux ou plusieurs de suite 
devraient avoir la même : p. ex. 

die geift: und weltlihen Suürften, pour die geiftlihen und 

teltlihen . Suürffen, es Princes ecclésiastiques et sé- 
culiers. 


L1 


UN 
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Quand le premier mot de la composition se termine par 
8 (s final), et que le suivant commence par un f, les deux 
s ne doivent pas être réunies en ff, double s: p. ex. 
die Ausfiht et non pas Auffiht, a vue (d’une maison), 
la perspective (dans l’avenir ). 
À plus forte raison, en liant négligemment un adverbe, 
mot distinct , à un verbe ou Iufinitif: p. ex. 
augsfegen et non par auffefen, exposer. 
On écrit donc aujourd’hui mieux 
dasfelbe, pour daffelbe, le même ; 
comme on l’écrivait auparavant ; de même : 
disfeits, mieux que biffeits, en decä. 


7° REGLE. 


Quand le premier mot de la composition se termine par 
une consonne redoublée, et que le suivant commence par 
la même consonne , doit-on conserver les trois ? p. ex. 

die Œcbifffabrt, la navigation ; 
tas Betttuh, le drap de lit. 

Nous pensons que Non ! 

Notre opinion est foudée sur l'usage général; suivant 
lequel tous les Aïlema:,ds écrivent Mittag, midi ; composé 
de tie Mitte, le milieu ; et de der Tag, Le jour : de sorte 
que Mittag signifie le milieu du jour. Or Ritte a deux f, 
et Tag commence par la même consonne , la composition 
devrait donc avoir trois t, comme itttag. Mais l'œil alle- 
mand étant choqué de voir la même consonne trois fois de 
suite , on en supprime une, comme %ittag. Nous croyons 
que, par la même raison, on devrait aussi écrire Sbif: 
fabrt et DBettub. Voulez-vous absolument y conserver la 
triple consonne , séparez donc, en écrivant @diff: Sabrt, et 


Dett: Tu. 
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| CINQUIEME SECTION. 


Division des Mots allemands en leurs syllabes. 


\ 





Un mot entier ne pouvant plus être placé à la fin d’une 
ligne , il faut le diviser; et pour dire à l'œil qu’une partie 
du mot commencé sur la ligne précédente, se trouve au 
commencement ce la ligne suivante, les Allemands mettent 
à l'endroit de la duo deux petits ie horizontaux, pla- 
cés l’un sur l’autre : nous n’en employons qu'un, en 
français. 

On observe les regles suivantes : 


1°. Pour les mots simples. 


Toutes les lettres, formant la même syllabe, doivent 
être mises ensemble à la fin de la ligne, Si toutes les lettres 
de cette syllabe n’y trouvaient pas de place, il fauirait 
mettre la syllabe entiere sur la ligne suivante. On ne pour- 
rait pas diviser Bunfh, souhait, en Bu-nfb, toute cette 
syllabe doit être réunie comme : der Wunfd. 


e REGLE, 


Une consonne entre deux voyelles, fait partie de la syllabe 
où se trouve la seconde voyelle : p. ex. 

a-ber, mais ; 0-der, ou; a-bde-lig, noble de naissance. 
Mais les lettres d'une particule ne se séparent pas : p. ex. 

der-achten, mépriser ; j composé de la particule ter, et de 

achten, estimer ; 
er-innern, faire souvenir. 
Recze. 
Deux consonnes entre deux voyelles se divisent, ordi- 


nairement, de maniere que la premiere consonne entre 
LI a 
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dans la syllabe de la prémiere voyelle; et la deuxieme 
consonne, dans cellle de la seconde voyelle : p. ex. 
fal-len , tomber; fin-nen, pouvoir 5 Ge-lüb-de, des vœux ; 
Gtid-te, des villes ; tap-fer, brave ; Srhat-e, des tré- 
sors ÿ trot-3ig, 22. ojent. | 
Les deux consonnes de la particule ent ne sont jamais sé= 
païées : p. ex. 
de ebren, Aonorer: ent-ebren, déshonorer; 
de äufern, manifester (une opinon) : ent- éufern , aliéner 
(une terre). | 
La particule em adopte un ÿ euphonique, quand le mot 
principal commence par un f; ce p, renforçant la consonne 
f, fait toujours avec lui partie de la même syllabe : p. ex. 
de finden, touver : em-pfinden, sentir ; 
de fangen, prendre, saisir : em-pfangen, caoie 


3° Recze. 


Les consonnes, composées en figure et simples en pronon- 
ciation , ne se divisent jamais : p. ex. | 

Dü-her, des livres; fie wu-fchen, ils lavaient. | 

Il y a ici une difliculté à résoudre. Si la voyelle qui pré- 
cede ces consonnes composées , est breve, comment faut-il 
diviser ? P. ex. | 

lahen, rire; tafhen, laver. 
Doit-on diner la-hen ou Laden, a-fhen ou taf en? 
De quelque maniere qu’on s’y prenne, on ne peut jamais 
diviser selon la prononciation : car le mot lacen est pour 
ladchen, et wafhen pour wafchfchen. . | 

Or, le principe étant adopté, que ces consonnes compo- 
sées en figure et simples en prononciation , ne se redou- 
blent jamais, on en supprime une de celles qu’on fait ce- 
pendant entendre. Nous croyons donc qu on devrait éviter 
la division de paris mots. 

Ilen est de même de ng et de nf, où la consonne n prend, 
devant getf, une certaine articulation nasale, qu elle perd, 
quand get f ne suivent pas : p. ex. 
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Dinge, des choses ; denfen , penser. 
Séparez ainsi : Din-ge, den-fen, on ne sait plus comment 
prononcer l’n : il vaut donc encore mieux éviter la division 
de ces especes de mots. É 
Ea expliquant les signes dans le Chap. I de la premiere 
partie, nous avons observé que f est pour ff ; qu’on évite 
d'écrire de suite deux f, parce que cette lettre est fort ‘dé- 
sagréable à l'œil. Mais la raison cesse , .en divisant f ; on ré- 
tablit les deux f , en plaçant un f à la fin d’une ligue, et 
l'autre f au coHHEncenen de la ligne suivaute. 
On écrit sur la même ligne : p. ex. 
paden, faire des paquets; et en divigant paf: 
fen, 


4° ReEczsx. 


Quand deux consonnes se suivent immédiatement , parce 
qu’on a supprimé le mi-muet qui se. trouvait entr’elles, on 
réunit, le plus souvent, les deux consonnes à la syllabe sui- 
vante : p. ex. 

de bel, mauvais : ü-bler, où l’on marque distinctement 

. que la voyelle ü est longue ; 

de über, sur, par-dessus : ü-brig, restant; 

de Œifer , zele : ei-frig, ze; 
En divisant eif-rig il n’y aurait pas de faute. 


5e REcze. 


Si trois ou quatre consonnes se rencontrent de suite, dans 
des mots dérivés , on aime à réunir les consonnes radicales à 
la premiere syllabe , pour les séparer de celle qui annonce 
le dérivé : p. ex. 

ferblih, mortel. La racine est flirb, meurs; lit est la 

terminaison d’adjectif : on divise donc ffterb-lic. 

Renntnif, connaissance ; racine fenn, connaïs; le t est 

intercalé euphoniquement ; nif, terminaison du Sub- 
stantif : cette terminaison est donc séparée dans la di- 
vision , comme Rennt-nif. 
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Mais si les trois ou quatre consonnes font partie de la ra- 
cine, on les divise selon la prononciation : p. ex. 

de Sumpf, marais : (um-pfig , marécageux ; 

de Serbft, automne ; pl. die Derb-ffe, 


2. Pour les mots composés. 
Rrczes. 


Divisez les compositions de maniere, que chaque mot reste 
dans son intégrité : p. ex. 


ber-ein, dedans, en se rapprochant de la personne qui 

parle ; 

bin-ein, dedans, en s’en éloignant ; 

. Erb-rebt, droit d’héredite. 
De mème dans les mots négligemment réunis : p. ex. 
aus-arten, dégénérer ; 

nadb-äffin, nier (quelqu'un) comme un singe. 

Quaud un mot composé est déjà divisé par des traits 
horizontaux , il faut éviter de diviser enore un des deux 
mots : P- EX. | | 

Confifforial:Ratb; mais non pas Confi:ftorial: Math, Con- 

seiller du Consis'oire, où la double division du même 

mot choquerait l’œil. 

Si une composition de deux mots originairement allemands, 
peut se réunir sur la même ligue , le second mot commence 
par une lettre minuscule ; mais étant obligé de diviser cette 
composition de maniere que le premier mot termine une 
ligne, et que le second commence la ligne suivante; ce 
second mot doit recevoir une lettre majuscule : p. ex. 

Duchftabenrebnung (calcul avec des lettres), algebre ; 

mais en divisant Bucbftaben: Rechnung. 
De même : 

Gefundbeitslehre (science d’entretenir la santé) , Aygiene. 

Mais divisez Gefuntheits :Lebre, 

(Voy. la cinquieme regle de la section précédente.) 
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_ SIXIEME SECTION. 


De la Ponetuation allemande. 





On peut adopter le principe, que la ponctuation alle- 
mande est à peu pres la même, que la francaise. Nous allons 
seulement indiquer les points , où elles sont divergentes. 

L'emploi de la virgule differe, essentiellement, dans les 
deux langues. | 

D'après le principe, adopté en français, on met une vir- 
gule là, où l’on prend, dans la bonne déclamation, un petit 
repos : p. ex. 

Mon frere qui est à Berlin, m'a écrit. 

En allemand , la virgule annonce qu’une proposition est 
terminée , et qu'une autre commence : p. ex. 

SJb wünfbte, daf er bald fime, je souhaiterais qu'il ar- 

rivdt bientôt ; 
on met , en allemand, une virgule après tünfdte, parce 
que la premiere proposition se termine là, et que la sui- 
vante commence par Daf. En français, point de virgule, 


parce qu’on ne prend aucun repos, en disant ces deux pro- . 


positions; elles se prononcent de suite, et très-rapidement. 

Si une proposition est coupée, par une autre qu’on inter- 
cale, on met en allemand, une virgule avant et apres l’in- 
tercalation : p. ex. | 

Dein Bruder, der in Berlin if, bat mir gefchrieben, mon 

frere qui est à Berlin, m'a écrit. 

La proposition principale est : mein Bruder bat mir ge: 
fdrieben, mon frere m’a écrit; elle est coupée par la pro- 
position explicative der in Berlin iff, qui est à Berlin : cette 
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intercalation se trouve donc entre deux virgules , enalle- . 
mand ; tandis qu'il n’y en a qu’une, en français , pour an- 
noncer le petit repos dans la déclamation. 

Par ce principe, il est clair que le pronom relatif weler, 
auquel on peut substituer der ou fo, gui, commençant tou- 
jours une proposition explicative, doivent être, constam- 
ment, précédés d’une virgule. 

Le signe de l’exclamation se met, en français, à la fin 
de la phrase qui la contient; il est placé, en allemand, 
après le mot qui l’exprime : p. ex. | 

das Dorf if, leiber! ganz abgebrannt; tout le village, 

hélas , est réduit en cendres ! 

En adressant un écrit à quelqu'un, les Allemands met- 
tent apres l’Allocution en tête, un point d’exclamation ; 
nous n’y met ous qu’une simple virgule : p. ex. 

Lieber Bater ! 

Sie baben mir gemeldet, daf ... 

Mon cher pere, 

Vous m'avez marque que ... 

Les Allemands ont adopté un trait horizontal —, nom- 
mé Gebdanfenftrid, érait de réflexion, qui n’est gucres usité 
en français. Ce trait est employé dans les circonstances sui- 
vantes : | 

°. Pour indiquer qu’une phrase n’est pas achevée, et 
le lecteur doit suppléer le reste: p. ex. 

SJ will eben nidt fagen, daf er ein Betrüger ift, aber — 

Je ne veux pas dire précisément que c’est un coquin, . 

mais ...: | 

Le trait horizontal allemand est, ici, remplacé, enfran- 
çais, par quelques points. 

2°, Quand la personne, fortement émue, prononce des 
mots entrecoupés, qui ne sont pas en liaison immédiate: p.ex. 

Dodb — terffummet fhioahe Saiten — 
Trauert — Doris bôrt eud nibt — 
Maïs .. . restez muettes faibles cordes. ., soyez en deuil. . 
Doris ne vous entend pas. 
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3°, Pour exciter une attention particuliere à ce qui va 
suivre ce trait horizoutal : p. ex. 

Er fagte no biefe merfrwürbdigen TBorte, unb — _ (tar: il 

dit encore ces paroles mémorables, et... mourut. 

WBoblan, fo geudh, und — brid den Dals; eh bien, suis 

__ da mauvaise téle, et ... casse le cou. 

4°. Ces traits horizontaux sont aussi employés comme 
une espece de parenthese, quand une proposition est cou- 
pée par une longue intercalation : le premier trait annonce 
le commencement de cette intercalation; et le second, la 
fin : p. ex. 

Alepanbder der Grofe — naddem er drey Gauytfétagten 
gemonnen, das perfifhe Deer vollfommen aufgerieben, und 
den Darius fammt feiner Familie gefangen genommen — 
machte fi von gang Perfien Mecifter ; | 

Alexandre le Grand, après avoir gagné trois grandes 
batailles, après avoir complettement battu l’armée de 
Darius, et fait prisonnier ce Prince avec sa famille, 
se rendit maitre de toute la Perse. 

= 5°. Dans les dialogues, le trait horizontal indique que 
c’est une autre personne qui parle ; le même usage est main- 
tenu en français : p.ex. . 

Bar die Berftorbene Que Mein ; fie war webder (gén , 
noch aut ; 

. La femme décédée était-elle belle? — Non, elle n'était 
nibonne, ni belle. 

Plusieurs auteurs modernes ont beaucoup abusé de ces 

traits de réflexion. 

On doit employer l'apostrophe, quand une voyelle ñnéces- 
saïre est retranchée par une néglicence du discours familier, 
ou par une licence poétique : p. ex. 

Die Sifh” (pour Fifhe) im Teiche, 

les poissons dans l'étang. 

L’e, à la fin de $ifche est indispensable, pour distinguer 
le Pluriel du Singulier ; il n’est donc permis qu’au poëte 
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de le supprimer, mais alors l’apostrophe doit en indiquer 
la suppression. 

Daus le discours familier on dit : tie gebt’s, pour gebt es, 
ou le, nécessaire dans e8, est supprimé par néglicence. 
On doit toujours séparer cet $ du mot précédent , et mettre 
une apostrophe en tête ; on écrit donc mal wie gebts. 

Mais on ne doit pas employer l’apostrophe, en suppri- 
mant un e accessoire qui ne sert qu’à adoucir, et dont 
l'emploi deviendrait désagréable, en formant un hïatus: 
p.ex. bab id? ai-Je? et non pas bab’ id; car le mot est 
bab ou babe 

dem Sut (et non pas dem Hut”) iff ein Unali£ gen 

il est arrivé un malheur au chapeau ; 
car le datif de der Qut, le chapeau, est bem Sut ou dem 
$ute, dont l’e final n’est employé qu’euphoniquement ; 
l'usage général retrauche cet on. s’il devient 
désagréable par un hïa!us. 

De même tout le monde écrit beut (et non pas beut”) iff 
fhôn Better, il fait aujourd’hui beau temps ; mais on dirait: 
er wird beute mobl fommen, 27 viendra bien aujourd'hui. 
Le mot est donc beut ou beute, dont vous employez l’un ou 
autre, selon que l'oreille vous y invite. En disant beut, 
personne ne met une apostrophe à la fin, car on ne supprime 
pas une lettre necessaire; mais un simple adoucissement, 
qu’on peut employer ou supprimer , selon les circonstances. 

L’e mi-muct a été, jusqu'ici, une pierre d’achoppement 
pour les grammairiens et leslexicographes; nous avons tâché 
d’en fixer les regles dans ce volume , et notre dictionnaire 
en montrera l'application à chaque mot, 
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 SEPTIEME SECTION. 


Explication des Abréviations , usitées en allemand. 


Re «| 


Voici les plus fréquentes : . 

u, pour und, et; 

u. d. gl. pour und dergleihen, ef autres semblables ; 

u, a. m. pour und andere mebr, et plusieurs autres ; 

u, a. D. gl. m. pour und andere dergleichen mebr, et plusieurs 
autres semblables ; 

u, f, f. pour und fo ferner, ef ainsi de suile ; 

u, {, 1, pour und {o tveiter, aussi et ainsi de suite ; 

0Ù. pour oder, ou ; 

d. b. pour das beift, c’est-à-dire ; 

ic, est l’abréviation allemande, pour etc. (et cœtera des 
Latins ); | 

S. ou St. ou Sct.; pour Sanct, Saint : p. ex. S, Paulus, 
St. Paul ; 

à D. pour ;um Bevfpiel; p. ex. pour par exemple. 

On écrit de même : 

4. Cr. pour gum Œrempel, p. ex. pour par exemple ; 

Et. pour Eucre, votre. On écrivait anciennement Œtere, 
dont les deux premieres lettres ont été conservées dans 
abréviation, quoiqu’on écrive aujourd’hui Euere, 

Etv. M, pour Euere Majeftät, Votre Majesté ; 

Etv. D. pour Euere Durblaudt, Votre Altesse Sérénissime ; 

Etv. Erÿ. pour ŒEuere Ergellens, otre Excellence ; 

Se. M. pour Seine Dajeftät, Sa Majesté (du Roi); 

SG. M. pour Fhre Majeffñt, Sa Majesté (de la Reine); 

JS. MM. pour Fbre Majeftñten, Leurs Majestés (du Roi 
et de la Reine); 
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Ge. €. M, pour eine Fôniglite Majeftät, Sa Majesté Royale ; 
Ge, €. €. M. pour Seine faiferlih-Foniglihe Majeftät, Sa Ma- 
jesté Impériale et Royale. 


La prosodie et la versification allemandes, qui ne font 
point partie de la Grammaire, seront expliquées dans un 
traité particulier. 


FIN. 
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Made sisi tenssiseso SSicissseess sue 516 


3° Secrion. De l'Orthographe allemande, relative à 
l’emploi de certaines lettres dans les mots simples... 522 
4° Secrion. L'Orthographe allemande des mots com- 
posés... A ass ciees est . 528 
5° Secriox. Division des mots allemands en leurs syllabes. 531 
6° Secrion. De la Ponctuation allemande, ........... 535 
7° Section. Explication des Abréviations, usitées en 
AMAR ss ess essdendeansacedhsaeesss 990 





DT AE du on son _ 


ERRATA. 


Page 113, ligne 10; au lieu de | 
(quand le possesseur est féminin ou neutre; et) 
lisez : (quand le possesseur est féminin) ; et. 
Page 275, ligne 19; au lieu de | 
Wir find ren Mellen wweif gegangen 
lisez : yvir find dren Mellen gegangen. 
Page 281, ligne 4; au lieu de propositions, lisez : prépositions. 
Page 398, ligne 19 ; au lieu de Participe, lisez : Participes. 
Page 408, premiere ligne de la note en bas; au lieu de sur, lisez : sous. 
Page 416, premiere ligne ; au lieu de Ze foi, lisez : La foi. 
Page 459, ligne 8 avant derniere ; au lieu de Tubinge, lisez : Tubingue. 
Page 534, ligne 17; au lieu de enore, lisez: encore. 





A VIS. 


L planche de l'écriture allemande, dont nous avons fait 
mention, page 42 de cette Grammaire, se trouve chez 
M. Théophile Barrois, fils, Quai Voltaire N° 113 cette 
planche représente la coulée allemande. On y trouve aussi 
une planche des trois especes d'écriture allemande, qui 
correspondent à la coulée, aux lettres rondes et à la bd- 
tarde, en français M. Ermeler, qui peint d’une maniere 
si distinguée les caracteres des langues européennes, les a 
tracées ; et M, Lalle, artiste justement célebre, en est le 


graveur. 
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